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NOTE DE LA RIDACTION 

Ce «Bulletin» est adressé à tous les «ANCIENS » 
dont nous connaissons l'adresse exacte. Nous· prions 
les « Anciens » qui ne l'auraient pas reçu, de nous le • 
réclamer, en nous donnant leur adresse actuelle. Un 
certain nombre d'exemplaires reste en dé"t au Petit 
Séminaire. 
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Résurrection du '' Bulletin.'' 
Décembre 1945. - Au grand souffle du noroit les 

nuages passent rapides, féconds en ondées. Accrochée 
à sn colline, Pont-Croix écoute le cri suraigu des mouettes, 
plongeant dans les eaux limoneuses du Goyen. _Autour du 
clocher virent deux vieux coucous du Poulmtc, passant 
à raser notre clocheton. Sous le c tunnel » du Collège 
hurle un vent sauvage qui jongle avec les dernières feuilles 
tnortes et sen va ntU fenêtres des dortoirs faire claquer 
comme des coups de pistolet les c vitres :. de cellophane. 
Dans le jour hésitant de cette après-nli<li les classes bour­
donnent. Le long des murs du vieux cin1etière grince)a 
scie des bûcherons ; leurs Cliis gutturaux , détournent un 
n1oment de leurs lh·res les flhétos ct les Secondes ... En 
cc jour d•hh·er, pareil à tant d'autres, 'M. le Supérieur 
songe ... II a reçu des lettres, beaucoup de lettres, et des 
visites : « Et "otre Bulletin, quand donc paraîtra-t-il ? :. 
Oui, ata fait, pourquoi tardet: davantage à rt•nouer les liens 
d'amitié entre Pont-Croix et ses Anciens ? · 

Chers Jecteurs, si d'aventure, hôte de qualité, il vous 
arrive de passer ia soirée chez nous, et qu'une .clure jour­
née vous convie à un somnlcil réparateur, un bon conseil: ­
quand, après souper, ~1. le Supérieur vous dira la phrase 
traditionneJle : c Et maintenant, je vais vous montrer 
votre chan1bre :. , déclarez véhémentement : c Oh ! sur­
tout pas la chambre de )tonseigncur ! » Et voici pour­
quoi. 11 y avait une fois un bon prêtre qui s'co vint il 
Pont-Croix voir ses petits collégiens. On le logea dans 
cette belle · pièce au plafond armorié, aux fenêtres don­
nant, par clelà le jardin, sur la catnpagne capiste. Une 
jolie reliure attira son rcga~d c Collection du Bulletin 
Saint-Vincent». Distraitetnent d'abord.; il se mit à feuil-

Jeter quelques pages ... Le lendemain : «Avez-vous bien 
reposé dans nos nt urs ·? » ... - Hélas ! - '? ? - Otù à 
2 J1eures, ce matin je dévorais encore votre Bull~tin 
ensorceleur ... on ne peut plus s'en arracher ! . 

Oui, cher Bulletin, · né aux jours sombres de «l'autre 
guerre:. pour servir de tràit d'union entre nos mobilisés 
~ leu~ ''ieille _Maison; devenu par la su:te la chronique 
vJvante et alerte de la grand~ famille de Saint-Vincent 
quel monde de souvenirs enclos · dans tes feui1Iets : /S 

t ' • • •• 
Ah . lulcenlius, pourquoi nous avez-vous quittés ! Nez 1 ~ 

a~ vent, ~hanson aux lèvres, on vous voyait partout, en 
PI.ste tOUJOUF.S de . quelque c idée > originale. Prompt à 
dc~ocher une tnalt~e con1mc à vous attendrir, artiste et 
po?te, avec un bnn ~le romanti.sme, dans votre prose 
flmde vous avez sauve de l'oubh mille détails pittores-
qu~s o~ touchants, retraçant c au jour le jour > la \rie à _ 
Sau~t-Vtnce~t, dont vous sembliez l'âme chantante. Si nos 
Anc~cns,. d1sper~és aux quatre vents de l'horizon sont · 
re~tes s1 attaches au Co1Iègc, n'est-ce pas à vous qu'ils 
don·ent. pour ~eau coup. d'avoir appris à aimer «la ~lai-
son > ••• son c1ol1re propice aux galopades, ses cours d'où 
n1ont~ la. r_mneur d'un petit peuple tunntltueux, son' théâ-
!re, tc~norn de tant de soirées trion1phales et de loteries 
J~oubhab1e~. sa .chapelle lumineuse et intin1e, ses proces-
sions de Fete-D1eu dans les jardins fleuris '? ' 
, A~x ~randcs vacances, on vous. voyait par monts et par 
~aux ~\CC les scouts et les routiers, enthousiaste et tou­
J~ou~s Jeu~e: ~n 39, change~1cnt de décor ... A Brest, ·vous 
t: tes mo~tllse con1me Inarechal - des- logis, au Contrôle 
postal. \ o~s nous revenez bien lot. affecté spéciaL. et, 
~• vcc la va1llante troupe de «Défense an ti parachutiste ~ 
~vec les B~utier, les Godee. et tant d'autres, vous veillez 
a_ la sécunté de Pont-Croix. Les réserves et l'arrière 
Il nr~nt bon. i\Iais. quand la ruée se produisit, quand le 
Col~ege fut envahi, ocrupé, mis au pillage, ah ! que de 
coleres .grondèrent dans votre cœur ... ~ous aurions aimé 
vous VOir. dans des pages vengeresses. évoquer ces heures 
d~uJ_oureuses... Saint-Yincent vous souhaite un fécond 
ministère ~ans votre poste d'aun1ônier au Lycée Brizeux, 
et vous dtt, pour vtngt-deux années d'un dévouement 
total et inlassable, un très ému merci ! 

Sans avoi: 1a préte.ntion de narrer une page d'histoire, 
notr~ pretnier Bulletin après cinq ans d'interruption se 
devait de rappeler à grands traits les phases les plus 
marquantes de l'occupation. DispPrs~s par la tourmente 
n?~ Ancie~s aimeront sans doute à constater que leu; 
VIeiJle Ma1son, en vraie bretonne obstinée a su faire 
front, et résister. ' 
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Les épreuves du numéro de Juillet 1940 avaient été 
tirées ct corrigées. Il ne put jamais parailr~. Apr~s ~ 
lon" silenc,_e forcé la voix du Bulletin du P~hl-Scn11na•re 
Sai~t-Vincent voudraH à nouveau sc fa1rc cnt~ndre. 
Entre temps. iJ a perdu son rédacteur .. en clu•f, .M .. l'ab~é 
Enlile Bosson. Pendant vingt ans, a v cc une verve Inlarls­
sable, un talent très varié ct très ùévoué, il a tenu la 
plume de rincenlius. . 

- L'Association ·des Anciens Elèves a perdu son atmable 
et dislinnué président : ~1. le chanoine /~éon Pichon, curé­
archiprêtre de la Cathédrale .. de Sui nt-Co.rcntin c~e. Quim­
per, digne successe-ur des deux pre!n1crs presidents : 
~1. le chanoine .4 bgrall et ~r. le chanotne Cornou. EJle a 
aussi perdu son secrétaire : :ùl. le chanoine Yves Pri~ent, 
curé-doyen de Landivisiau ; il a longtemps co~labore au 
Bulletin ct a laissé à lous ses élèves de Prcmtère et de 
Philosophie le souvenir d'un brillant professeur et d'un 
apôtre éclairé. . . 

Le Pctit-Séruinaire., lui-même a perdu en .Tu11Iet dernier 
un Supérieur très aimé qui le diri geait. dep~is dix-sept 
ans, après y avoir enseigné pendant (hx-hUit ans. S~n 
successeur était son élève en Première quand, en Jutn 
1928. il fut nommé supérieur. Il est assuré d'être rïnter­
prète de tous Jcs professeurs ct anciens prof~sseurs, tl~ 
!tous les éJè"cs. anciens élèves et de leurs fan1tlles en lut 
oJTrant de t out cœur félicitations, vœux cl promesse de 
prières. ~1. le chanoine Pouliqucn avait été un professeur 
idéal. 1/un de ses êlèves mc confiait un jour : c Quand 
j'étais en Première, je mc disais : si je dois être profes­
seur plus tard, je voudrais être un profC'sseur tel que 
:M. Pouliquen , . n article très délicat cl à juste titre . très 
élogieux rend hommage à son œuvre comme supéneur. 
Celui qui l'a rédigé le terminait Jor~:quc ]ui fut remise 
sn nomination d'aumônier à ]a Retraite de Brest. Eneore 
une figure pontécrusienne qui s'en va ct combien sympa­
thique ct combién ·attachante ! 

Ceux qui restent - grâce à Dieu, 'M. l'Econome, sous. 
l'occupation allen1ande si vigilant ct si fenne, aujourd'hui 
aussi actif que par le passé, est du nombre - savent qu~ 
leur n1ission est .d'être des continuateurs. Ils auront a 
cœur de perpétuer cet esp~it rle famil le dont leurs aînés 
leur ont donné de si beaux exemples et dont ils ont vécu 
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:à leurs cô·lés. Cet esprit de famille maintient les maîtres 
tout près de leurs élèves. Il les aide puissamment à les 
faire «grandir en .tout en celui qui est la tête, le Christ:. . . 
Dans son Histoire du Petit-Séminaire de Pont-Croix 
publiée en 1908 dans le Bulletin diocésain d'Archéologie, 
.M. Je chanoine Pilven, ancien professeur. de la 1\faison, 
écrivait : « Le, Pëtit Séminaire de Pont-Croix a eu la 
'bonne fortune de ne posséder que quatre supérieurs de 
1822 à 1908. C'est ce qui a facilité le maintien de cet • 
esprit de famille, de ce régime paternel qui pourrait 
paraître archaïque aux générations nouvelles, mais qui 
n'en reste pas n1oins cher à ceux qui l'ont connu.> Le 
« quatre ~ remplacé par « six », c1908 ~ par « 1945 , , 
pu isse cette remarque demeurer vraie aujourd'hui comme 
autrefois et nos anciens, à chacune de leurs visites, 
retrouver le Petit-Séminaire semblable à lui-même ! 

Puissent, à la lecture de ce Bullé tin, tous nos Anciens, 
prêtres ct laïcs, revivre les émotions les plus pures, les 
plus fraîches et les plus fervéntes de leur enfance et de 
leur jeunesse ! Ils sentiront, j'ose l'espérer, que leur vieux 
-et cher Saint-Yincent abrite de jeunes âmes généreuses 
et enthousiastes. dont le contact réveille la confiance 
chez ceux qui n'attendent ·plus rien de la jeunesse d•au­
JOUrd'hui. Tn jeune prètre à l'action souriante et irrésis­
tible, 1\f. ]'abbé Jean Sui,qnard, tué par les A11emands le 
5 Août 1944. à l'âge de 24 ans, enseigna la Philosophie an 
'Prtit-Séminaire en 1943-1944. Il continue à nous éclairer. 
En souvenir d'un maitre que la n1ort leur a ravi, nos Plll­
losophes se sont donné la devise : « Non loquendo sed 
1noriendo ) . Leurs can1arades plus jeunes sentent avec 
eux que sans la. mort quotidienne à soi-même aucune 
voc:-.tion ne s'épanouit, aucun es.$ai d'apostolat n'aboutit. 

Puissions-nous avec l'a ide de Notrc-Sei~neur et .de 'T 0 .,otrc-Dame, for~er de bonne heure une âme sacerdotale 
nnx enfants et jeunes gens dont le Maitre désire faire ses 
l>rêtres ct insuffler à tous nos élèYes sans exception les 
saintes ambitions que dicte notre devise : Vincenti Dabo. 

Le Supérieur : R. GOUGAY. 
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Samedi 10 Nouèmbre. - Après la J>rière du soir, les 
élèves sont restés à Ja chapelle. Le PetH-Sé1ninaire tient 
à avoir sa veillée des 1110rts et joindre sa prière ù celle 
de toute la France catholique. La chorale interprète un 
motet de Cherubini, 0 Salutaris Hoslia Sacra. ~1. Uguen, 
ancien con1battant et ancien prisonnier, doit le Jende­
xnain prononcer l'allocution de circonstance à l'église 
paroissiale. Ce soir, dans notre chaire, il exalte le sacri­
fice de c ceux qui sont morts pour que la France vive ... 
qui ont souffert dans leur corps ct dans leur âme >. Il 
nous exhorte à aimer chrétiennetuent notre patrie. 

• 

c Terre de déuouentenl, de l'honneur, de la foi, 
Il ne faut donc jamais désespérer de toi. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
D'autres heures nailront, plus belles et nteilleures ; 
"La victoire luira sur le dernier combat. 
Seigneur, faites quç ceux qui connaitronl ces heures 
Se souuienne1zl de ceux qui ne reviendront pas. 

Après un De Profundis à deux chœurs, <M. le Supérieur 
monte en chaire et fait l'appel de nos n1orts de la dernière 
guerre. La plaque commé1norative des anciens élèves tOJn­
bés au champ d'honneur pendant la guerre de 1914-18 
porte 73 no1ns qui se répartissent ainsi : 24 prêtres, 24 
séminaristes, 25 laïcs. • 

A notre connaissance, 37 anciens· élêues sont morts vic­
times de la guerre de 1939-1945 : 14 prêtres, 7 sémina­
ristes et 16 laies. En voici la liste : 

l 
~I. Pabbé Joseph Cadiou, curé-doyen de Châteauneuf-du-F. 

Jean-Marie Perrot, recteur de Scrignac. 
Emile Salaün, recteur de Plouv:ien. 
Jean Suignard, professeur au Petit Séminaire. 
Yves Cochou, prof. au Collège Bon-Secours, Brest. 
Alain Grignoux, vicaire à Pou1gonzec. 
Jacques Guéguiniat, surveiJlant aù Petit Sénli­

frère de M. Jcan-~1'· Guéguiniat, professeur. 
Jean Guyader, vica·ire à Plougasnou. 
Pierre Heydon, vicaire à Telgruc, ancien n1aître 

d'étude. " 
Olivier Le Treut, professeur ou Collège Saint­

Yves à Quimper, ancien maître d'étude. 

-- 1-

lf. l'abbé Noël 1\fingant, vicaire à Saint-Pol-de-Léon, ancien 
maître d'étude. 

François 'Trétout, vicaire à Plonévez-du-Faou. 
Le Père Guénaël (Malhurjn Thomas), trappiste de l'Abbaye 

de Thyruadeuc. 
Le Père Seznec, tdes ~lissions Etrangères, tué en Chine par 

les Japonais. 
~1. l'abbé l\farc Abiven, sétninariste de Lamber. 

Hervé Le Bureller, séminariste de Trégunc. 
Auguste Daniélou, sén1tnarisle de Crozon. 
Arthur Dizet, séminariste de Trégunc, ancien 

n1aître d'étude. 
Yves Le Berre, séminariste de Pouldreuzic. 
Alain :Ménesguen, séntinariste de Crozon. 
Jean i\loal, séminariste de Lannédern. . 

Louis Botnorel cie Botn1eur, fils de M. Bothorel, jardinier. 
François Braban, de Cléden-Poher. 
Jean Gentric, de Plozévet, frère de ~Iichel Gentric, élève 

de 3•. 
Jean Goasdoué, de Saint-Goazec. 
Her\'é Kcrnaléguen, d'Edern. 
Lou~s Henry, de Pleyben. 
Jean Le Bris, du Conquet. 
Y\·es Le Cœur. de Briec-de-l'Odet. 
P ierre Le Franc, du Conquet. 
Jean Le Gallic, de Querrien, frère de ~I. Le Gallic, prof". 
Jean Le Lann, de ~Ior·laix. 
Jean Le Page, de Saint-Goazec. 
YYcs Le ·scao, de Briec-de-l'Odet, frère de Robert Le Scao, 

élève de 2•. 
Henri Le Tréis, de Scaër. \ 
Pierre Louët. de Kerfeunteun. 
Paul Resprijet, de Landerneau, frère de Roger Resprijet, 

élève de fie. 

Un élève de 5•, Jean-Louis i\fnlléjac, a été tué ·dans un 
bombarden1ent, à Plougastel-Daoulas, en Août 1944. 

Six de nos élèves actuels ont perdu leur père à la guerre: 
Guy Pichavant, de Plouhinec, élève de 3• ; René Biliec, de 
Plouhinec, élèYe de 4• ; Jean Arzur, de Plouvien, et René 
Salaün, de Plougastel-Daoulas, élèves de 5• ; François 
Colin, de Plouhinec et Jean Le Bec, de Querrien, élèves 
de 6•. 

Nous serions reconnaissants à nos lecteurs de bien vou­
loir nous signaler erreurs ou omissions. 
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J.UILLET l..945 

Départ de M. le Supérieur 

Le 20 Juillet 1945, sc répandit rapidement la nouvelle 
selon ·laquelle tl\1. le chanoine Ponliquen était nornmé curê­
acchiprêtre de Châteaulin, en re1nplaccment de ~1. le cha­
noine Moré, démissionnaire pour raison dP san té. Les h-au­
tes fonctions itnparlies à notre vénéré Supérieur couron­
naient magnifiquen1ent une ,·ie d'apostolat ct de dévoue­
Dlent auprès de nombreuses générations d'élèves. Mais. 
con1me tout départ engendre une ecrtainc nostalgie du 
passé. cette nonlination ne laissait pas cependant de pro­
voquer quelque méloncoJie chez tous ceux qui a"\•aicnt 
connu sa direction toute paternelle. Aussi ce fut avec une 
émotion bien compréhensible que tout le corps professoral 
assistait, le dimanche 5 Aoyt, à l'installation ùu nouveau 
curé de Châteaulin. • 

Quelques jours auparavant, l\l. le Supérieur avait tenu 
à réunir autour de lui, pour leur faire ses adieux, les prê­
tres des en,~irons. Ils y étaient ''cnus nombreux, ct leur­
empressement témoignait à la fois de l'intérèt qu'ils por­
tent toujours il notre n1aison, et de la syn1pathie qu'ils 

"' éprouvaient à l'égard de son chef. Il appartenait à l\1. l'Eco­
nome rrexprimer ·les renrets que fahait naître un départ 
qui, pour être, un jour ou J'autre, inévitable, n'en était pas 
n1oins cfoulourcusenH~nt ressenti par tous ceux qui, de lon­
gues années durant, avaient eu le bonheur de vivre sous 
sa paterne'lle direction. Mais, à ~s regrets qu'il partageait 
avec tous ses confrères de Saint-Vincent, .l\1. -l'E<'onome 
ne put s'empêcher d'é"oquer des regrets tout personnels .. 
Et c'est en des termes délicats, ct con1bien émus, qu'iJ rap­
pela avec quelle délicatesse, lors <lu départ de :M. Foll, 
nommé, à la fin de· l'année 1931, recteur de Loc-Maria­
Plouzané, ~I. le chanoine Pouliqucn était al'lé le ehercher à­
Landivisiau, alors que son état de santé lui faisait entre­
voir comme inévitable une retraite prématurée. c Vous· 
m'avez redonné, M. le Supérieur, quatorze années de vie­
active. Quatorze ans, cela compte dans la vie d'un hon1me,. 
~t cela, je ne l'oublierai jamais .. > 

. 1 

.. 

-!)-

A Châteaulin, la céréinonie d'installation fut présidée 
par Son Excellence ~Ionscigneur Cogneau qui voulut témoi­
gner de la sorte de la haute estime en laquelle il tenait le 
nouv~au curé. Les c~rémonies litur"iques se déroulèrent 
:suivant les règle~ a~coutumées dan; une atmosphère de 
T~~P?Ct~eusue et msie sympa~hie qu'appuyait l'ardente 
ptete dune no1nbreuse assistance pressée de recevoir la 
IJremière bénédiction du nouveau pasteur. · 

, Les toa~~s qui suivirent les agapes rituel'les, assurées 
.<1 une In antère toute heureuse par les soins des re li <rieuses 
~e l'école de. l.a Plaine, donnèrent l'occasion d_e. r:ppeler 
a tous Jes mentes de M. le chanoine Poulique~ 
. En 1928, lors de la nonlination de ~I. le chanoine Uguen 
a la cur~. de Plo~gas~~l-Daoulas, l\1. Pouliquen, professeur 
de Pr~m1ere à Sa tnt-\ 1ncent, fut choisi par Son Excellence 
1t!onsetgneur Duparc comme Supérieur du Petit Sé1ninaire 
de Pont-Croix. · 

M -

A la IV" Assei_llbl~e générale des Anciens qui se tint peu 
~p~è·s. cette ~onnnation, l\1. Pouliquen, faisant l'éloge de son 
predecesseur, lui en1pruntait et son programme et sa 
nuHhode « qui, disait-il, avaient, depuis longtemps, fait 
leurs preuves». ~Iaintcnir le bon esprit et une entente 
~'affectueuse cordialité entre les professeurs, faire des 
elèves des chrétiens éclairés et convaincus mais surtout 
fo~rnîr à l'Eglise et au diocèse des prêtre~ nombreux et 
sa1nts : tel fut son prog~an1me. 

Tous les professeurs du Petit Séminaire sont unanimes 
.à r~connaltre que la vie à Saint-Vincent fut des plus 
agreables et des plus fécondes, grâce à la confiance cons­
tante que )1. Pouliquen sut témoigner à tous ses collabora­
teurs. 

- . La vo.cation sacerdotale des petits séminaristes fut l'ob­
Jet co~t~nuel de sa sollicitude. Chaque jour, il se réservait 
-de prcs1der, dans l'une ou J'autre étude une ~auserie . ' empreinte de sentitnents surnaturels. Aimant à décrire la 
sublimité d,~ s?c~rdoce. i1 ménageait aux plus grands élè­
ves, <~ans ltnt~nuté de son bureau, un entretien paternel 
au SUJet du developpement de leurs études et de l'orien­
tation de leur avenir. Félicitant les uns de leurs succès, 
·encourageant 'les autres de leurs efforts, il avait pour tous 
un n1ot de réconfort pour les fixer d~ns leur vocation. 
Nombreux sont ceux qui, hésitants et défiants d'eux-mê­
me~, reprirent confiance et dc\'inrent ensuite dans le 
n1inistère, des prêtres ardents, zélés et pieux. , 

La guerre, hélas ! est venue troubler les âmes et jeter 
le désarroi dans les esprits et dans les cœurs. Plus que 
tout autre, ~1. Pouliqucn souffrit de certaines défaillances 
·chez des élèves qui ·permettaient de belles espérances • 

• 
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défaillances ~ seules les circonstanc;s tragique~ qu'ils 
avaient vécues peuvent expliquer. Prctrcs ou lat.cs, .les. 
élèves garderont profondément gravés dans ~cur n1.emotre?" 
les salutaires avis que leur a tlar·gement di.spenses cclut 
qui fut pendant ' ' ingt ans, le sixième Supérteur de Pont-

Croix. . .. · L' ù 
M. Pouliquen est désorn1a1s c.uré de Chateauhn. un. e 

se prédécesseurs en ~tte paroisse fut le fondateur tnemc d: Petit Séminaire de Pont-Croix. ~1. Le. Coz fut en ef!e~ 
curé de Châteaulin pendant la Hévolut~o~. ~yant prete 
serment à ~a Constitution civile du Clerge, 11 resolut, pou~ 
réparer ~faute, de con!Sacrcr tous s~s deniers, à l:ach~t du 
couvent "{les Ursulines de Pont-Crotx afin d y etahhr J.e 
Petit Séminaire, ne n1ettant qu'une conditi~n au d_on q~1'~I 
faisait de la n1aison au diocèse : ne po1nt en clr~ lut ­
mênle le supérieur. La nouvelle n1ission d.e ~~. Pouhquen 
n'est donc pas sans liens avec la biche qu'il v1ent de retn-

plir. .. . . . • 1 C . 
Toute la fan1ille de Satnt-V1ncent souhmte. à ~.l. e .ure 

de Châteaulin de travailler de longues annees a ln sanc­
tification des âmes. Daigne le Bon Dieu accorder au .nou­
veau pasteur les grâces nécessaires pour assuren, auprcs de 
ses ouailles. un apostolat heureux et fécond. Dans cc but, 
les prières de tous ceux qui, profess~urs ou élè~es~ ont 
connu et apprécié l\1. le chanoine Pouhqucn, ne Iu1 feron\ 
pas défaut. • .. 

Ad n1ultos annos! 
• 

l 

, 

• 

• 

• 

.. 
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Notre n.ouveaJJ Supérieur 

C'est un grand travailleur et un apôtre infatigable gue 
l\1onseigneur vient de donner con1me nouveau Supérieur 
à son Petit Sénlinaire de P.ont-Croix. Finie l'année scolaire, 
après un t:apide bonjour à sa mam-an et à son pays natal 
de Briec, M. 1 'abbé RExÉ GouGAY, incapable de dire « non :. 
à qui lui demandait un ser:vice, se mettait à parcourir le 
diocèse pour diriger des camps Jécistes, organiser des 
récoHections, ou prêcher, tant en breton qu'en français. 
~1. Gougay est un supérieur jeune et plein d'allant. Il aime 
cette maison de Saint-Vincent où il vint, jeune glazik, 
décliner « Rosa la Rose> car, n1erveilleux recruteur et 
éveilleur de vocations, M. le chanoine Soubigou, curé de 
Briec, où ~f. Gougay est né en 1910, n'avait pas tardé à dis­
cerner chez son enfant de chœur les marques de l'appel 
divin. 

En 1934, ~I. Gougny revient au Petit Séminaire comme 
maitre d'études. Prêtre en 1~35, il est nommé aussitôt pro­
fesseur d'anglais et d'histoire à Pont-Croix. Il aime pas­
sionnément ·les études historiques. mais un sens très aigu 
du travail ordonné, méthodique, lui fait trouver le 1oisir 
de préparer une licence en anglais, qu'il ira ache,·er à 
l'Université d'Angers, en 1938. Survient la guerre, où il 
sert comme radio. Son groupe est bientôt versé dans une 
forn1ation de Chnsseurs Alpins qui vont s'embarquer pour 
la fa~neuse expédition de Narvik ... Beau voyage, aventure, 
gloire en perspective ... Las ! Nos « diables bleus > n'iront 
pas plus loin que l'Ecosse, ct •le radio Gougay, utilisant 
une parfaite èonnaissance de l'anglais. servira d'inter­
prète bénévole entre l'lntendancê française et 11' Arn1ée de 
Sa 1\Iajesté, à la plus grande satisfaction des deux parties, 
sen1ble-t-i1, car il y aurait eu, d'après les « on dit :. , beau­
eoup d'émotion dans les cœurs quand, à Hamilton. au 
cours d'un fraternel banquet d1adieux, notre Supérieur 
le:va son verre à ~-a santé de W. Churchill, du Roi et de 
la Reine. · 

Démobilisé, M. Gougay est nommé professeur d'Histoire 
à Lesneven. I1 s'attache beaucoup à cette maison et il y 
noue de ·profondes amitiés. Quand deux ans après, en 1942, 
il reprend le chen1in de Saint-Vincent, il avoue qu'un peu 
de son ~r est resté là-bas ... 

A Pont-Croix, il se remet à I'angla!s, avec un brin de 

-



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

-12 

regret peut-être, mais toujours avec Je 1nêmc souci d'ordre: 
et de clarté, et la préoccupation de faire progresser tous 
les élèves, même ·les plus réfractaires à la langue de Sha-
kespeare. 

Son zèle déborde d'ailleurs des activités purement sco-
laires : avec un· rare bonheur d'expression ct une grande 
autorité il donne, plusieurs jours pur semaine, un entretien 
spirituel à l'étude des grands. En Décembre 44, il assume 
une nouYelle charge, n1ais combien exnl tan te : la .TEC est 
fondée et dirigée par 1ui au Petit Séminaire. Jtl devait même­
t enir à Langolen notre Can1p. de Section : sn brus_que· 
nomination J'en a einpêcbé, et cepe~dant. sn prenuère­
prise de contact avec 1cs élèves, devenus ses enfants, ne 
fut-elle pas cette soirée du 29 Août, dans le bois de Lan­
golen, pour l'ouverture du Camp ? Dans. une. brè,~e allocu­
tion où ron sentait passer toute son emotion devant la 
lourde charge posée sur ses épaules. il exprin1a sa con­
fiance dans ·l'avenir, et sa Yolonté de continuer ~'œuvre­
bienfaisante de M. le chanoine Pouliquen. 

Tout Saint-Vincent accueille avec joie son nouveau supé­
rieur : c ~f. Gougay qui aime la jeunesse et qui la cool­
prend>. Il aura, pour l'aider clans sa tâche, le dévoue~ent 
des maîtres, la coqfiance totale des élèves. ct ausst la 
materneJle protection de ·la Sainte Vierge : il l'a priée tout 
petit · à' Ilijour, il l'a célébrée dans laul de sanctuaires !" 

Un jour, ô i\tarie, séduit par votre blanche image, B est 
parti Ji votre suite sur les chemins, pieds nus et ~es bras: 
en croix, prêchant le Grand Retour ... Il a conduit votre­
barque, aidez-le à bien mener la sienne ... 

Ad multos annos 1 

-
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. 
Le corps prolessorJJI de 1940 à 1945 

Cinq professeurs furent prisonniers : M~I. Toscer 
Uguen, Le Quéau, Villacroux et Callvel. Le 30 .Mai 1945, 
avec la joie que l'on devine, nous avons accueilli notr~ 
dernier priso~tnier ; l\1. Villacroux, rapatrié d'Allemagne 
par la Belgique. 

~n 194~-19.41, il n'y eut pas de classe de Philosophie au 
' Peht Sém•na1re. Elle fut rétablie en 1942. :\1. l'abbé Louis 
l.Je !Jac:co~, ~irecteur au Grand Sén1inaire, fut détaché au 
Petit SéminaJre pour l'enseignement de la Philosophie Il 
nous. a ~uillés en 1943 pour le· Grand Séminaire ; aprè; la 
nomu~atlon de M. le chanoine Brénéol au Chapitre cathé­
dral_, Il fut chargé de l'enseignen1ent de la Théoloaie docr-
matJque. t) o 

~1. l'abbé I:e Bac.con fut remplacé par ~I. l'abbé Jean 
Sutgnard, qu1 enseigna la Philosophie en 1943-44. 

~f.. Emile Bosson, professeur d'annlais fut nommé en 
Janv1e~ 194~ aun1ônier du Lycée Briz~ux {.Iycée des jeunes 
filles) a Qu1n1per. -

?\f. Pierre Brénéol, professeur de Sixième, fut nommé 
en 1943, rectt•ur de Landévennec. 

1\f. Louis C!o~rec, professeur de Quatrièn1e, fut nommé 
en 1944 aumon1er de ]'école des Frères à Lambézel1ec. 

1\f. Christophe f!eu~iat, professeur <l'arithn1étique, fut 
nommé en 1941, VICaire à Sainte-Thérèse à Quimper. 

M. 1llichel Guellec, professeur de Seconde en 1941-42 
fut nommé en 1942, vicaire à Landerneau. 

7 

.~1. llartial Quinquis, de Douarnenez, enseima la Qua-
lrleme en 1939-40. 

0 

, li. ~natole Le Borgne, professeur d'anglais, a dû quiUeï 
1 enseignement pour raison de santé . 

. Que tous v~uillcnt bien trouver ici l'expression de notre 
v1ve r~conna~ssa.nce pour le dévouement qu'ils ont montré 
au Petit Sénnnaue. 

11111111111111111111111111 

• 
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Le C!orps professoral eo 19~5-4-6 

Philosophie : ~l. André Crocq. 
Première : M. Charles Toscer. 
Seconde : l\1. Sébastien Le Berre. 
Troisième : 1\IM. Albt'rt Villacroux ct René Brcnaut. 
Quatrieme: MM. Jean-M'• Abgrall ct François Uguen. 
Cinquième : l\lM. Louis Cor,·est ct René Huilric. 
Si:rièn1e : ~fl\1. Pierre Autrct et Henri Colin. 
Histoire et Géographie : M. Pierre Le Quénu. 
~lathéitlatiques : MM. Joseph Boèzennec et Yves Canvcl. 
Sciences : 1\f. ~!arc Le Déréat. 
Anglais : l\1. le Supérieur et MM .• Jean Trorueur et Jean 

Bouguen. 
Dessin el ldstoire de l' .4rt : 1\f. Jose ph Le Beux. 
Chant et ~lusique : M. Pierre Lozachn1eur. 
Surveillance : ~1. Albert Floc'h, prêtre. 

~lni. André Jacq, Jean-Claude Lescop, Jac­
ques Ducarnp et Henri Lucas, sénlinaristes. 

Trois professeurs ;;ont en cong6 d'études à l'Univcl\sitê 
~ath.oli<tuc d':-\ngers : M. Louis l.~e Gallic y prépare une 
lu: en ce de Sc1ences; l\1. Jean-lllarie Guéguiniat une licence 
d'Anglais, ct M. Joseph Sénéchal une licence d'Histoire. 

l\1. Boézennec vient d'être oOn1n1é aurnônicr à la Retraite 
.de Brest. Il a consacré 31 ans de sa vie au Petit Séminaire. 
La n~uvelle de son départ a suscité une ~osse émotion 
partni les professeurs, les élèves d'aujo~rd'hui et les 
anciens élèves. 

La valeur professionnelle et la valeur sacerdotale de 
.M. Boézennec n'ont d'égales que sa siinplicité et sa déli­
catesse. 

En lui offrant leur affectueuse reconnaissance, en l'assu­
rant de leurs prières, tous sont persuadés qu'il fera à la 
Retraite le rnême bien qu'à Saint-Vincent. 

Pour combler le vide causé par son départ, ~lonseigneur 
a nommé M. Albert Coalmeur, jeune prêtre de Pouldavid, 
professeur au Petit Séminaire. 

:M. Albert Floc'h vient d'être nommé instituteur à l'Ecole 
Sainte-Jeanne-d' Arc, à Crozon. .. 

1 

11111111111111111111111111 
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AU JOUR LE JOUR · . 

2 Octobre 1945.- RE~TRÉE. SALUT AN. D. ou Bo~-Accm:IL. 

Pour la première fois depuis 18 ans, ce n'est pas ~I. le 
chanoine Pouliquen_ qui accueil1e de son bon sourire les 
élèves de Saint-Vincent. Le PeUt Séminaire a changé de 
Supérieur pendant les vacances. C'est ~1. l'abbé Gougay 
qui désormais ·présidera -aux rentrées comn1e aux départs. 

ArrhTé au soir du 15 Août pour prendre ses nouvelles 
fonctions, le nouveau Supérieur a déjà confié son Petit 
Séminaire à N. D. de Roscudon. Ce soir, pour marquer sa 
pretnière prise de con tact aYec sa nouvelle fanlil1e, c'est 
aux pieds de '}..1• D. du Bon-Accueil/qu'iJ a convoqué maîtres 
et ·élèves. Il fait nuit ; mais un projecteur, subitement 
dévoilé, éclaire •la belle statue de granit bleu qui surmonte 
notre portail, et l'entoure d'une auréole lumineuse. Comme 
elle nous p'traît vivante et douce dans cette poésie du soir, 
Notre Dame du Bon-Accueil, légère1nent penchée en avant 
pour nous saluer, les bras entr'ouverts pour 'accueillir tous 
ses enfants, le visage tout irradié par ce sourire si discret 
et si maternel qu'on ne se lasse pas de conten1pler. L'éclai-

.. rage oblique souligne encore les détails de la pierre et 
amplifie la majesté de ce manteau dont l'artiste a drapé 
la Vierge suivant 1les tradition's du grand siècle. - 0 Xotre 
Dame, vos enfants sont heureux. en cc soir de rentrée, de 
retrouver ou de conten1pler pour la première fois votre 
beau sourire. lis savent •bien. à vous regarder seulement, 
que vous êtes la Vierge du Bon Accueil, et que tout au 
long de cette année qui -con1mence vous serez là, auprès de 
ehacun d'eux, pour encourager, protéger, relever s'il 1e 
faut. Douce inspiratrice ·des bonnes résolutions, c'esf vous 
qui formerez et ferez grandir dans le oœur de vos enfants 
cette image du Christ, de ce Jésus Enfant ou de ce Jésus 
Adolescent que vous leur donnez comn1e modèle. . 
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M. le Supérieur a confié tous les élèves de Saint-Vincent 
à Notre Dan1c. En leur nom_, un des aînés, 1/enri Cuillan­
drc. lui adresse une' bcllè prière. Puis, clans le cahue de ce 
prl'nlier soir s'élève douce ct confiante la psal~nodie du 
Sall1e Reqina, ct tous s'agenouillent pour recevOir avec la 
bénédiction de Dieu celle de notre nouyeau Supérieur. Ne 
sc croirait-on pas au ~ir d'une de ces douces journées des 
camps de vacances ·? ·:\"fcrci à M. •loe Supérieur d'avoir voulu 
nous nténager une si agréable s.ur·prise. 

HE'fRAITE DE nu:\TRÉE. NocEs n'on DE Sœun MARlE LIGuonr. 

Retraite de rentrée, la dernière pour les aînés, la prc­
ntière pour nos benjamins. Il est difficile d'être à la fois 
au niveau de deux âges si différents. Aussi, renouvelant 
un heureux essai de 1'-an dernier, M. le Supérieur avait-il 
prévu un prédicateur pour chaque auditoire. M ... rab_bé • 
Ratany. autnônier de l'école Saint-Louis de Chateaulin, 
adressa la parole aux grands, tandis que M. l'abbé Villa­
croux, de retour de captivité, reprenait contact avec Saint­
Vincent en prèchant 'la retraite aux petits. Les grands 
purent -ainsi goûter à loisir les enseignements substantie 's 
et adaptés que M. l'Aunu)nicr de Châteaulin leur présen­
tait avec son cœJ.Jr et son expérience de prêtre, dans une 
forme eléganle et choisie où l'on reconnaissait l'ancien 
professeur de Lettres. Les conseils éclairés et pratiques 
qu'il leur donna sur la formation du caractère_, cl~ ·Ja 
volonté sur le travail, sur l'apostolat, furent parhcuhère­
ntcnt appréciés. Si. par ailleurs, la surcharge de J'horaire 
ne pern1it pas de 1naintenir le Chemin de Croix connuun 
de chaque jour, cette suppression fut quelque p~u con~­
pensée par la formule plus directe ct nou~elle qn1 pen!ut 
à t<>us, le dernier jour, de suivre avec én1otton cet cxerc1ce 
de retraite. 

Le jour de la clôture avait été choisi aussi pour fêter 
·les noces d'or de · notre ·vénérable infirmière, Sœur Marie 
Liguori. Avant la messe. une petite cérémonie réunissait 
to~t Saint-Vincent dans la cour de.ç religieuses. Un de ' 
nos grands élèves, le pren1ier sacristain, llenri Cuillandre, 
après-avoir retracé la carrière religieuse de notre d?yenne, 
é'1oqua son dé,,ouement à Saint-Vincent au servtce. des 
aute'ls comn1e au chevet des malades. Quelques anc1ens. 
qui furent ses c grands malades:., tén1oignaienl par leur 
présence de tout ·CC qu'ils devaient à ses soins maternels! 
et de ·ln reconnaissance qu'ils lui gardent pour tant d? 
nuits passées à les veiller et à lutter pour les arra~her a 
la mort. Sœur Marie fut ensuite conduite proccsstonne~­
lctnent, couronne en tête, jusqu'à la chapelle où 'M. le cha­
noine Foll, curé-doyen de Plabennec, ancien Econome; 

1 
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~v~qua Ja vocation puis la vic religieuse de la jubilaire. 
J>UJs, ~vant de recèvoir la communion des mains de :\1. Je 
chanozne Pouliquen qui célébrait, Sœur ~tarie Liruori 
renouvela sa profession religieuse, au milieu de l'ém~tion 
générale. 

12 Noventbre. FÊTE DE :l\1. LE SUPÉRIEUR. 

Les ~ciens de Saint-Vincent auront beau foui1ler leurs 
souvenirs, Je 12 Novembre ne leur rappellera sans doute 
a~cun évé?en1_ent T?émorable de leu; vie de collégien. La 
fele du sa1nt 1nscntc au calendrier liturgique n'apportait 
au~un cha~gem~nt da~s la suite n1onotone des jours ordi­
~aJres. l\Ia1s desormais, la saint René ne passera plus 
In~p~rçue au Petit. Séminaire. Tant que ~1. René Gougay 
presidera aux destinées de notre maison, Je 12 Nove1nbre 
sera P.our nous un jour de fête. et le saint patron de notre 
Supéneur pourra se réjouir au ciel de se voir célébr<-r 
avec plus de solennité que de coutume. 

Dès le 11 Novembre au soir, les professeurs et les élèves 
se. sont réunis dans J~ sa1le des fêtes pour .inaugurer ce 
qu1 dans quelques annees - nous les espérons nombreuses 
- pourra .. être appelé une tradition : la présentation des 
~·o:ux de fete. Pour accueiHir . . M. Je Supérieur, la rnusiquc 
l~strumentale, avec son entrain des grands jours, fit reten­
tir la ~alle des accents de c Retour d'Alsace-Lorraine :. et 
de « VIve de Gaulle , . - Louis Jacq, élève de Philosophi~, 
au nom .de. tous ses camarades, assura ~1. ]e Supérieur de 
la .sounuss1oo et de ]a confiance de tous en leur nouveau 
guid~. - La répon~e fut à la f~is une parole de chef et 
d.e per~. Retraçant a grands traits la physionomie de ses 
s,~x ,Pr~décesseurs,. M. le Supéricu~ nous laissa entrevoir 
ltdeal a la poursuite duquel il se donnera avec un dévouc­
Dlent sans réserves. 

. Le 12.' beaucoup furent un peu étonnés d'apprendre qp'il 
n ~· a;a1t ~as de grand'n1esse prévue au programme. Habi­
tues a célcbrer la fête de M. Ponliquen le 2 Février, jour 
d.e la Chandeleur, les Anciens surtout concevaient di11ï­
Cl1ement cette suppression. 

L? matinée fut occupée par une conférence de 1\I. l'abbé 
Ca_rtou, ancien élève- à Saint-Vincent et a~tuellement ,ri­
cair~ à Douarnenez. Pendant plus de deux heures, le confé­
renct.er retraça. ~evant nous sa vie ou plutôt son calvaire 
'<le deporté poht.Jque,, de~uis son arrestation à la porte de 
s~n , pres~yt~re JU~ au JOUr où, malade à Dachau, il vit 
penetrer a 1 Infirmerie du camp le soldat américain encore 
co:uvert. -de la poussière de la bataille qui lui annonça, à 
lut et a tous ses compagnons de misère ]a délivrance 
enfin arrivée : ~ l'ou are ali free ! , Avec s~n remarquable 
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talent d'évocation. M. Cariou sut faire revivre .dcvan_t n~t~~ 
la joie ae cette minute merveilleuse, co~m~ •1. ava1t deJ~ 
su auparavant nous captiver par les récits Sl vivants et st 
poignants des tortures de la Gestapo ct des horreurs des 
can1ps de concentration. 

25 Noven1bre.- Co~F.ÉHENCE DU R. P. QuÉ.~ET, DES PÈREs 

DU SAINT-ESPRIT. 

Après la conférence de l\1. l'abbé Cnriou, c'est dans le 
monde pacifique des l\lissions que nous Inène Je. R: P. 
Quénel. C'était la pre1nière conférence sur les M.1sstons 
qui nous était donnée depuis la guerre et nous avtons la 
joie d'entendre ce soir du 25 Novembre, un de nos compa­
triotes, le R. P. Quénet, du Guilvinec. Missionnaire à 
Thiès, au Sénégal. le Père nous présenta sc.s .no.irs et nous 

.. montra le travail apostolique que les SpartlaJns accom­
pJissent en Afrique. Avec quelJe joie ct quel étonneme?t, 
nos benjamins ont appris qu'il y avait aussi chez les no1rs 
des Cœurs lraillants, et que leur générosité pourrait n1ême 
être donnée en exen1ple aux Cœurs Vaillants de France. 
De ~belles projections illustraient la ·parole du ~fission-. 
natre. 

6 Décembre. -· CONFÉRENCE DE i\loNSEIGNEUn CLAB.o\UT,. 

DES ÜBLA TS DE l\!ARIE. 

Après le pays noir, le pays blanc. Quelques jours plus 
tard, avec ~Igr Clabauï, vicaire apostolique du « Pôle >, 
nous partons à la conquête des âmes esquimaudes dans le 
Grand Nord, à travers les tempêtes de neige, poussant Je 
traîneau derrière les chiens, et nous vivons pendant quel­
ques instants la vie rude des missionnaires dans l'iglou 
ile lneige. Heureusement, les conversions viennent consoler 
le prêtre et le payer d~ ses fatigues. Elles sont si belles ct 
si séduisantes, ces ân1es de simples, ignorant toutes les 
contraintes et les mensonges de la civilisation, loin des 
guerres ct des révolutions de notre vieux n1onde. Et la 
·moisson du pays blanc sc lève, fécondée par le sacrifice 
de ceux qui sont morts de froid, ou arrosée par le sang 
des nlissionnaires Inartyrs1 tel ce Père Le Roux, de Plo­
modiern, un ancien de Saint-Vincent, que l\lgr Clnbaut 
évoqua en terminant. . 

Jamais nous n'entendîmes ni ne vîtnes de conférencier 
si vivant. Tout l'auditoire, grands comn1e petits, maîtres 
comme élèves, frémissait de joie, de rire ou d'émotion. ne 
se lassant pas d'écouter la verve . intarissable et l'esprit 
pétillant du missionnaire, ou ùe r~pondre à ses questions 
inattendues et à ses apostrophes. Mgr Clabaut lui-même 
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nous paraissait telle'ment goûter son auditoire ! On. nous 
a assuré qu'il a emporté de son passage à Pont-Croix le 
n1eil1eur souvenir dë toute sa tournée apostolique ... Nous 
pouvons affirmer, pour notre part, que sa conférence aura 
marqué dans les Annales du Petit Séminaire el nous lui . 
en disons un respectueux merci accompagné d'un c reve­
nez bien vite :. . 

B Décembre. - VISITE nu RÉ''ÊRENDISSIME DOM BERNARD. 

Avant son départ, Mgr Clabaut avait célébré la messe 
de règle, et nous a'• ion~ cu la joie de communier de sa 
n1ain. Quelques jours plus tard, pour la fête patronale âe 
la Congréaation de la Vierge, c'est ,à une grand'messe pon­
t ificale q~'il nous était donné de participer. Notre fête 
de 1' Imma-culée Conception était présidée par un de nos 
glorieux Anciens, récemment élu abbé de la ~rappe, de ~a 
Meilleraye. Seuls les professeurs se souvcnatent d avoir 
été Jes confrères, et surtout les élèves, de M. l'abbé Pape, 
il v a quelque vingt ans. ~l'ais lorsque le Révérendissime 
Do .. rn Bernard rappela dans son · allocution les souvenirs 
de sa vie de professeur-, et laissa deviner l'émotion qtp 
l'étreignait en se retrouvant à Pont-Croix, tous comprirent 
la place que Saint-Vincent occupait encore dans son cœur. 
Don1 Bernard exalta le bel idéal du sacerdoce et nous 
assura qu'il faisait prier ses trappistes pour les vocations 
du Petit Séminaire de Pont-Croix. 

Le matin, nous avions déjà entendu M. le chanoine Le 
'Grand, du Chapitre cathédral, ancien élève et ancien pro­
fesseur de la n1aison, lui aussi, rappeler aux Congréga­
nistes les leçons et les exemples .de saint Jean, le disciple 
bien-aimé. le c pretnier -congréganiste :t de la Vierge qu'il 
reçut dans sa tnaison, «ac ce pit eam in sua :». Le soir, nous 
l'entendîmes encore avec un plaisir accru chanter la triple 
louange de l'Immaculée : «Deus potuit, Deus debuit, ergo 
fee il ~tari am Imn1aéulatam :», dans un beau panégyrique 
où la clarté de la pensée s'alliait à la forte langue théolo­
gique. La chorale. de son côté, sous l'habile direction de 
1\I. Loz.ac' hmeur, s'associa à cette .louange en_nous faisant 
entendre la célèbre cantate : Gloire à !tfarie, Etoile de 
la ftler. 

11 Décembre. - ANNIVERSAIRE DE 1\{. L'ECONOME. 

Ce n1atin-là, les orgues préludaient au début de la n1esse 
~e règle, nous plongeant doucement dans cette allégresse 
si intime et si prenante des messes de communion aux 
jours de grande fête. 1\f. l'Econome était à l'autel, revêtu 
des ornements des grands jours. Il disait sa reconnais-
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sance au Seigneur. comme l'expliqua 1\l. le Supérieur~ 
pour les fécondes années ·de son sacerdoce, et lui consa.: 
crait cette GO• année dont il vivait les premières heures. 
Les élèves db Saint-Vincent sc firent une joie ce matin-là 
d'offrir leur con1munion aux intentions d'un prêtre à qui 
le Petit Séminaire doit tant. · 

12 Décl!mbre. - BÉ:sÉDICTION A.BB.-\TIALE DE Doll FÉLIX; 
COLLlOT. 

Encore un de nos Anciens, de nos jeunes Anciens, qui, 
ce jour-là, au tnonastère ùe KerbénéatJ près de Lander-· 
neau, recevait la distinction et les honneurs de Ja béné­
diction abbatiale. l\I. le Supérieur, ~1. Boézennec ct 
M. Toscer repr.ésentaicnt le Petit Sénünaire, et nous 
racontèrent le soir, à la lecture spirituelle, l'émouvante 
cérémonie à laquelle ils assistèrent. Ils nous rappelèrent 
que le nouvel Abbé avait passé sa jeunesse à Saint-Vincent, 
et que c'est chez nous, sous la direction de 1\1. J'abbé Le 
Marree, qu'il s'était donné d'abord, avec sa voix et son 
âme d'artiste, à ce chant grégorien dont il a révélé depuis. 
le secret en'cbanten1ent à ses bénédictins. Nous aurions 
bien voulu voir Dom Colliot et participer plus directement 
à cette fête, mais chut ! nous ne perdrons rien pour· 
attendre : Pont-Croix n'est pas si loin de Kerbénéat ! 

24 Décembre. - VISITE DE Mo~sEIG:SEUR CoGNEAU. 

P<fur ne pas nous priver d'un plaisir bien légit :me, 
?t!onseigneur Cogne~u n'avait pas hésité, malgré le n1auvais 
temps et une indisposition passagère, à venir jusqu'à Pont­
Croix nous faire sa visite habituelle. Au cours de la réu­
hlon où furent proclamés les résultats des exan1ens et Jus. 
par Jean Plourin, élève de Ph!losophie, les vœux <IUe 
nous offrions à ~lgr Duparc et à son auxiliaire, Mgr Co­
gneau nous présenta le nouveau vicaire général, ~1. le 
chanoine Cadiou, dont il s'était fait accompagner. Il nous 
dit aussi la joie qu'il éprouvait de nous avoir donné un 
jeune supérieur que nous aimions et connaissions déjà~ ... 
et sa fern1c assurance que nous n'aurions qu'à le bénir 
d'un tel choix, et il voulut bien, .comn1e ·d'habitude, nous. 
gratifier d'un jour de congé. 

La belle messe de n1inùiL après .cela, acheva de nous 
mettre en liesse. Lumières, décorations, liturgie solennelle,. 
musique, chants savants ou Noëls populaires, tout nous 
rappelait les messes de minuit d'avant guerre, renouant 
ainsi, après un Jong silence, les traditions du vieux Saint­
Vüncent, - comme nous essayons nous-même de le faire 
en reprenqnt une plume, cette plume to1nbée d'une main 
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bien connue dont nul, 1nieux que nous, ne saurait ici me­
surer la perte. 

• •• • • 

Nous tâcherons dans un numéro suivant - très pro­
chain,. nous l'espérons _:_ de èo~pléter ce tableau du 
Saint-Vincent d'après-guerre par la description des diffé- · 
rentes activités, dans lous les domaines, de nos mouve­
ments de jeunesse. Car i.J y a des mouvements de jeunesse 
au Petit Séminaire, et avec eux, à Saint-Vincent... çà 
bouge ! .. 
M~nmm•nnl•mn•um•mn•nm•nm•nm•mn•nm amn•rrm•um•œu•imi•rnn~~:tlllll•nmHlllm 

• 

L'Aigle .Noire sur _Saint-Vincent 
Début de Juin 194-0. - Ce printemps est exceptionnel­

lenlent beau. Le ·pèlerinage'" de Confort s'est déroulé dans 
un décor de splendeur : on sentait revivre la terre, pro­
digue de parfums, de couleurs et de chants. Les cœurs 
aussi vibraient, « Jeunesse, jeunesse, printe1nps de 
beauté ... > Le panégyrique de ~otre-Dame -avait, il est vrai, 
une tonalité grave ... On n'ignorait pas les nouvelles du 
front... Jusque sur nos routes avaient déferlé les vagues 
lamentables des réfugiés aux yeux d'épouvante, mais on 
avait confiance quand mê1ne. « A Pont-Croix, écrivait Vin­
centius, les jours passent et se resse1nblent : classes, étu­
des, devoirs, promenades. Les futurs bacheliers donnent 
leur dernier coup de collier. > 

« S'ils rament aujourd'hui dans la rude galère, 
Cotoyant tant d'écueils, oh 1 les pauvres forçats, 
ç,est pour voguer bientôt, libres et l'âme fière, 
Sur ce bac t'iomphant, 1~ bac ... à lauréats. > 

La soudaine irruption des xnotorisés allemands ne tard~ 
pas à boule,·erser ce troisième trin1estreJ paisible comme 
un fleuve près de son embouchure. 

Dès la mi-Juin aucune illusion n'est plus possible. Le 
front est rompu : ils sont en Normandie, ils foncent sur 
l'Ouest. Les 15, 16 et 17 Juin, Saint-Vincent renvoie ses 
élèv-es à leurs famiHes. Il était temps : quelques profes­
seurs attardés, partant à bicyclette, se heurteront aux pre­
Juières voitures ennemies. 

Le 18, 2 autos militaires transportent, pour essayer­
d'enlbarquer à Audierne, des officiers en convalescence à 
l'hôpital Roscudon. Ils ne reste plus qu'une centaine de 
traîD"ards qui bientôt seront refoulés sur Quin1per . .M. rabbé 

, 
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Le Scao, vicaire à Saint-Renan, 1nobilisé à Pont-Croix
1 

reste 
sur place avoec 4 auxiliaires pour s'occuper du n1atérieJ 
et so;gner quatre grands tnulades alités dnns la ~chambre 
aux :hirondelles » . 

Le 19, Pont-Croix voit les premières autos-mitrailleuses. 
«?tics cheveux ont frissonné sur n1a tête, ct mon cœur s'en 
aHait », avoue une de nos religieuses. Arrèt du cortège 
devant l'hôtel Gloaguen, visite des chefs à la n1airie. Ce 
jour-là ils se contentent d'examiner rapidement le collège 
et ~Jeur course trépidante continue vers Audierne et Ie Cap 
où ils recherchent des soldats anglais. • 

M<Jis, le dimanche sui\'nnt, ''crs midi, un gt:and Bocl1e 
lait irruption à la conciergcr.ie, ct Sœur Thérèse accourt 
à la cuisine annoncer, toute en émoi : cIls sont arrivés:.. 
Pas encore pour de bon. Ils n'en ont que contre l'hôpital ; 
pendant une quinzaine de jours Jnême Hs se contenteront 
de le mettre sous la surveiHnnce d'un placide factionnaire 
de \Vcstphalie qui monte la garde au portail neur de la 
l'erme. ?.fais que va devenir le n1atêriel de J'hôpital, d'au­
tant plus que les premiers êlén1ents motorisés se sont ins­
la)lés à l'école neuve et conunencent à se saisir de la lite­
rie qui avait été réquisitionnée au col1ège. L'officier ges­
tionn·aire ne se laisse pas intin1ider : notre cuisine rentre 
en possession fles ustensiles que la formation Sanitaire 
Jui avait empruntés, la lingerie de nu!me. Or, voici que 
toutes ces allées et venues commencent à intriguer la sen-

•tineiJe. Qu'à cela ne tienne ! 1ll. l'Econome et notrè digne 
jardinier François-~1/arie, entreprennent avec lui des pala­
bres sans·rfin. Fritz, d'aiJleurs, se 'trouve en veine de confi­
dence, à quoi ne sont peut-être pas étrangères certaines 
libations copieuses. Dans l'étable à ''aches il pousse de 
profonds soupirs... « Guerre, grosse malheur ! :. Il exhibe 
dck photos de famille. c Ici, 1l\ladame, ici, petits enfants, 
grands, -comme çà ! Eux gentils. Madame, catholique. Moi. 
mc ferai aussi cntholique, après Ja guerre. Pasteur veut.iJ 
bénir photos ? » Pourquoi pas, après tout ? ... Pendant ce 
temps, à l'autre bout de la maison, :M. Le Scao se hâte de 
faire déménager nos draps. Mais c'est bien lourd, et nos 
Sœurs en ont les bras cassés. Sœur Lonise avise quelques 
soldats allemands désœuvrés, qui regardent' la scène d'un 
·air flegmatique, et n'y voient _que cfu bleu. c Mon~ieur, dit­
elle au sergent, vous avez cfcs hommoes forts. , - Et sur-le­
chantp, Je sergent commande la corvée à ses hommes ... On 
n'a pas un sens très aiguisé de ·l'humour,· Outre-Rhin r 

La maison est toujours vide ; mais vers 1Ja fln du mois, 
les AJiemands y rassemblent tous Iës Français mobilisés 
qu'ils ont pu ramasser dans Je Cap : de 120 à 150 hommes 
qu'ils acheminent de là sur Quimper. 

Le 3 Juillet, nos vaches, rentrant du pâturage, trouvent 
• 
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, ée , ar des chevaux allemands. C'e,st le 
leur etable occù~ f. asion. Alerté aussitôt, M. 1 Eco-
comnlenc~r~len~ ~~·' :fuv fidèle François:...uarie, qui .'d~sor: 
nome arrt~e. ou. e . ,. rète Une longue captivité a 
Innis jouera le r_ole d ~~~~pde ~âchonner de l'allemand, 
l'autre guerre _lut a ·perd . pas à se perfectionner par 
et d'ailleurs 11 ne tar :ranioi . vous n'avez droit qu'à 
J'usage. c La fenne. est a • ' . ' Les Conquérants ne 
l'Hôpital. Faites ~ortlr vos~~::~:~~.: cheveux blancs, pas. 
sont pas trop cranes ... ~t le loisir de le constater par la 
commode , . (Ils auron_ cabulaire Ca piste nos ~eaXc 

•t ) Dans leur copieux vo d 
sut e... . , capitulation alleman e, 
vachères saluent cette ~':em~~~~és s'en vont occuper les 
tandis que les chevaux " epo . . 

•locaux désaffectés de l'ancienne tapisserte. 

Mais le peu d'espoir qui restait d'echapp~r à roccu)a-
. ~ . .. Le 4 Juillet, une compagnie occupe es 

hon d1spar.~1~.. . . <l' par ·,l'hôpital : salle des fêtes, 
locaux réqurs1 bonnes Ja lS . · · que les 3 

d l étude et classes neu~ es, :unsl 
cour . es gra~,c ~i 0 est L'étude· claire et agréable est 
dortOI;s de 1~~ e fan~asslns pour' cantine. Ut? -artist~ se 
n<loptee pnr d s ·mages (Juerrieres : avions. 
hâte de peindre sur ~.~s mursan~la:s pris; d·un village aux 

· a nt sur des na' nes... o ' f JH~u es funlantes par des guerriers farouches, et en ace,. 
~~';prétentieuse fresque évoqu~ le déJ?art pour la~~~: 
d'une compagnie de lansquenets saluoo par une 

c gretchcn , au~ form_es opdule~te_s .... le tas qui monte est . 
On est en ple1ne sa1son es o1ns · . r 

une tentation trop forte. La razzia comm~nce .. ~lats pou ? 
o· faut-il que «Pasteur-cheveux-blancs> soit. partou~ 

qu ~ous I>as le droit de prendre mon foin.-. et lldregartire 
~ ' . f · u · a fait m1ne e sor paisiblement l'officier umeux q 1 

son révo1ver. . d Jadis 
50 mètr~s plus loin... c le chemin. des ames>. de 

les e'lèves au milieu de leurs exercices de gredc ~~ ·e 
' · · ttoresques e ;~uari -latin, savouraient \les exclamations pt t Binou-

Pennec ramenant son troupeau des champs. « An ~' S o • _ 

den ! , ... AujoÙrd'hui, sous les fenêtres du dortoir a~~~~ 
Cœur stationne un camion ~ù s'accumu~ent nos rn moin~ 
C'est le illage qui conlmence. c Va-t-en reclan~er au. 

. pl d't ~{ rEcononle à François-~larle. Et, ·les po loc 1ons , , • • · · . en 
géant impavide, notre interprète fonce drott sur eu~ 
corps de chemise. «Pas le droit de prendre çà .. ~ d « • ~u: 
ne renons pas ! >. - c Quoi ? Vous ~tes assts essus . 

~T'en fais pas, dans .f jours tu le~ auras : n~~:-ês;;:o~! 
en Angleterre., - « 4 jours !? Oui, ~ ans P, urent 
Furieux, les homnles sortent du cam lon et t I_:n~ ser: 
ntenaçants. «J'ai eu un peu peur , ' ·avouer~- -1 . n 
gent intervient ... 'les polochons sont sau~és . 

' 
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Brave François-.lla.rie, que de coups durs il nous aura 
~ évités, au prix parfois de petites mésaventures ... Il est 
en train d'achever son tas de foin. «Hep ! monsietrr. > 
Deux ordonnances l'interpellent ct lui demandent quel­
que chose qu'il ne saisit pas c1airentcnt. Un instant après 
il revient, apportànt... le banc à tuer les cochons. Les 
deux so'ldats demandaient deux tables pour les sous-o!fi-

. ciers l .. 

Une semaine après, deux nouvelles compagnies, des 
artilleurs, occupent le reste· de la maison. L'atn1osphère 
lourde et menaçante de J'occupation allentande va peser 
pendant quatre ans sur Sai nt-Vinrent. Il faudra du tnéritc 

-et .de la ·vertu pour c tenir ~ au milieu de ces indésirables. 
Car, désormais, l'histoire du Collège ne sera p'lus .qu'une 
série de ''exations, d'offensives renouvelées, au hasard des 
compagnies qui se succèdent. On Jes a trop vus, ces sou­
dards, pour qu•il soit besoin de les décrire ! Ivres de 
leur jeune gloire ils trouvent dans les auberges, .encore 
bien achalandées, des sources d'une ivresse plus sensible. 
Les officiers, arrogants, tiennent mal en main leurs hom­
ntes dont ils partagent volontiers les beuveries. Les sous­
()fficiers surtout, incarnent ce qu'il y avait de plus anti­
pathique dans cettç smala. Et, au milieu de J'ennemi, per-
rdus comme des francs-tireurs dans leurs positions mena­
cées, Jf. le Supérieu,.,., JU. l'Econome, une poignée de pro­
fesseurs ; et, ·là-bas, dans leur vieille ntaison, nos reli­
gieu.4\es, sur le qui-vive, craignant toujours quelque per­
quisition, et se barricadant de leur n1ieux, après avoir 
caché 'les modestes économies de la Contmunauté dans un 
-vieux ehausson, derrière la statue du Sacré-Cœur ! .. 

Do~1-nR, MANGER, BOinE .•• la trilogie classique du par­
fait soldat sera scrupuleusement observée par nos héros. 

• 
DoRMIR ! A nous autres, Français, un coin de talus, une 

barraque branlante~ un peu de paille suffisai~nt. A nos 
messieurs, il faut de la }>'lace, beaucoup de place. L'offi­
cier des !antassins déjà installés à l'hôpita'l visite, avec 
Je lieutenant des artilleurs nouveaux venus, le beau dor­
toir Saint-Gabriel : 4: Ah ! si n10i avait su vous avoir si 
bene chambreJ moi l'aurait pris ! , . Où nos élèves tenaient 
à 60, se prélasseront une vingtaine de conquistadores. Et. 
de tla mairie plèuvent des ordres de réquisition pour des 
chambres ·aux sous-officiers. Pince sans rire, M. l'Econome 
-conduit un groupe de fe'ldwebels dans les deux pièces de 
l'aile Ouest auprès de la chapelle ... cù une autre bande 
(de l'autre compagnie) se prélasse sur les lits. Ah ! ce fut ... 
un beau tapage, et dans une langue des plus choisie, les 

• 

.. 

• 
deux bandes se disputèrent le local, pour la plus grande .. 
joie de Willy et Anlon, nos deux réfugiés hollandais qui 
n'en perdaient pas un mot. 

Ils fouinent partout. A peine rentrés du Goyen où ils, -
vont se baigner et faire. des exercices d'embarquement~ 
cA Ji, Alo ! >, yoici .nos 1narins de retour. Après une 
séance de nudisme sur les toits eil zinc auprès de ·la cui­
sine, on explore 'la .maison, en quête de nouveaux appar- · 
tements. Au cabinet de physique, ils sont accu·ei11is par 
ls.idore, notre ,célèbre b;idore, dont la mine patibulaire 
a tôt fàit de les refroidir. Dans le couloir, une porte 
demeure obstinément close : celle de la salle de chimie. 
c Ouvrir, mon~ieur. ,. - « Pas la cJef, le professeur n'est 
pas là ! ) André Qllillief, séminadste du Pas-de-Calais~ 
vei,lle jalousement sur son secteur, à grand renfort de 
sonneries élcr.triques qui déconcertent les intrus. B!entôt 
arriYe à son tour J-e professeur de sciences démobili~.é le 
15 Août. Il prend les grands moyens et s'enferme dans 
la saJle menacée tandis qu'un boche trépigne dehors. Une 
bande d'officiers exige enfin ·qu'on lui montre la cham-
bre mystérieuse, où do~t sans doute se cacher quelque 
«parachutiste , ... Quelle n'est pas ~eur déconvenue en 
pénétrant dans c l'antre :. où flotte cette odeur spéciale 
que connaissent bien les élèves. Cornues et flacons font 
faire demi-tour à ces braves ... Il y aYait là d'ai'l1eurs tout 
cc qu'il fallait pour dégager quelques bonnes vagues de 
chlore ou de gaz n1alodorants si l'ennemi avait par trop 
insisté ! Plus haut, ils .découvrent une pièce qui ferait leur 
affaire : « Grand malade, poitrine, tuberculose ~, leur dit 
~f. l'Econotne ... ct ici le pseudo bacille de Koch épouvante 
les inquisiteurs, tandis que dans son lit, Willy-, fort bien 
portant, rit sous <'ape de son stratagème ... 

Comme de grands enfants, ils ont s~ns cesse besoin de ~ 
quelque chose de nouveau : dits, tables, tables de nuit, 
ah cela surtout ! «Petite armoire :. très commode ; là­
dedans ils peuvent loger en attendant la permission espé- ­
rée, les belles robes achetées pour c: madame~, car d-ans 
<-e pays de France rien ne n1anque encore. S~, toutefoisy 
l'eau, qui se fait rare par cette sécheresse pers1stante. P!lr 
bonheur, ils n'ont jamais soupçonné l'existence du poils' 
auprès de la -chapelle, avec la pompe qui alimente la­
buanderie. Leur flair les amène un beau jour devant urr 
bloc de ciment avec un anneau, dans la cour de la ferme :- · 
c Ach gut ! :. On soulève ·la dalle, on descend un seau .... . 
ce n'est que du purin J. .. 

l.es 26, 27 et 30 Juillet, Je q: Journal de bord> porte la- · 
mention Jaconique c Assauts pour des chambres>. Ré-~­
ponses dilatoires de 1\f. le Supérieur. Ils insistent, ne res-

• 
• 
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:pectant mên1e pas la chambre de ~Ionseigneur l'Evêque • 
Hien mieux, certains sous-officiers, qui menent leur offi­
cier par le bout ùtÏ nez, exigent que M. le Supérieur et 
~1. l'Econome vident les lieux et s'instaJlent à t•hôtel. 
Ah ! mais a.Iors le choc fnt rude, el. comme dit le pro­
Yel.'be, jJ y eut ce jour-là du ·bruit à Landerneau. Bt ~es 
Boches durent rentrer les grilfes. C'est surtout à M. l'Eco­
nome qu'ils ont affaire, il est connu de tous ... comme le 

·Joup blanc. Invariablement un officier le salue la ' ·eille 
du jour où il va tenter une nouvelle offensive. Le coup 
est connu. Quelle tuae va encore n1e tomber sur la tête 
demain, se detnande alors notrè économe qui joue à la 
fois le rôle de ministre de l'Intérieur, des Affaires Etrun­
gères et de la Com1nission d'Armistice ... Aussi n'est-il pas 
surpris de recevoir le 1 "" Août celte sommation suprême : 
« Assez de jours reculés, fini la disputaHon >. C,est à de-
Yenir enragé dans ce tCorps-à-corps incessant. aux prises 
avec une mauvaise foi érigée en système. Con1me on goûte 
]a saveur de cette brève n1enlion du journal : c Aujour­
d'hui dimanche, tous les hommes étant libres, l'économe 
peut aller pendant deux heures respirer l'air des champs. > 

. 
MA.."GER ! si on peut désigner par ce terme de civilisé 

l'action d'engloutir un•n1élange innommable .dont la Ùunul­
lueuse cuisson dégageaît une de ces odeurs de graillon à 
,~ous soulever le cœur. Au bout du c tunnel:., sous un 
abri sommaire, s'est installée une des roulantes. Une deu­
xième fun1e et empeste auprès des classes de 4• ; la compa­
gnie- des fantassins prépare ses agapes dans la salle de 
n1us :que sur le majestueux fourneau de l'hô pi tai. -
c Corentin, dit un jour l\1. J'Econotne à notre dévoué 
desserveur, Corentin, vous ferez bien de passer aux cui­
sines après leurs repas ; ils vous donneront leurs restes 
pour les cochons. > Et Corentin s'en fut, ln casquette 
' 'issée au double zéro, la brouette donnant. de la bande 
tantôt à droite, tantôt à gauche, et la tournée commença. 
Trois jours après. Toc-toc-toc. - Monsieur l'Econome. -
Eh bien_, Corentin ? - Est-ce que c'est la peine de con­
tinuer à passer chez les boches ? - Datne. pour-quoi pas ? 
Ils vous ont remballé ? - Oh. non ! l\Iais ... - Mais, quoi ? 
- C'est que nos cochons ne veulent même pas de leurs 
restes ! - ... Ah ! en voilà un qui les a dans. le nez, ce 
Corentin. Les premiers jours de leur arrivée, il en croise 
un groupe : des gâs au torse bombé, hauts et superbes. 
Corentin les regarda de bas en haut, ce qui est sa façon 
de les toiser, ~desserre les lèvres, lance de côté un jet de 
.salive mordorée, et murmure à un voisin : c Peuh 1 une 
-race dégénérée : c'est mis dans mon c dico :. (voir 
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Larousse vingtième siècle, en 6 volumes, dernière édi­
tion). - Ils <l'ont eu~ quand même une fois · une 
bonne farce après boire. Les élèves étalent déjà r~ntrés. 
A 5 b. 30, dans les dortoirs d'en face retentissaient les 
rauques « Raoust, ra oust >. et les bottes clouées marte­
laient les escaliers. Cor,entin depuis un quart d'heure est 
au garde-à-vous au pied . de la cloche, les deux mains 
dans la poche de son tabl:er, attendant le dernier son de 
l'horloge. Et han ! Il s'escrime, il tire ... aucun bruit, sinon 
un sourd battern~nt dont s'esclafrent les élèves accourus 
aux f~nêtrcs. en petite . tenue. c Vas-y, Tintin>. Mais 
~orenlln a dec~uvert le corps du délit. c Ces sales Boches~ . 
1ls ont « etnm:ulJoté > le «tympan > de ma cloche ! > 

De temps à autre les ~ touristes > se l ivraient à de- · 
grandes réjouissances. Ce fut Je cas vers la mi-Juillet. 
(Oh ! notre fête nationale !). tJn jour avant ils avaient 
exigé qu~on Jeur livrât ]a moitié du fourne~u rde notre 
cujsine. Sœur· Thérèse ·n'était pas précisément de bonne 
hun1eur pour les accueillir. Ils arrivent, dès 6 heures do 
matin, toute une bande de cuisiniers d'ordonnances 
d'officiers, avec de quoi faire un magnifi~ue rôti de porc: 
Feu d'enfer (dans leur demi-fourneau). Avec le rôti il fau­
dra des pommes de terre. On en remplit... la chaudière à 
café. \"'ers 10 heures, c Pasteur-cheveux-blancs, pas 
commode > arrive sur les lieux. Tout-à-coup il éclate d'un 
de ces rires sonores, irrésistibles, qui vous soulagent brus­
q_uement d'une longue tension nerveuse. - Pourquoi vous~ 
nre ? demande Je petit lieutenant de service. - Vous 
mangez à 11 heures ? - Oui, monsieur. - Eh bien, si 
vos pommes de terre sont cuites à 13 heures, vous aurez 
de la chance ! -Et pourquoi, :Monsieur ? - Oh ! vous avez · 
sans doute fait autrefois des études de physique ? Regar­
dez donc par où passe la chaleur du foyer ! , - A deux 
heures les soldats attendaient encore leurs pommes de· 
terre... · 

Ce petit manège de demi-fourneau dura de 8 à u) iours,... 
et il y aurait un joli tableautin à brosser, intitulé c Sur la 
ligne de feu ~. - D'un côté, la sœur cuisinière échan­
géant avec Anna des sourires narquois, tandis que dans:: 
son secteur le cuisinier alle1nand essuie, figé au garde-à­
vous, quelque algarade de ses supérieurs, et ]à-bas, an 
fond, immobile et l'œil à tout, Sœur Louise veiiJant à la 
sécunité générale, sœur Louise dont les boches disaient :­
c Vous, pas bonne pour les militaires , . Bientôt la eni-· 
sine sera libérée, au prix de combien de démarches à la-· 
Kommandantur qui laissera enfin tomber cet oracle =­
« Cuisine du Séminaire, impropre à l'armée allemande ~-

• 
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N'empêche qu'une alerte, ct ·des plus chaud~s, se pro­
duira quelque temps plus tard. au pa~~age d'un.e autre 
compagnie. l;n n1écanicien armé. de rov~crs, de ptnces. et 
tout un attirail se mettra en devo1r de demonter le maJeS­
tueux n1ontunent. On dit que jndis les «sans-culotte~ 
.avaient décidé d'abattre la cathédrale de Chartre~ ; une 
seule difficulté les arrêta : outnettre tous ces ca1Uoux ? 
Ici l'opération s'avéra trop rfiborieuse, ct dès lors le calme · 
réana dans ces lieux. 

Que d'histoires, dans cette cuisine ! Toutes les s~nlai­
nes il fallait chauffer les douches de ces 1ness1:urs. 
Toul allait bien quand « Paul », le « bon gas > . 
, était de service. ~lais, auprès d'un fourneau, çà chauffe ... 
et un jour deux «chauffeurs ) vidèrent en trois quarts 
d'heure une bouteille de menthe ... :\I. l'Econome manqua 
de peu d'être battu. Avec l' c av?~at, ?e Kœn.igsbcrg la 
séance tournait à la baule pohllque Internationale. -
« Pourquoi faites-·vous la ,guerre chez nous ·? - Parce 
que mieux en France. - Chez-nous on appelle voleurs 
ceux qui prennent le bien des autres.> L'avocat coupa 
court au débat ... Le caln1e et ntême un certain air de défi 
n'étaient pas sans les in1pressionner. Au cours d'une dis­
cussion, un lieutenant tout frais, tout rose, lève sa cra­
vache sur ~1. l'Econome. - « Tu n'as pas honte, lui dit 
tranquillen1ent celui.tci... ·n bébé de 22 ans lever la main 
sur un homtue de 60 ans ! Un Français ne ferait pas 
cela , . 

. . 
D ·GER noiRE Boir·e surtout t TI faut ORMIR, :MA.."'i; , ... -

aYoir vécu au 1nilieu «des grundes casquettes·), comme 
les appelait une des Sœurs, pour se rendre compte de la 
gloutonnerie bestiale des sergents de la grande armée. La 
chambre du Vicaire général était une de leurs tave~nes 
les plus ~ gaies ., . Neuf gradés y tenaient le.urs ?ss1~e~. 
L'un étant de semaine, les huit autres se levatcnt a mLdl, 
attendaient le soir. et Yers 11 heures le sabbat commel;l­
çait. La chambre de ~L le Supérieur était admirablement 
placée pour apprécier leur savoir-vivre, plus encore celle 
de François-~[arie qui vivait « terre-à-terre ., avec eux. 
Il les entendait monter à quatre 1>attes l'escal ier ; la 
baïonnette claquait sur les 1narches «tac, tac, tac , . Sou­
vent des masses inertes roulaient de haut en bas, en lan­
çant des bordées de jurons tudesques. Toutes les nuits. 
faut-il Je dire, un «service d'eau ~, nouveau genre, fonc­
tionnait dans les escaliers ... Au-dessous de Ja chan1bre de 
}f. l'Econome, Jnême scénario, aggravé de musique, car 
ici se tenait le jazz. Quel régal, quand on a été toute la 

journée sur les dents;' de sentir la maison trembler anx 
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coups de grosse caisse, d'entendre rugir les cuivres et 
.gargouiller )•accordéon, tandis que des voix avinées célè­
brent sur tous les tons les louanges du Füvrer, béni soit-il 
« qui nous a conduits dans celte terre où coulent les flots 
de Délices, tels qu'en puisaient nos aïeux les Germains 
dans la coupe sauvage des. 'Valk)~ries > ... 

Oh { nuit qu'il est profond ton silence ... 
Le calme enchantement de ton mystère ... 

CoRRESI'OXDAXCE OFFICIELLE. - Pont-Croix. 27 Novem­
·brc (les élèves étaient rentrés). - .:\1. le Supérieur du 
·p. S. à :\Ionsieur Je Préfet : 

c La troupe ù'occupatiop a été changée le 19 courant, 
el depuis, la situation empire encore .. Dans la nuit de · 
-santcdi à dimanche, les sous-officiers sont entrés dans 
la parlic de l'établissen1ent qui nous est réserYée, et, à 
grands coups de botte ont brisé trois portes, une sur la 
chambre de :\1. J'Econome, une sur le magasin des four­
nitures ct une sur le dortoir des élèYes... Ces messieurs 
prétendaient nous défendre de sortir de nos chambres, 

·sous Inenace de continuer Jeurs brutalités. ~ 
On s'en souviendra, à Saint-Vincent de cette nuit du 

1!) J:·ovembre. l\I. l'Econome dormait dans son bureau. De 
sn chambre à coucher où logeait l\L Brenaut, arrivent des 
appels de détresse : é Ils ont défoncé 1na porte ! » Quel­
ques instants après, on tambourine anxieusement chez 
l\1. le Supérieur: « Venez v~te, « ils~ sont en train d'as­
saillir notre dortoir Saint-Yves ~ . - Sur le palier du 
deuxième étage, Supérieur et Econome affrontant un 
gt·oupe zigzaguant de «grandes casquettes , . - Rentrez 
chez vous, on j'appelle l'officier. - Oh ! nous, comme 
César, veni. vidi, viki, - bafouilla l'un d'eux. - Cette 
partie de la n1aison vous est interdite. - Nous, César, 
'·eni, virli, viki, à nous toute rEuropa. :. L'adjudant vint 
ct mH plus d'une heure à les ramener au calme et ... à leur 
lit. . Comme punition leur lieutenant les emmena le lende­
nlain à la campagne et les prit en photo ... 

. .. Extrait du mènu. - «Les deux nuits suivantes, quel-
•ques-uns sont encore revenus à la charge, frappant de 
nouveau les portes, snns les briser cette fois. La nuit der­
nière, le bruit n été infernal. Ils s'attaquèrent encore aux 
portes, "mais le fel rlwebe1 était telle1nent ivre qu'il est 
tombé sur le plancher, ct que ]'adjudant qui l'accompa­
gnn i t a dû le transporter sur son dos dans lenr chambre. 
Dans le mên1e moment, les autres occupants de cette 
chambre jetaient par la fenêtre du troisième étage un 
des grands poêles servant au chauffage des études. Je-

\ 
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crois voir clair ·dans leur jeu : ils seraient heureux en 
nous rendant la vie in1possibJe, de nous faire lâcher tout 
ct ·vider les lieux, sans avoir 1 'odieux d'une expulsion : 
.ils n'auraient plus de témoins ·gênants dans la place. > 

• -
16 Décenzbre. - «Monsieur le Préfet, vous avez bien 

''oulu agréer avec bienveillance nos réclamations et no~ 
plaintes, nous demandant de vous tenir au courant clcs 
tincidents nouv~aux qui pourraient survenir... La nuit 
dernière, ils ont encore, au son d'un jazz tumullneux, 
festoyé très tard puisque les sous-officiers rentraient dans 
leurs chan1br.cs à 5 h. 1/2 du matiQ. Au lever du jour, 
nous avons fait de tristes constatations, tan~lis que ùcs 
Allctuanùs ricanaient à leurs fenêtres : un arbrû sa<·.cagé 
dans notre cour ; trois grandes vitres brisées à la ':ondcr­
gerie et, ce qui est plus triste, dans notre chapelle, trois 
grands panneaux de grisaille enfoncés à coups de pierres 
et de bouteille - celle-ci est restée prise dans la trame· 
de plomb d'un des panneaux ... > 

Le 31 Déce1nbre. Saint-Yincent est à deux doigts de l'in­
cendie. Au milieu de la nuit, une procession burlesque de 
ces modernes paladins se dirigea vers la maison des 
Sœurs. Grand émoi dans Ja Con1munauté, où notre véné­
rable Sœur 3larie de Liguori, armée de son inséparable 
bougeoir, ,.parcourait.le corridor en alertant ses Sœurs. En 
tête du cortège s'avançait un c évl.-"que > ; derrière, Je 

· clergé, un clergé turbulent, a,"-.ec des draps en guise de 
sur-plis, et tous chantant des parodies d'air religieux, avec 
une « horrible musiquerie du diable :. . 

Entrés dans la lingerie (transformée en étude) les éner­
gumènes se mirent en devoir probablen1ent de pror.ê·tier 
ù l'encensement (?). Ils mirent le· feu aux papièrs de la 
caisse à bourrier, et l'on s'est toujours demandé comment 
la mai~on n'a pas pris feu, car, le jour venu, on trouva 
un grand calendrier. placé assez haut, à moitié consumé. 

Pourquoi un évêque dans leur procession ? Allusion 
peut-être à la récente visite que venait de nous faire pour· 
la Noël notre vénérable évêque, Monseigneur Duparc, 
accompagné de son auxiliaire ~fonseigneur Cogneau. Il 
y avait précisément un beau remue-ménage sur la cour 
centrale ! CeBe-ci était pleine de canons (nos 75 !), pour· 
une grande revue. Des talons claquaient, des ordres gut­
turaux se croisaient. Sous le regard médusé des soldats, 
Monseigneur Duparc, tête haute, traversa lentement Je· 
cloître, figure majestueuse qui éVOCJl.lait à 25 ans de dis­
tance la majesté du grand Candinal Merci~r si fier devant 
l'oppresseur ... 

Si attaché à son Petit-Séminaire, Monseigneur avait tenu· 
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à venir réconforter de sa présence n1aîtres 'et élèves ren­
trés depuis peu·, n1algré d'énormes difficultés. Il voulut 
tout voir rcn1ercier personnellement toutes les personnes 
qui avai~nt tnis des pièc_es à notre disposition, rendant 
ainsi possible une re~trée. . 

«Journal, le 11 Septembre. - La- Kommandantur nous 
annonce que la rentrée des élèves p~urra se fair~ : la 
troupe allemande nous cédera au moins une partie de 
la maison. Quand ? ? :. 

23 Septen1bre. - Les classes de Première et ?e Seconde 
sont convoquées. Comment va-t-on Jes re~evotr ? !l faut 
trouver des classes, une étude, des dortotrs, les bts, un . 
réfectoire. -

24 Septembre. - On commence~ l'aménagement. 

Le 30 Septembre, en ~>leine occupation, Saint-Vincent 
revit ! Une quar~ntaine d'élèves ont répondu à l'appel. d~ 
l\1. le Supérieur. Par chance, les Allemands ont délaisse 
le dortoir Saint-Jean-Baptiste, 1:ar il risque de s'effon­
drer. Nos gâs de Première sauront se faire aussi légers 
qu'il faudra. Ceux de Seconde, « la deux :. , comme on 
dira plus tard, trouvent place dans la bibliothèque des 
professeurs. Derrière des couvcrtu~es verte_s les gr~s 
in-folio et les revues vont somn1etller quelques mois. 
C'est le dortoir Saint-Yves. Le réfectoire est disposé dans 
l'annexe de la salle à manger des professeurs. On y verra 
plus tard les lits blancs ·de l'infirm~rie. Que fai~e pour .. les 
classes suivantes '? Le Syndicat Agncole pourratt peut-etre 
céder une salle ? Tout est plein de blé. Or, le jour même 
de celle visite, ~I. Le Poupon, restaurateur en face du 
Collège, attendait M. l'Econmue pour lui proposer sa mai­
son ct la salle de noces. Grâce à ce geste si cordial la 
Tro!sièn1e et la Quatrièn1e allaient trouver un gîte. 

Cc nouveau contingent exigeait un vaste réfectoi~e : 
tous les nôtres étaient aux mains des occupants. 1\I. Sav1na, 
boulan,er mit à notre disposition sa salle de danses 

0 ) A 

employée jusque-là au stockage du blé. Dès lors, nos gas 
s'en allaient « à la noce » tous les jours : un quart d'heure 
avant le repas, tout le personnel p1asculin de Saint-Vin­
cent était rangé en bataille devant la cuisine, et, dans un 
ordre superbe, ]es marmites géantes et Jes plats s'achemi­
naient vers la salle, r.appelant les somptueuses processions 
gastronomiques de Versailles décrites compJaisamment 
aux écoliers de France par Ernest Lavisse. Il en fut ainsi, 
pendant des mois, trois fois par jour. Et vous croirez sans 
peine qu1il y eut du n1érite à «tenir, quand vinrent les 
'longs mois d'hiver avec pluie et '?ent, et la nuit où vague-
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tnent briJini~nt quelques lnntcrn~s-tempête. Pas trop de 
eusse pourtant, sauf l'accident de notre dévouée Berna­
dette qui, malgré l.a protection du grand Saint Tugen,. 
· 'ébou: Ha ntn sérieus~tnen t. .. 

Restaient la Cinquième ~t Ja Sixième. On pensa un 
n1oment à dêtachcr un professeur à Tréhou] pour y instal­
ler un~ :.tnnexe elu Petit-Sétninaire ; mais gr~îce à la niai­
son :llbaret et à ratelier de M. Godee, tous les poussins 
purent sc grouper autour du nid, et M. l..e Reux présida 
aux destinées de sn Cinquième à partir du 3 Novembre. 

Un dortoir et une classe trouvèrent place enfin à l'llos­
pice, de sorte que la rentrée du Premier ·de · l'An nous 
amena le dernier lot, les nouYenux de Si~i(lmc ... La f~unillc 
se regroupait, In ruche bourdonnait à nouvea11. Comment 
ne pas songer le soir. à la chapelle, aux durs n1oments 
passés pour en arriver ·là. Certes, tout n'êta it pas fini, il y 
aurait encore beaucoup ù souffr ir, beaucoup à lutter, beau­
coup à espérer, mai'i devant le terrible coup de boutoir 
de l'invasion. Saint-Vincent avait tenu ; on en était cer­
tain, Saint-Vincent tiendrait ! jusqu'à ce qu'éclata, en­
ivrante et -oudaine l'al1égresse du 

Jour V 
(A suivre.) 

'llllllllllllllltlllllllllllllllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllf 

bE MOT DE b~ FIN 

Chez nn professeur~ . 
- B'jour. ~f'sieu.. Vous n'auriez pas quel<tues pointes ... Oœ 

décore le coin d'.équipe en da~S(!, M'sieu ! 
- Tiens. voilà. 
Deux }minutes plus tard, nouveau visiteur. 
- B'jour, ~I'sieu. On est en train de décor<.'r le coin de 

rt!quipe ... 
- Et tu voudrnis quelques petites pointes ? 
- Oui, ~f'sieu, vous avez deviné ... 
Une minute plus lard, troisième visiteur. 
- Toi aussi, c'est pour le coin de l'équipe ? 
- Oui, M'sieu. 
- Et il y en a combien de coins comme ~a dans votre 

classe ? 
- Cinq, M'sien 1 
Il y avait cinq équipes ... 

Le Directeur : Abbé VILLACROUX. 

ChifJ'rt! du tirage : 2.000. Dépôt légal Mars 46 .. 
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NOUVELLES DE LA MAISON 

~u douP Je douP ... 

Soyez bref, surtout, m'a dit le rédacteur en chef ; nous 
avons déjà de la n1atière pour deux bulletins. Ne m'en 
veuillez donc ;pas, clters lecteurs, de ma brièveté. Je vais 
essayer de tout dire sans rien dire de trop. 

8 Janvier. - LA RENTRÉE. 

Joie et tristesse. On retrouve sa vieiJ.le maison et ses 
camarades ; on quitte ~es douceurs du foyer et des vacan­
ces. 1\tais à Saint-Vincent on est courageux, ct les 3 longs 
mois qui s'annoncent ne nous font ·pas peur. 

l 
18 Jauvier. - CAUSERIE DE M. L'ABBÉ LOAËC. -

Après ~1. Pabbé Cariou, c'est M. l'abbé Loaëc, vicaire à 
Audierne, qui vient nous parler de sa captivité, de ses dif­
férents-séjours dans les Stalags, les komn1andos, ou mêine 
les hôtels du Grand Reich, - et surtout de son stage final 
dans le camp de Dachau. - Il faisait froid, ce jour. Néan­
moins, M. Loaëc sut tellement captiver son aüditoire que, 
~orsqu'aP.rès une heure et demie de causerie, il proposa ac 
terminer, ce fut une tempête de protestations. Ah t si le 
temps avait pa~sé aussi vite et aussi agréablement dans les 
cellules de Dachau ... -
29 Janvier. - NOMINATIO~ DE M. BOÉZENNEC A BREST. 

• 

Consternation générale : ~1. Boézennec nous quitte. Il 
est nommé aumônier des Religieuses de la Retraite à Brest. 

• 
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:31 Janvier. - SoiRÉE THËATRALE • • 
• 

La Troupe Nc.rville nous avait déjà joué, en Décembre~ 
Je Voyage de M. Perrichon. Aujourd'hui, elle nous donne 
le Gendre de JI. Poirier. L'ex-~1. PerrichoÔ, devenu Verde­
let. ami et parent de M .. Poirier, fut aussi remarquable dans. 

•ce nouveau spectacle. Une courte comédie sur c l'Art d'être 
courtier en assurances :. compléta agréablement le pro-
:gramme. ,. 

.2 Février. - FÊTE DE LA PURIFICATION. 

. Fête aussi de aa Congrégation du Sacré-Cœur. La messe 
~ui suivit la cérémonie• de' reception fut chantée p·ar :M. 
l'abbé Alain Seznec, vicaire à Plonéour-Lanvern, et l'allo­
cution aux Congréganistes, comn1e le sermon du soir, 
furent donnés par .M. l'abbé Jérôme Coadou1 vicaire à la 
-cathédrale. 

• 
6 Février. - FÊTE DES ~IOUVEKENTS SPÊCIALISÉS DE SA.INT-

VINCE!\T. 

~ous en donnons un compte-rendu détaillé plus loin. 

'.16 Février. - ~fORT DE SŒUR :MARIE LIGUORI. 

Triste nouvelle aujourd'hui ! Sœur Marie, qui nous avait 
"{}Uittés il y a 15 jours, vient de mourir ce matin, à la 
Maison de Sainte-Anne d'Auray, où :M. le Supérieur avait 
été la conduire. Un service solennel et une messe ont été 

·chantés pour le repos de son âme, le mercredi suivant. 

20 Février. - ANNONCE DE LA LOTERIE ET SOIHÉE THÉATRAI.R. 

Vous lirez plus loin .la lettre d'un de nos benjamins sur 
le l !1r sujet. 

Le soir, la Troupe Thuet nous interpréta les c Femme$ 
uSauantes ~. « Furieusement bien joué:., aurait dit Phila­
lllintc, la vraie, si elle av·ait pu sc voir sur la scène. Dans 
]>lus ··eurs classes, on avait étudié la con1édie •les sen1aines 
précédentes, et ce ne fut pas en vain, quoi qu'on die, car 
tous, élèves ct professeurs, purent ainsi rivaliser à saisir 
les finesses et à goûter les jeux de scène. Mên1e nos prébei­
Jrnistcs de 6• et de 5" - Excusez-moi, Jlonsieur, je n'en­
tends pas le grec - con1prirent ce jpur là, 

> !tlonsieur, qu'avec de grec on rz~ peut gtiter rien. 

.Tc gagerai cependant qu'ils ont retenu surtout le «jar­
gon ~ de Martine et tous ses «bi aux dictons , . 

Chrysale, vieilli de 40 ans en quelques minutes et trans­
armé en vieux grenadier de •l'Empire, nous médusa et 
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nous émut dans le « Régiment qui passe >. Il faudra sans 
doute attendre longtemps pour retrouver un spectacle de 
ce choix, aussi spirituel par son progratnme que par son 
interprétation. 

25-26 FéurieJ". - VISITE DE 1\I. L'INSPECTEUR DIOCÉSAIN. 

Un nouvel élève : « Faites comme si je n'étais pas là .. 
Je serai simplement un de vos élèves les plus attentifs. ~ 
- Et c'est ainsi que certaines de nos classes furent hono-
.rées pendant une demi-heure de la présence de M. le 
vicaire gélléral Moënner, inspecteur diocésain, qui voulut · 
Inêtne paraître s'intéresser à ce que récitaient les élèves 
ou à ce qu'expliquaient les professeurs. Ce qui est certain, 
c'est que les quelques mots qu'il adressa partout où il passa~ 
et la causerie qu'il fit à l'Etude des Grands, furent écoutés 
dans un silence presque religieux. « Le Christ pal'lolll ! , 
avait lu lf. le Vicaire général sur le cahier d'un petit de 
Sixièn1e. C'est partout qu'il nous faut mettre Je Christ 
aujourd'hui dans notre vie de collégien, si nous voulons. 
d-emain, ·prêtres ou -chrétiens <l'élite, Le porter et Le faire­
sen·ir partout, si nous voulons surtout que de Saint ~Vin­
cent sortent des prêtres nômbreux et zélés pour prendre la 
relève et faire face aux besoins toujours plus grands drr 
diocèse. On compte sttr nous, et rheure est grave . pour 
l'Eglise du Christ. 

.)-6 1\lnrs. - LOTERIE DE LA SAINT-ENFANCE. Dtscouns DE 

LA DRAC. 

Cette année, grâce à de nombr ux donateurs, on put 
reprendre la tradition el monter une Exposition <((•s Lots 
que parents -e t élèves visi1èrent avec plaisir. Le mcrercdi 
soir, aprèr; la promenade, l'Etude d~s Grands voyait entrer 
un important jury présidé par M. le chanoine Pouliquen, 
redevenu pendant quelques instants le souriant supérieur 
de l'an derni·er. Xullcment intimidé, Jean Guégue.n, de 
« Phi·losophie ct de Briec », déclama devant tous son 
discours pour la défense de la liberté d'enscignemcn t. Le· 
endetuain, il affrontait à Quimper le jury diocésnin pré-

sidé par ~fgr Cogneau, et en revenait avec Je rang honorn­
ble de second. M. Je Supérieur souligna qu'il y a 20 ans 
exactement que s'inaugurait à Saint-Vincent cette trnclition 
renouée aujourd'hui par .Jean Guéguen. L'orateur d'alors,. 
qui alla représenter la ,:\laison -ct le diocèse à Paris, est 
maintenant missionnaire ct vicaire général aux Indes, le 
n. p. Quéguiner. de ~forlaix. 

• 

------~~~~.~----
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LE 6 FÉVRIER 

• 
Depuis longten1ps, on l'attendait cette journée. 
L'idée ~tait · en l'air, quand nous partions en vacances. 

A la rentrée du 1er de l'An, un mystère planait sur la Mai­
son. Partout, sur les tableaux n<?irs, sur les bureaux, sur 
-ies portes des études, c quantité de points d'interrogation 
-et d'exclamation, dansaient une. farandole effrénée autour 
du 6 Février », cependant qu'un index malicieux invitait 
au silence. - Silence, certes, en étude, la consigne n'était 
pas nouvelle. 1\lais on dit qu'elle ne fut pas inutilement 
rappelée. Ne faut-il pas des sacrifices pour préparer les 
belles réussites ? On le comprit bien vite, et. .. cil' n'y ent 
plus autant de bavardage en étude » (cela dut coûter un 
peu à celui qui l'avoue ainsi). c Les surveiJiants ne deman­
daient pas mieux, ajoute-t-il ; ils se croyaient pour une 
fois au paradis terrestre. :. 0 heureux surveillants ! 

~!ais enfin, qu'était-ce donc ce 6 Février, cette c journée 
formidable », qui s'annonçait ainsi ? Mystère ! Le secret 
était bien gardé. Les professeurs ne voulaient rien dire et 
les quelques privilégiés qui le savaient n'allaient pas le 
crjer sur les toits ... 

Il fallut pourtant bien lâcher Je secret, puisque tout le 
monde devait participer au travail et à la tête. ~f. le Supé­
~ieur, qui avait voulu cette journée des mouvements spé­
cialisés de Saint-Vincent, expliqua enfin ce qu'elle serait, .. 
ce qu'e·lle pourrait être du moins, si chacun comprenait 
que son succès dépendait de tous. 

Et alors ce fut pendant quinze jours la fièvre de la. pré-
paration. · 

Qui saura jamais le nombre de 'prières, de communions, 
de dizaines de chapelet offertes pour le succès de la fête ? ... 
Et cette offensive de sacrifices des Cœurs-Vaillants ? ... Et 
'Cette can1pagne pour le beau temps ? ... Ce fut certaine-, 
ment au Ciel une avalanche, un véritable déluge qui venait 
en droite ligne de Saint-Vincent. Le bon· Saint Pierre a dû . 
être a tf airé pour une fois, s'il a voulu relever tout le détail 
du courrier. 

«Aide-loi et le Ciel t'aidera» dit le proverbe. Tu as 
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èien prié, mon fils ; maintenant, ntets la main à la pâle,. 
si tu veux qu'elle lève : la préparation rnatériel1e. 

Les ateliers de peinture : des pinceaux, de l'encre, dl' Ja 
couleur... .M'sien, les Cadets ont besoin immédiatement 
d'l!n pot de bleu - non, c'~st du rouge - et du vert aussi... 
Encore 6 grandes banderoles pur ci, 25 écussons pur Jà, . 
.24 devises pour les Moyens ! ... 

Des listes de signes de piste circulent ; des explications. 
an tableau noir. Des itinéraires, des textes d'engagenumts~ 
la musique de «l'hymne national de Saint-Vincent~ (sic)~ 
des livrets du «jeu liturgique» ... Et l~s aubes de Plonéour· 
qui n'arrivent pas ! <~ua-t-on pas oublié jusqu'au dernier 
montent de' les commander ?) 

Entendez-vous ]a rumeur qui ntonte de la Cour Neu\·e ?· 
Silence subit. Puis des olatneurs rapides, vibrantes. brus­
ques .... Est-ce le veJ!t q~ découpe en rafales Je bronhnha 
des voix perçantes ? Non, ce sont les Cœurs-Vaillants quii 
répètent. Tous les jours. lnlassablernent. Hassemblcnu.•nts, 
proclamations, défilés, chants ... Mais aussi, le jour de la.. 
fête, les autres pourront s'aligner ! 

«Jeunes de France, pleins lie vaillance ... > Des voix 
plus sourdes sortent de cette classe. Basses d'un côté,. 
ténors de l'autre ... Ce sont les Cadets qui apprennent le· 
~hant de leur prière et•de leur devise ... 

Et c-es éclats de trompette depuis plusieurs jours dans.. 
certain coin de la maison... Ce sont les préludes de 
l'Hymne de Saint-Vincent et elu c Dieu qui bouge >. 
... Tiens ! du tonnerre ! alors que le soleil luit de tous ses. 
rayons ... Chut ! c'est l'équipe des bruiteurs qui répète son. 
bombardement. .. Allons ! la D. C. A., el les sirènes. vous. 
dormez? 

Et ces aiguilles <[Ui courent s.ur le velours bleu on Je· 
salin bladc, Je «soir à la chandelle, ... Car, il n'y a pas. 
qu'à Saint-Vincent qu'on prépare le 6 Février. A Pont­
Croix, à Hiec-sur-BéJon, des ntains d'habiles Pénélopc5. 
s'empressent et brodent... Travail pressé ! - Grâce aux 
sœurs de nos Jécistes et tle nos C. V., nos sections pou•~­
ront, au jour fixé, promener fièrement leur clrapeau orangé· 
on leur fanion à croix d'azur ... 
• Où est encore passé cc dictionnaire de rimes ? Yi le t 
une rime en ible pour le couplet - Impossible 1 -
Impossible ? Pourquoi ? Tout est possible à qui le · vet1l t 
-Impossible, vous dis-je. -i Alors ! vous y renoncez, vous, 
à ce chant de Saint-Vincent ? Non, non, dussé-}e aller sur 
les genoux, comme disait Jeanne d'Arc... ~fais enfin,. 
.c'est c iu:zpossible ». cette rime ! 

Si tu veux rester invincible 
Et bâl.i.r notre chrétienté, 
Cœur Vaillant, - rien n'est ünpossihle._ 

• • 
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- Ah, Lon ! Tout redevient possible avec c.impossi­
b!e » ... ,}tais le couple"t des C. V. a eu chaud. L'équipe des 
versificateurs aussi 1 Depuis un mois, tout un groupe de 
professeurs c phosphore'> en commun Ne. professeur de 
chintie est de la partie !) - , «phosphore '> , c"est-à-dire se 
bat n1Îsérab1emcnt les .flancs pour. trouver une idée et 
·l'exprimer (!n rime. Après vous 1 A vous l'honneur !... 
. .. « Et daJls les bouts-rimés je vous trouve adorable 1, 

Ah ! pourquoi Vincenlius, le chansonnier de Saint-Vin­
cent, nous a..st-il quitté ? Il n'avait pas besoin d'un diction­
naire de rin1es, lui, ni d'un mois de travail. A 10 heures, 
~1. Marree lui demandait une chanson. A nüdi, elle était 
faite. 0 Muse féconde ! Sans toi... 

... c C'est en vain qu'au Parnasse un 1émh·aire auteur ... 
Pour lui Phébus est sourd, el Pégase est rétif ! » 

Vous croyez peut-être qu'écrit des vers qui veut. Qu'il 
suffit pour t~la d'aligner H ou 10 pieds et une rime ! Illu­
sion ! Et les temps forts, et ·les temps faibles, et les rimes 
n1asculines et les rimes féminines, qu'en faites-vous ? ... 
Notre compositeur ayait la partie belle ! La .n1usique était 
trouvée ... une 1nusique sans paroles. parfaitement. A vous 
d'y tnettre les paroles, en tenant cmnpte <lu rythme. de 
l'élan général, des cad·ences ... C'est tout simple, quoi ! -
Heureusement les rnusiciens ont des affinités avec les poè­
tes, et Je «'Debout 1 Tes gars de Saint-l' incent... ~ que nous 
souff.Ia Je professeur de musique donna la chiquen.3 ude 
initiale. Sinon. plusieurs professeurs y perdaient leur latin . 
On dit ntên1e que l'un d'eux y attrapa l'érésipèle ... 

- cEt les fruits ont passé la pron1esse des fleurs. > .. 
Le 6 Février fut une journée inoubliable ! 
L'aumônier fédéral de la J. E. C.; 1\f. t'àbbé Kéraut.poet, 

de la Direction des Œuvres, était ,~enu de Quimper pour 
pr·ésider la fête. Dès ·la veille au soir, il en traîna tout le 
monde sur les smnmcts pour y contempler la figure du 
Christ-Adolescent, 1nodèle et idéal de notre jeunesse. ~\insi 
se fixait le sens de cette journée : regarder le Christ, pour 
l'ain1er davantage et le suivre de plus près. 

La messe au matin fut précédée d'une 1lféditation faite 
par l' Aun1ônier Fédéral : l'appel du Christ au jeune hon1me 
riche ; la réponse qu'il attend de nous ... Et cette réponse 
d'amour, de générosité, de service enthousiaste, c'est 300 
poitrines qui la Lui clan1èrent dans la messe en chœur 
parlé, toute vibrante, qui fut dialoguée aussitôt après . 
C'était la messe de la J. E. C. dont chacun de nous avait 
en main un exemple po·lycopié. De l'aveu de tous. on n'y 
pria jamais si bien ; jan1ais elle ne parut si courte ! Ce 
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n'était plus les seuls Jécistes et Cœurs Vaillants de Pont­
Croix qui offraient leur jeunesse au Christ, c'étaient -
par eux et a\'ec eux - tous les jeunes chrétiens de France 
qui parlaient. Des écussons aux vives couleurs rappelaient 
leur présence : Jocistes, Jacistes, Jeunes Marins, Scouts ... 
Dans un cercle d'étude, un de nos Cadets dira tout à 
l'heure : « On avait mis tous ces écussons dans le chœur 
autour de la statue de Jésus-Adokscent, parce .que tous les 
n1ouvements convergent vers le Christ et qu'on est tons 
frères ! » 

.. 

. , 
<<Les trois pavillons montent, montent doucement .•• » 

Tous frères ! Rien ne réstune mieux ·l'atmosphère· de 
charité joyeuse et de fraternité de cette journée. c Les 
types étaient gonflés à bloc : on nous aurait demandé l'im­
possiple que nous l'aurions fait. .. Et à se sentir vibrer des 
mêmes émotions, à déborder tous de la mên1e joie, je crois 
qu'on s'est aimé un peu plus. C'est si chic de se sentir 
ainsi tous unis, tous frères. Ah ! Si on pouvait continuer 
ainsi, comme Qn serait heureux ! » - Le témoignage d'un 
jeune Jéciste au lendemain de ce jour. • 

Mais écoutons le récit d'un autre. 

41 

c Repos ! Garde à v.ous ! .~ Les trois paYillons montent. 
montent doucen1ent eu cla{[uant dans le vent. Les cJairQns 
jettent à tous les échos leur éclatante sonnerie, coupée 
par les bruta·les détonations d'une salve d'l'!onn~ur .tça 
sert à quelque chose· les ~lausers ! ) Ah ! quelle en1ot1on 
s'empare alors de moi. Chaque claquement du pavillon de 
France, de celui de Saint-Vincent ou du pavillon pontifi­
cal faisait jaiJJir dans mon cœur autant d'étincelles d'en­
thousiasme. J'ai senti alors que Saint-Vincent était notre 
maison à tous, notJ"e maison familiale, où l'amitié et la joie 
nous unissaient tous dans le Christ, la éonquête du mèn1e 
idéal. J'ai senti alors que nous devions lous nous ainur, 
ouvriers, paysans, marins; écoliers et professeurs, et que la 
main dans la 1nain, nous referions une France nouvelle ! 
Aussi de quel cœur nous avons chan té notre chant nou-
veau : 

c Debout! les gars de Saint-\?incenl, 
Jécistes, Cadets 

Et Cœurs Vaillant:; de France ! 
Suivons le Christ-Adolescent, 

Et vers les sommets 
Jlfarchons pleins d'espérance ! > 

La n1atiné~ se passa en cercles d'êtude. Chaque classe 
tenait avec ses militants su réunion hebdomadaire, rece­
vant pendant quelques instants la visite de l'Aumônier 
Fédéral. - c Il y a de la vie au moins ici ! ~ l'entendit-on 
remarqu-er. Et Dieu sait en effet, si ce jour-Jà les réunions 
furent débordantes d'entrain et d'animation. 

Puis tous ensemble, nous eûmes la joie d'entendre M. 
l'abbé Kérautret nous parler de sa vocation de prêtre, d~ 
son apostolat dans les tuili-eux OU\'riers - .car il e~t aussi 
t•aumônicr fédéral de la J. O. C. Quel metlleur stimulant 
en effet pour nos jeunes cœurs que d'entendre }ID prètre 
de chez nous nous parler de cett.c belle vocation à ~aquelle 
le Chri~t nous convie, -que de savoir ta générosité. 
J'héroïsme de jeunes ouvriers de chez nous au s~rvice d~ 
la J. O. C., et aussi d'apprendre les la men tables nusèr.es qm 
se cachent dans nos ,Tilles en ruines et dans nos banlieues, 
et qu'il faut découvrir d'abord afin' de les soulager ... 

rne fanfare. « Nous sommes la Jeunesse art/ente > 
alterne avec le chant des C. V. : c Nous lançons partout à 
la ronde~ ... 

Derrière, 300 paires de souliers martèlent le sol, et 300 
voix scandent les refrains de la J. E. C. et des C. V. 

c·est le défilé. 
Drapeau en tête, voici le bataillon des benjamins : fou-

• 

/ 
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lards tnulticolores, bérets à la croix orangée, voix perçan­
tes : • 

c Si tu veu..-r rester invincible 
Et bâtir notre chrétienté; 
Cœur Vaillant, rien n'est impossible 
A ceux qu'unit la charité 1 ~ 

Puis vo,ici les Cadets : 120 visages d'adolescents dont les 
y~ux brûlent d'une flamme inaccoutumée. Ecoutez : 

«Eire pur du cœur et de l'âme, 
• Et loyal toujours sur l'honneur, 

Conquérir, c'est notre programme, 
Cadets sans rep.roche et sans peur 1., 

Et pour clore la longue colonne. \'Oici, c responsable» 
en tête, la section des 80 Jécistes. Ils suivent fièrement Je 
fanion frangé d'or qui .les mène à la conquête : 

• 

« Croix d'a;;ur, rien ne lui résiste, 
Epi d'or : féconde moisson. 
Ta section, nlilitant Jéciste, 
Se doit d'illustrer son blason ! ~ 

Dans la cour d'henneur, pavoisée de banderoles et 
d'écussons, les sections ont formé le carré. Sous la statue 
de Saint Vincent, une tribune où les personnalités de ·la 
ville et de la :Maison (de « hauts personnages de ·la chré­
tienté :., écrira un Cœur Vaillant) ont pris place autonr. 
de l\f. Je Supérieur et de ~I. l'abbé Kérautret. C'est l'heure 
des cérémonies « officielles ~. ) 

« Une nouvelle légion de Oœurs Vaillants se forme 
aujourd'hui : ln légion des Ardents. . C'est nous, les 
SixièmeJ. Un des nôtres leur a demandé de 'vouloir bien 
nous recevoir dans leur mouvement. Alors ils ont répondu 
par un chant qui disait «oui :. . Ce chant commençait 
comme .ceci : · 

«Ollé! garçon, donne ta main, et formons la chaîne .... » -Alors, on a formé la chaine avec les Anciens ceux de 
la Légion des Entraîneurs, et on a été reçus ... ; 

A leur tour, 1les Cadets font leur c engagement~. 
C'est librement que chacun s'engage ! L'émotion serre 

les cœurs et les gorges et brouille des mémoires les plus 
sûres. :Minute inoubJia·ble, où, genou en terre les chefs 
d'équipe récitent la formule d'engagement, a;compagnés 
de leurs frères Cadets. Puis c'est le XP; symbole vivant 
de leur union, tandis que montent, à deux voix, les accents 
de la belle prière des Cadets de da J. E. C. 

• 
4S 

Une vibrante « Yarseillaise , ct «l'Hymne de Saint­
Vincent :. dont les strophes et la musique ont été com­
posées pour ce jour. Puis c'est la bénédiction et la remise 
par l'Aumônier Fédér..al des fanions d'honneur. 

D'une seule voix, les Jécistes ont crié leurs titres, et, 
côte à côte, les épaule~ entrelacée~, ils ont écrit les ini­
tiales de leur Mouvement. 

Voici )a présentation des équipes : les noms et les devi­
ses... Que de grandeur, que de gloire, évoquées en un 
éclair ... LYAUTEY, FOCH, DU PLESSIS, MERliOZ, GUY-.. 
NEMER, RUDI, FRASSATI. .. c En plein vol », «Ne jamais 
descendre ... , , «Plein ciel~, « Jusqu'à la victoire 1, , 
c Flamme au cœur, sourire aux lèwes ... :.. 

. 
~ La tribune tl lts ((hauts personn'!gta » de la Chrétienté. 

... 

~lais voici des souvenirs plus proches. C'est le marty­
rologe de la Résistance, et surtout de la J. E. C. de chez 
nous : d'ESTIENNE D'ORVES, LE GURL"\NEC, LANDURf:t 
- et, glorieux entre tous, l'émouvant souvenir d'un jeune 
•naître de chez nous, JEA.~ SUIGNARD, jeune prêtre de 
24 ans, professeur de Philosophie dans notre Petit S~i­
naire, assassiné i.l y a 18 n1ois par les Allemands .. L'éqmpe 
des Philos, l'équipe JEAN SUIGN:ARD, proclame sa devise 
de sang : c Non loquendo, sed moriendo ... , . 

Et tous, genou en terre, chefs d'équipe et militants 
renouveHent leur promesse jéciste : 
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«Le Jéciste ne .fapparlien/ pas, il appartient au Christ. 
Le Jéciste vit en état de gràce. 
Le Jécisle cornbat pour la pLN'elé. 
Le Jécisle a l'esprit de conquête ... :. 

. .Ta mais à Saint-Vi ncrnt, pareil Credo n'a été proclamé 
st solennellement, ni redit avec tant de foi et d'émotion. 
Oui, vraiment, aujourd'hui, ~ 

« Jéch;tes, le Christ nou,ç appelle 
l'ers l'auenii·, en avant ! :. 

La Section Jéciste. - L'appel des Equipes. 
~ . 

. Un~ flèthe par ici, un triangle par là ! Attention, fausse 
JHSlC .... 

Et les, é~uipes sc poursuivent à travers la campagne ... 
Les 58 .equipes C. y., K. D. et J. E. C., dont 'les blasons et 
les devtses ülustratent notre cloître, sont devenues autant 
de. bandes d'.adversa~res... Les kilomètres ne comptent · 
plus. Il .Y a b1en de leau dans les prairies ... et des ruis­
s~~u~ ou ,tomberont les plus impétueux de 6• Rouge. Rien 
n ar~ete 1 ardeur des combattants ... Sait-on même jusqu'où 
auratent !>~ atteindre quelques-uns, si on ne les avait sage­
ment arretes dans leur élan ? ... Les pistes se croisent se 
recoupen.t, s'entremêlent. .. C'est à s'y perdre r Rien d'éton­
nant, pu1sque quelques traceurs eux-mêmes s'y sont per­
dus, et ont dû rentrer au Collège sans · retrouver leur 
groupe... . 

- ·4fj - -
Secondes contre Premières-Philos, Rouges contre Blancs. 

Le combat d'OH vier et de Roland multiplié à ·l'envi. Fou­
gue de l'assaut final pour la prise des fanions. « Les Blancs 
ont gagné ! Ce sont · des durs ! Tu es donc roulé, mon 
vieux, écrit un Cadet à son frère., car l'an dernier tu fai­
sais partie des Rouges ~ ~ 

Mais aussi que] Magnificat triomphal devant la fontaine 
miraculeuse de N. D. de Roscudon, où l'on se groupe avant 
Je défi.lé final. · 

Cette pluie qui ne demandait qu'à tomber à torrents 
comme les jours précédents, cette pluie qu'il fallait à tout 
prix empêcher ... ~'est-ce pas Notre-Dame qui nous a exau­
cés ? «Il n'y eut pas une. goutte de pluie. Ce sont les gar$ 
de Saint-Vincent qui ont prié ·la Vierge. Tu vois ! avec 
elle, çà ne rate jamais ! ~ Et en effet, petit frère Cœur 
Vai-llant, si ce n'est pas un miracle, quelle réponse écla­
tante du moins à tes prières ferventes, à ees innombrables 
dizaines de chapelet dites le soir avant de s'endormir 
<pour qu'il fasse beau le 6 Féu,rier :.. Quelqu'un avait osé, 
alors qu'H pleuvait jour et nuit, lancer ce défi public : Si 
dans deux jours nous n'avons pas de beau temps, c'est 
qu'il n'y a pas un seul vrai Jéciste, ni un seul vrai Cœur 
Vaillant à Saint-Vincent... La preuve est faite, et magni­
fiquement ! 

.Jamais nous ne vîmes une pnere do soir, comtne celle 
que les Cadets nous réservaient dans leur c jeu liturgique 
de la Croix >. 

Un prêtre en chaire, un autre dans le chœur ; deux cho­
ristes à l'ambon, six petits clercs en aube blanche entou­
rant une grande Croix dressée au milieu du chœur ... Des 
récitatifs alternant avec un dialogue, et des chants repris 
par la foule. 

Puis la Croix, l'immense Croix du Christ, et toutes ces 
petites croix des Jocistes, des Jacistes, des Jeunes :Marins, 
des Jécistes et des Cœurs VaiUants ... 

0 Crux, ave, spes unica 1 

••• 
Les couleurs sont baissées ... 
Mais la journée n'est pas en-core· .finie. Il reste - eom­

ment dirai-je ? - le clou de la fête ? - Non Je couron­
nement, la digne conclusion d'une telle journée : la repré­
sentation du c DIEU QUI BOUGE~. 

c Par la fenêtre, vos soucis, hop 1 vos peines, hop ! vos 
regrets, hop 1 - Laissez tout, et venez vous délasser, vous 
rafraichir, vous exa'lter - dans ·la saine joie, l'ardente 
amitié, l'héroïque charité - <lu c Dieu qui bouge , . 

Car ..• c tu entends, Jacques, sur cette Croix, où le Bon 

1 
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-Dieu il est mort pour nous. y n'a pas l'air de bouger, n1ais 
y bouge, lu verras qu'y bouge ... :. Et c'est Dieu qui bouge 
en effet,- c dans le cœur d'un enfant tout lumineux, au 
sein d'u.nc famille pauvre et souffrante, dans le cœur même 

.. de la France :. ... · 
Il faut avoir chanté et dansé aYec ces petits gâs de la 

Colo dans le 1er acte : 
-

«El ève-toi, flamme légère, 
Flamme d'anwur, flamrne de feu ... :. 

«J'aime la galette, s.auez-vous comment ? ... , 
c Ohé. 1 garçon, viens avec nous rebâl.ir la France ... :. 

Il faut avoir pleuré à la 1re Con1munion et à la mort de 
Jacques â la fin de J'act~ n : c Si 1 Geogeo... si ! il est 
viz,ant ... tu vois bien ... qu'il est vivant ... Il bouge ! , 

Il faut avoir vu et entendu l'émouvante apparition du 
Christ 1uî-Inènlc, et assisté au déroulentcnt de sa Passion 
sur cet écran lumineux du 3• acte, pour compr.endre toute 

' la force irrésistible, le souffle d'amour et d'enthousiasme 
qui passe dans ce spectacl-e et vous arrache à vous-mêmC7 
comme il a arraché le c grand Geogeo ». 

cIl faut qu' ça change ; et ça changera ! > 

chantait l'équipe d' A11dré et de Jacques sur la scène. 
- «Il faut que je change et je change.rai:.; traduisait un 
Cad·et en prenant le soir même d'ardentes résolutions. 

« !tfoi d'abord 1 les autres après ! :. clan1ait au 3• acte 
un gros égoïste, à ses can1aradcs de déportation. - cIl n'y 
a pas de plus grand amour que de do1zner sa vie pour ceux 
qu'on aime ! , concluaient ltCs choristes de la pièce, son­
lignant ainsi le geste de Jacques, son secret, comme il 
disait, le grand secret que nous a appris ~e Christ. 

c Quan\l Jacques a donné sa vie pour son frère, confes­
sait un de nos Cadets ·le lenden1ain, j'aurais bien vou1o 
être à sa place. C'était si beau ! Si on m'avait de1nandé 
de faire la même chose que lui, eh bien ! je crois que je 
l'aurais fait a'·cc p·laisir ! ... , Et il conclut : c Quand j'ai 
vu que le sacrifice de J acqu·es avait servi à quelque chose, 
je me suis dit que toutes les petites ntisères que j'endurais 
]>a: fois sans mot dire, servaient à quelque chose,' et je 
su1s sûr que ntaintenant je ferai plus facilen1ent les sacri- . 
fiees qui se présenteront à moi. , 

Pour bien marquer l'unité de la journée, la pièce fut 
jouée en collaboration par les 3 sections de Saint-Vincent : 
les gosses de la Colo par 1les Cœurs V ~illants, l'équipe 
d'André et Jacques par les Cadets, les autres rôles ef les 
figurants de la Passion par les J écistes ... 

\ 

• 
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Et, comme Je disait li. le Supérieur, qui tira les conclu­
:sions de ·la journée; jamais on ne sentit mieux l'âine com­
Eun·e de Saint-Vincent, le cœur unique .de tous ces jeunes 
..qui ne font qu'un, lq m!lin dans la main, avec le' Ctlrist 1 

Tout a une fln. , • 

Dü moins, cc soir-là; il y eut à Saint-Vincent.J beaucoup · 
~e Jécistes, de Cadets ou de Cœurs VaiHants qui s'endor­
nlirent la joie au cœur, fiers de leur Mouvement, et con­

. 'tcnts d'avoir fait quelqu~ chose pour lui. Le lendemain 
ils pourr0nt dire commé ce jeune Cadet : t Nous avons 

·.maintenant un peu de cafard pour nous remettre au tra­
vail. Mais, il me suffit, pour retrouver du courage, de pen-
ser à mon «engagement, de Ca-det de la J. E.C. :t. . 

6 Février 1 c Journée fornlidable > ·.(>OUr la J. E. C. et les 
r<:. V. du Petit-Séminaire. . 

A Saint-Vinœnt... c ça bouge> 1 • 
~1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 . 

Départ de M. l'Abbé BOEZENNEC 

Le lundi 28 Jan vier 1946, po us apprenions, à Saint­
"Vincent, que M. l'abbé Boe=ennec était nommé aumônier . 
·de la Hetraite à Brest. A vrai dire, cette nomination n'éton­
na personne à Saint-Vincent. Nous savions tous, depuis 
plusieurs mois, et ilui tout le premier, que nous ne joui-

·rions plus longtetups de sa présence· parmi nous; dès que 
se pré~enterait une occasion favorable, il nous serait enle­
vé. La mort de :\1. l'abbé Gui chao ua, un ancien de Saint- · 
Vincent lui aussi, vint augmenter J..es appréhensions que 
<nous avions de son départ. ~1nis nous espérions, avec un 
~leu d'égoïsme, il faut bien l'avouer, que des considéra-
'tions de santé, une installation ~forcétucnt précaire dans 

tne ville en ruines, écarteraient de M. Boezennec Je choiJJ. 
de Monseigneur. Il n'en fut rien, ct 1]a nouve1le, pour être 
attendue, n'en fut pas moins reçue aYec un c('rtain regret. 
Oh ! sans doute, nous savions bien que 1\f. Boezennec n~ 
1)ourrnit Joujours rester panni noQs ; ntais nous qui l'avions 
toujours vu èl la maison~ nous ne nous imaginions pas· qile 
~a maison pût vivre sans lui. Car non seulement il fut, 
pendant trente ans, un professeur au dévouement inlas­
sable, mais encore un animateur dont rnctivitÇ débordante 
~'étendit à tous ~es rayons. 

C'est en 1915 que M. Boerennec, encore diacre, arriva à 
·saint-Vincent, alors c en exil, à Quimper. II nous fut 
~uvoyé comme maitre d'études. C'êtait 'la guerre : la pin-
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part des profe~seurs étaient mobilisés ; la maison était,. 
en grande parhe, occupée par un hôpital contplémentairê. 
La réduction du personnel, la promiscuité des soldats hos­
pit~isés, qui vivaient sans cesse mêlés aux élèves, ren­
druent la surveillance à la fois plus difficile et plus déli­
cate. Dès le premier instant, J'abbé Boezennec se donne 
a':ec t~ut son cœur à ses nouvelles fonctions. Dès le pre­
mier Instant, malgré son air très J'eune sa réserve que 
l ' , , 

on aurait pu prendre, au premier abord, pour une cer-
taine timidité, sa délicatesse, et surtout ce calnte, dont il 
ne se départira jamais, en imposèrent à tous, et l'ascendant 
qu'il prit très. rapidement sur tous les élèves, petits et 
grands, sut farre respecter, sans heurts, en des cireons­
tances pourtant difficiles, tous les artic·les du règlement : 
car c'~st sur 'l'affection des élèves, beaucoup plus que sur 
la cra1nte, qu'il a\·ait basé son autorité. 

L'on pouvoit craindre qu'après son ordination sacer­
dotale, lf. Boezennec nè fût enlevé à Saint-Vincent. Aussi 
est-ce .avec joie que tous le retrouvèrent à la rentrée de 
1916, non plus seulement comme surveillant, mais assu­
~ant en surplus la charge de professeur ùe Sixième. C'est 
~a, avec les petits, qu'il fit l'apprentissage du professorat : 
c'est avec .eux qu'il acquit cette conYiction que, même· dans 
~es connaissances les plus élémentaires, un professeur ne 
se met vr.a!ment à la P?rtée de ses élèves qu'au prix d'un 
long travall personnel et que. dans le professorat, il faut 
s'armer d'?ne longue patience pour répéter, sans jamai~ 
se lasser nt se décourager, les notions les plus siJnples quï 
sont à la base de tout enseignement. 

Ce furent ces qualités qui le firent tellen1ent apprécier· 
comme professeur de :Mathématiques. En Octobre 1919 la . . , 

· maison revtnt à Pont-Croix. ~1. l'abbé Donnard venait 
(f.'être nommé recteur de Guimiliau, et lf. le chanoine 
Uguen deyait pourvoir à son remplacement. n songea tour 
d'abord à ·~1. l'abbé Kerhervé, qui venait de rentrer d'AUe­
magne et qui, avant les hostilités, enseignait les Sciences­
dans les basses classes. M. Kerhervé déclina l'offre qui lui 
fut faite. C'est alors que :M. Uguen demanda à M. Boezen­
nec de prendre le poste. Certes, ses études antérieures ne 
!e préparai~nt guère à un enseignement aussi spécial et 
Il ne pouvait compter trouver, dans la maison mê e, quel­
qu'un qui pût guider son inexpérience dans ·l'ensei«fne­
~eht de~ ~ciences exactes. Qu'importe ! on faisait a~pei 
a son devouement, il n'avait pas à hésiter.- Son travail, 
fécondé par la grâce du Bon Dieu, lui permettrait de sur­
monter toutes les difficultés. Et Dien sait si ces difficuHé's 
se multiplièrent dans les années qui suivirent la guerre-
14-18 ! D'année en année, les programmes étaient modi'­
fiés et les mathématiques prenaient, chaque rois,. une 
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importance plus considérable .. ce n'était plus le temRs où 
les candidats buch~licrs pouvatcnt se contenter d~ 1 ~tude 
des premiers li vrcs de la géométrie pla.ne, de savo1r resou­
dre une équation dt! 1er degré à plusieurs inconnues 0~ du 
211 denré à une inconnùe, d'avoir quelques ·vagues notions 
de trigonométrie ; ·. œ n~étail plus le temps où. le c p~nt 
aux ânes ) était, à .J'examen, la terreur des ca~dtdats l~ti~ ... 
grec ! La géométrie da~s l'e.space, les f~n.ctlons al~ebr~= 
ques, la discussion des equations. que srus-Je encore ·. fa1 
f.a ient désormais partie du programme ; et .les candtdats 

.. n 'étaiênt plus sounlis seulement à une vague epreuve orale, 
d'où J'on pouvait espérer se tire~ grâee à un. pe~. de chance 
ou à la bien ,·eillance de l'exanunateur, ma1s 1. ~preu~e ~e 
mathématiques était désormais une compos!tion e.ct:I~e 
d'une durée de trois heun'!s. Que de casse-tetes chinots 
pour des cerveaux qui n'y étaient point prépar~s, pour d~s 
cerveaux c littéraires , , rebelles aux abstractions mathe­
n1atiques ! Cc fut alors surtout que M. ~oe~ennec su~ se 
mettre à la portée de ses élèves. Son habilete, _la clarte de 
son intcllinence, son dévouement,. ~urent v~1ncre toutes 
les difficultés. Toujours à la dispos1hon de qtuconq~e v-ou­
lait aller. dans sa chan1bre, lui demander une ~xphc~t.Ion, 
il sc rendait fréquen1ment à l'étude à fheure ~u •les elev~s 
faisaient leur devoir de ntathématiques. Silencteusement 11 
purcourait l'étude, passant derrière cha_cu?, Jet_ant un coup 
d'œil sur le travail eommcncé. Le devotr etat.t-11 mal amor­
cé ? Une erreur s'v était-elle glissée ? tout st.mplement M. 
Boézennec s'asseyàit auprès de l'él~ve ~t ~ ''?tx ~asse, p~ur 
ne pas troubler le travail du voisin, ~ 1 1 nd1quait le po1nt 
de départ d'un raisonnement. redressmt ~ne erreur. remet­
tait sur la voie celui qui s'était fourvoye. Comm~nt. donc 
les élèves n'auraient-ils pas travaillé~ sc sen.tant atnst so~­
tenus guidés et conduits comme pa~ 1~ ma1n ? Et de fait, 
non seulement les candidats ne constderèrent plu~ comme 
un épouvantail l'épreuve de .Mathématiques, n1~1s beau­
coup d'entre eux y virent la planche de salut qut 1~s sau­
, ·erait de ]'échec. Bien rares furent les cer,·eaux <JlU, .mal­
,ré ses efforts, demeurèrent rebelles aux c?iffr~s. TOUJ~~rs 6 élè .1 . a alt potnt de s lm-soucieux du bien des ves, 1 ne crmbn . . ... 
poser un travail supplémentaire. si ce travail de\'tUt etre 
profitable à l'un ou à l'autre. Ne ra-t-on pas v~, avec ?.,n 
élève arrivé assez tard à Saint-Vincent, et ~onnatssant deJà 
le progrnn1n1e de première. se ntettre à l'etude de la des­
criptive pour permettre· à cet élève. de ne pas perdre s?n 
tcmns et de poursuivre son développement en cette diS-
cipline ! . · 

S'il ne refusait pas sa peine, il entendait cependant qu_e 
chacun apportât toute sa bot,tne v~lo?té. L'as~enda~t qu'li 
:avai1 pris sur tous les élèves lui ehut une atde pu1ssante 
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pour obtenir de tous un effort véritable. Point de remar­
ques, d'observations déplaisantes. Nul, je crois, ne l'a jamais: 
entendu élever le ton de la voix. Un mot, un geste, parfois. 
même moins que cela, un silence, suffisait à rappeler à Ja, 
réalité quiconque semblait s'envoler vers le p.nys du rêve ... 
et ses anciens élèoves n'ont bien certainement pas oublié· 
les trois petits coups discrets du crayon sur Je bureau our 
le tableau noir quand un regard, perdu dans 11c ''ague,. 
témoignait avec évidence; que l'esprit voguait bien loin• 
des mathématiques. 

D y aurait, certes, beaucoup de souvenirs à rappeler qui: .. 
illustreraient de façon fort pittoresque la carrière, comme 
professeur, de M. Boezennec. Tous ne feraient que mettre­
en un relief plus saisissant son dévouement en même temps 
que sa délicatesse ; il n'est pas un seul de ses anciens élè-­
-ves qui ne puisse évoquer, dans sa Yie de collège, une cir-· 
~onstanee particulière où il fut personnellement l'objet 
-d'une attention spéciale de la part du professeur lie Mathé­
matiques. 

iMais ~1. Boezennec ne se bornàit pas à faire son métier­
de professeur. Prêtre avant tout, il était persuadé que, 
dans une \ maison comme la nôtre, il appartient surtout 
aux maîtres d'y faire régner la concorde et le bon esprit.. 
De ~o~ son pouvoir, malgré une santé assez fragile, i1 s'in­
géniait à rendre à chacqn tous les services possibles, aussi 
bien dans l'ordre spirituel que dans rordre nfatériel. Xe 
fut-il p~s jusqu'au dernier jour qu'il passa à Saint-Vincent. 
ila proVIdence de ses confrères aussi bien que des élèves ?' 
A ll_laintes et mai!ltcs reprises, il ne craignit pas d'inter­
venir personnellement, quand il pensait que cette inter­
vention pouvait être utHe pour prévenir une sottise, redres­
ser une situation, aplanir une difficulté. Mais ce sont sur­
tout ceux qui ont profité de sa paternelle direction qui onf 
pu appréc~r la sollicitude et J'affection toutes surnaturel­
tes de son cœur. Avec quelle cornpréhension il se penchait" 
~ur J'âme des jeunes gens qui venaient s'ou,·rir à lui ! Tour 
naturellement près de lui, on se sentait porté aux <'Onfi­
dences, .et beaucoup de nos anciens pourraient témoigner 
qu~ c'est grâce à s~~ conseils, à ses avis, toujours.pructents, 
touJours sages, qu tls ont pu voir s'épanouir la fleur de­
leur vocation. 

Il J'lesterait à évoquer la physionomie de M. Boezennec· 
dans.l~s multipJ~s a~tivités ~atérielles que lui imposait sa 
~hartte. Il ne: pouva1t connattre une détresse sans en être 
emu, sans se porter immédiatement à son secours. Dè~ 
1940, i·l se fait Je «pourvoyeur» de nos prisonniers, nvonr 
de se fai~e J~ « ravit.ailde?r :» de quantité dç familles qu'if 
ne conna•ssaJt parfois meme pas, mais qui, ayant' entend tT . 
pa-r:Ier de lui, lui av.aient exposé ~leur détresse. 

• 

• 
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Il nous faudrait évoquer M. Boezennee et comme fon­
dateur de notre Conférence de Saint Vincent de Panl, ~:t 
comme directeur de notre loterie de la Sainte Enfance et 
de notre société sportive, l':E. S. V., et comme organisa­
teur de notre fêt~ des jeux. A l'occasion, d'aùtres rédac­
teurs vous le présenteront dans toutes -ces activités. Pour­
nous, qu'il nous soit permis, au moment où il nous quitte,. 
de remercier ~1. ·Boeze'nnec de tout le bien qu'il a · fait à 
Saint-Vincent au cours des trente longues années 'Passées. 
dans notre maison', et nous pouvons lui assurer que nos. 
cœurs reconnaissants ne manqueront pas de demander au 
Bon Maître de féconder le zèle apostolique gu'il va désor­
mais .déployer pottr le plus grand bien, le plus grand pro­
fit, et nous n'en doutons pâs, à la plus grande satisfac- · 
tion, des jeunes filles de .Ja Retraite de Brest. 

l!ll1 11111 111111 11111' 1111' Ulll Uni, Il , , i!ii !!n 1!1: rr 

Annonce de la Loterie 

c Rouge :» ou c Blanc , , c'est un 6• qui écrit chez lui : 

c Aujourd'hui, après la grand~messe, j'étais en train de 
jouer à s'attraper avec ceux de ma bande; quand j'ai enten­
du de la n1usique, comme des binious, sur la cour des. 
chan1eaux. Alors on est tous allé voir à la porte en fer. 
Mais elle était fermée et par les trous y en a qui disaient 
qu'ils vo-yaient un ûéfilé. Les 5• disaient : « Çà c'est l'an­
nonce de .]a Loterie ~. ûn entendait les chameaux rire .. 

~ . 
Tout-à-coup ln porte s'est ouverte et Je professeur de musi-
que est an·ivé pour dire : «Ecartez-vous~. Derrière lui, 
il y avait un, hnbillé comme un Arabe, avec un turban, et 
il chantait par son nez, en disant tout le temps c La krou­
tila ~ , et il tournait en dansant avec un tambourin. Quel­
ques-uns ùe ma classe trouvaient .qu'il avait l'air de celui 
qui sonne la clorbe ; moi je trouve qu'il avait Pair plus 
mé-chant. Après, il y avait d'autres Arabes qui jouaient le­
même air que lui, et puis il y avait une espèce de grand 
chef : il avait tout plein de couteaux à sa ceinture, et deux 
petits enfants avec des bracelets b:rillants qui aYaient l'air­
tout neufs. 

Le chef était sous Ùn grand parasol avec sa femme qui 
avait sa figure toute ·cachée ; on ne voyait que ses yeux_ 
Nous, on courait après eux, et même plusieurs professeurs. 
tiraient des photos : je dois être sur une. T?ut-à-cou~: 
celui qui a l'air de celui qui sonne la oloche a d1t : «Arre­
fez~. et on s'est mis tout autour. Il y avait aussi des bon­
nes Sœurs en train de regarder. Alors il a dit ; «C'est un 

... 
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:grand cheik du Maroc qui est venu vous Yoir >. Ceux d e 
Trébo~l ont crié parce qu'on par-lait du Maroc ... Il a con­
tinué con1me ceci : « Le chef \'Oudrait bien vous parler, 
.mais il ne sait pas le français : il va dite quelques mots 
et je traduirais ~ . Alors le cheik a fait u_n grand geste avec 
sa main et il a dit des mots drôles. L'autre a dit : «Le 
chef a dit qu'il aime la France - moi aussi, car à la guerre 
j'ai été soigné par un bon Pèœ r~ligieux. Je suis catholi­
que. ·Mais le chef n'est pas, ni sa fatma, ni ses gentils 
enfants... · · 

) 

Le Cheik el Ba Fatma. 

/ 

> Alors, il faut donner <ies sous pour la Loterie de la 
Sainte-Enfance, pour aller convertir 111 n pays du ~1aroc. 
Vous, petits enfants de Pont-Croix, très gentils· ; nous 
.-allons danser pour vous la danse de chez nous : la krou­
lila, en accompagnant avec 1a bombarde, le cuivre et cet 
"instrument appelé « trap logod >. Alors, ils ont tourné en 
tapant leurs pieds par terre ; le chef de da musique tour­
nait en sens contraire et on voyait ses yeux blancs et ses 
.dents blanches : il avail .aussi une toùte petite moustache. 

Aprè:;, çà été fini, ilG sont tous partis sur la cour des 

' 
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. 
rhoyeris, et nous, on chantait c la kroulila,, mais je ne 
sais pas les paroles. > 

P. S. - J'aurai besoin de sous, car Monsieur Brenaut 
a dit qu'il y aurait deux andouilles à gagner .. 

Annonct de la Loterie. - Le Cheik et BU Marocains. 

P. S. - U y a un domestique qui s'appelle Eugène et • 
qui a été naviguer partout. Il dit que c'est comme çà .]a 
« krou1ila ) , mais ils sont plus nombreux qu'ici, et qu'ils 
restent pendant des heures jour et nuit à taper par terre 
avec leurs pieds. 

Loterie de la Sainte-Enfance· 
- Du même, aux même$. 

. - . 
c :Mardi soir c'était la Loterie ; tout le monde avait hâte; 

car on avait été dimanche voir -les lots dans la classe de 
dessin. Ce que j'avais le plus envie c'est le sac tyrolien 
et ·le ballon « L'Etoile :. . M. Uguen avait envoyé une valise­
avec lui dans la salle pour mettre les lots de sa -classe ; 
et moi ;je pensais : c Et s'il' gagne un lapin, il va mourir 
dedans» . Mais a van~ l.a Loterie il y a eu un coup de musi­
que : toute la salle tremblait. J'ai pas arrêté de regarder 

-

, 
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e professeur qui joue avec une sorte de grande ~ipe : i! 
fait pres<We plus fort que tous les autres. Quand JC. sera1 
~hez les chameaux j'irai dans la musique. pour avotr cet 
instrument-là. Des grands ont chanté c au fond de la mer 
les poissons sont assis :. , et ils ren1uaient leurs mains 
~o1nme des nageoires. Ils ont fait aussi c Martin prend sa 
:serpe:. et ils faisaient les mên1es ;gestes que les paroles, 
sauf un qui n'alliit pas en même te~mps. Alor~, M. Brenaut 
CJUÎ s'occupe de la Loterie est monté sur la scène ; il a fa~t 
un beau serrnon pour dire qu'il avait du chagrin de voir 
M. Boézennec parti, et qu'il essayerait de continuer son bon 
1ra,·ail. Tous les lots étaient marqués avec une étiquette 

· pour dire qui les avait ·donnés. L'année prochaine vous 
n'aurez qu'à donner un lot et on marquera ,rotre nom, 
comme le nonce du Pape qui est à Paris ; je serai fier. ll 
n'y avait que les classes qui pouvaient gagner à la salJe, 
un lot pour 259 franes .•. Huitric est allé sur le théâtre 
avec celui qui faisait le fils du Cheik l'autre jour, et avec 
des grands. Le petit n1arocain tirait les numéros, et les 
classes qui gagnaient criaient tout fort. Tout d'un coup, 
le professeur qui a une grosse voix et qui fait la classe 
à ceux du bachot a dit c l'Indispensable:., et c'était un 
pot de chambre. C'est les Secondes qui ont gagné. Nous, 
en 6•. on a eu ·les livres de De.IÇ Carte!f, mais, c'est pas un 
jeu c.omme vous fJourriez croire. Un moment, un qu'on 
-appelle Fanfan nous a fait chanter tous ensemble « Ah ! 
ali, ah oui, vraiment, pays de Pont-Croix est épatant :». Le 
plus drôle c'est que e'est ~1. Bosson qui avait levé cette 
-chanson ; juste il était là : on lui avait rien dit, alors il 
était fier. Fanfan était chemineau après, dans la pièce 
« Paluche :. . n avait cru qu'il était millionnaire à cause de 
sa tante qui était morte, n1ais il n'avait pas de tante ; et à 
la fin il était content de ne pas être n1illionnaire parce que 
e'est 1trop difficile. n regrettait pourtant qu'il aurait eu un 
bel enterrement, parce que c'est le plus beau jour de la vie. 

Un moment, fai c.ru qu'il y avait une bataille à la porte ; 
• mais c'était pour rire, et on a vu arriver des pay,sans en 

blouse. avec des sabots pleins ode pa!Jle et des instru­
ments de musique et une bannière àvec c Fanfare de Pri­
melin :. écrit dessus. Ils sont n1ontés sur le théâtre où c'était 
joli tout plein : on voyait la campagne. la f!ler au fond, 
et un phare tout blanc. Ils ont dit des choses drôles et ils 
ne s-avaient même pas faire un prob1ème c Sachant que 
nous sommes 5 et que nous avions 9 kn1. à parcourir, coin­
biEn cela nous fait-il à ~hacun :. . Il y a un gui a trouvé 
c 5 fois 9 = 45 ~ c'est pas étonnant qu'on aie si soif ' • 

Mais moi j'avais hâte surtout à la dernière partie, à cause 
de 15 lots hors série, où on remet en jeu tous les billets. 
Les grands ont eu un jeu de massacre. Tout d'un coup, le 
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Jallon. ~lon voisin me dit : c Parie que c'est nous ? :. Eh 
bien juste, çà été eux. lls étaient comme des fous. Le len­
demain, on a tiré ·dans les classes les lots de chacun. Moi, 
j'ai rien gagné. mais oo a . tous partagé un gros pain de 
Savoie. Le pJus drôle, yous me croirez pas ! Quatre de la 
1nême table à l'élude : le premier gagr:te un poulet, le deu­
.xième un lapin, le tJ:oisième un poulet, le quatrième nn 
lapin. Et puis j'allais oublier ·l'Indispensable. Ce1ui qui 
Pavait eu n'était pas fier ; il le remet en loterie. On tire = 

il le regagne une deuxième fois ! Et il y a aussi la tête 
~le veau ; même que les philos ne savaient pas com)nent 
la manger ! i\lais ceux <J.Ui ont eu Je ·plus du bon à manger 
~·est .le carré du Menu. Ils voulaient pas croire d'abord 
que c'était vrai ! J'ai copï"é la liste de ce qu'on leur a · 
ervi : c Potage velouté. Chaussons fourrés. Esc:..lopes de · 

veau braisées. Parmentier en purée (ça, c'est des pommes 
de terre}. ·IJe flottante. Gâteaux .pgntécruciens. Cidre de 
Riec. Médoc 1\lacau. Café de ~ladagascar.:. Et en plns. 
~1. l'Econome leur avait mis avec, un admittatur, c'est-à­
dire un billet pour 1e professeur, pour qu'on ne les appelle 

1>as en Jeçon, tellement c'était un grand repas. liais je ne 
suis pas jaloux d:eux. · 

P. S.- M. Brenaut nous a dit qu,il était content du résul-
tat : il a eu 40.50{) francs ; après avoir tout payé il lui reste 
"25.000 francs pour la Sainte-Enfance. }lais il veut que tons 
-<>n fasse de la réclame pour l'année prochaine. Alors, je 
fais. 

Remerciements 

1 • ous son1mes heureux d·e pouvoir rem er der ici les géné­
reux donateurs qui, malgré les difficultés actuelles, ont tenu 
.à nous offrir des lots. Grâce à leur précieuse ·aide, notre 
Loterie de .}a Sainte-Enfance a retrouvé sa physionomie 
·cles années d'abondance, pour le ·plus grand profit des 
·âmes à convertir . 

Nous ont offert des lots : 

Son Exc. Mgr Duparc ; Son Exc. !tfgr Cogneau •· Al. le 
·chanoine Pouliquen, curé-archiprêtre, Châteaulin ; la R. M. 
.Supérieu;re des Sœurs de la Nonciatur.e Apostolique, Paris : 
.la R. ltt. Supérieure générale des Religieuses Augustines de 
.Meaux (S.-et-M.) ; la R. M. Supérieure générale de l' Ado­
ration, Quimper ; la R. JI. Supérieure des Religieuses de 
Saint-Joseph de Cluny, Fontainebleau (S.-et-M.) ; la R. M. 
Prieure du Carmel de Fontainebleau (S.-et-Jf.} ; M. le Supé-

..rieur : 111. l'Econome : M. Grévin, in1primeur, Lagny (S.-et­
M.} ; M. Loilier, cultivateur, Cœuvres (Aisne) ; Mlle Ferté. 
·Ormoy-le-Davien (Oise) ; M. Dolis, entrepreneur, Colombes 
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(Seine) ; Mme Boullery, Fontainebleau (S. ~t-.ll.) ; Jltlle Ber­
nàd.a.t, Fontainebleau (S.-et-M.) ; jJme Leroy, Fontainebleau 
(S.-et-M.) ; Mme Terrat, Le Cheslwy (S.-ct-0.) ; Mlle'! Tar­
dani, Paris; Mme Cottereau, Paris ; iV. Sicard, Juvisy (S.­
et-O.) ; Mnte Le Bihan, Tahiti (Océanie) ; .. Ume Puillet, 
Paris ; Mn1e Beaucé, Clichy (Seine) ; Mlle Lelandais, Paris; 
Mme Rigot, Paris ; .v. Le Borgne, Camaret ; lrl. l'abbé Bos-· 
~on, aumônier, Quimper; M. l'abbé Montfort, recteur de 
Tréogat; R. P. Le Gall, Père du Sainl-E'sprit, Chevilly· 
(Seine) ; M.lt. les abbés Le Gallic, Guéguiniat, Sénéchal, 
Anger.fï (M.-et-L.) ; M. l'abbé Bouguen, professeur : M. l'abbé 
l..t! Borgaë, professeur : .~. l'abbé Le Bris, séminariste ; la 
Mère Supérieure el les Religieuses de Saint-Vincent; J\Jiles­
B. Poquet, J. Douarinou, J. 'Kervarec, de la MaisOil ; J,fmes 
Tiec, J. Mazéas, de la Maison; !JJf. Bothorel, C. Hén1ery, 
E. Kn-loc'h, G. Gloaguen, de la ltlaison ; les cuisinière., de­
la Maison ; ~Ume Qui/livie, Poulgoazec ,· JUme Savina, épi-~ 
cerie, Pont-Croix,· Mlle Hily, Landivisiau; &lme Sanquer, . 
Taulé ; Mme Vigouroux, Daoulas : Mme Buanic, Beuzec ; · 
Mme Louis Le Minor, Pont-l'Abbé; Mme René Le Minor, 
Pont-l'Abbé; JI. Péron, Pont-l'Abbé; Jf. )fichel Héna{fr 
Pouldreuzic; !lme Cariou, Quimper; Jlme Vve Colin, Pont-· 
Croix; Mme Boulier, Pont-Croix; Mme Guellec, Pont­
Croix; Mme Le Bel"re, Douarnenez ; Mlles Kérisit, Ploaré ;­
Mme Rosmorduc, Saint-Ségal ; Jfme Larzul, Plozévet ,· Mme· 
Vve Andro, Beuzec ; Mme Le Bras, },fahalon ; JI. Jézéquel, 
Pont-Croix,· JI. Brusq, Pont-Croix; Jf. Jlt. Hélouet, P'-Croix; 
Mme Sergent, boulangerie, Pont-Croix; M. IKéréveur, phar­
macien, Pont-Croix; Mme Kéromnès, Rosnoën ; Mme Fia-· 
cre, Douarnenez; Mme Quéinnec, Audierne ; Jlme P. Gar-· 
gadennec, Pont-Croix; Mn1e Savina, camionneur, Pont­
Croix; Jlme Coquet, Esquibien ; Mme Plouhinec, Pont­
Croix; Mme Marchand, Goulien ; Jfme Brélivet, boulange­
rie, Pont-Croix ; Mme Gallou, Pont-Croix; M. Fer/il, Gour­
lizon ; M. Marchalot, Qui1nper; M. Coatalem, Dirinon ,·· 
Mme Godee, Pont-Croix; },fme Cavarlé, Pont-Croix; JI .. 
Jacq, Landerneau; M. Sergent, Meilars. 

• 
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Nominations ecclésiastiques. 
• 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 
-

Hecteur de Penhars, ~1. Jean-~Iarie L-e Guellec, vicairt: 
à Saint-Martin de Brest ; 

H.ecleur de Plounévézcl, ~l. Paul Méar, vicaire à Taulé, 
ancien n1aître d'étude ; 

Vicaire à Taulé, M. Joseph Goarzin, vicaire à Ouessant ; 
Vicaire à Ouessant, M. Ange Capitaine, auxiliaire à 

Sibiril ; 
Vicaire à Trégunc, .M. Yves :\Iarzin, jeune prêtre de 

Briec ; 
Recteur de Hanvec, ~1. Jean-Paul Paugam, recteur de 

Saint-Jean-du-Doigt ; . . . . 
Vicaire 3 Roscoff, :\I. Jean-Louis Roudaut, aux1hatre a 

Plogastel-Saint-Germain, ancien maitre d'étude ; 
Vicaires à Saint-Marc, :M. Jean Baraër, vicaire à Spézet, 

et ~1. André Hardouin, auxiliaire à Carhaix ; . 
ProfesS'eur à J'Institution N.-D. du Kréisker, à Salnt­

Pol-de-Léon, ~1. Marcel Person, jeune prêtre de Lander-
neau ; , 

Recteur de Melgven, 1\I. Hervé Derrien, directeur d école 
à Saint-u,lartin de Brest ; . 

Chapelain du Passage-P.Iougastel, M. Auguste Bourhis, 
:ancien recteur de Plounévézel ; 

Aumônier du Pensionnat Sainte-Anne à Quimper, 1\1 • 
Jean-Louis Gouzien, vicaire à la Cathédrale, ancien pro-
fesseur ; . . . . 

Vicaire à la Cathédr~le, :u. Louis Tullly, Instituteur à 
Crozon ; , . 
r Instituteur à Crozon, M. Albert Floc'h, maître d etude 
-au Petit Séminaire ; .. 

Vicaire à Guerlesquin, M. Jean-Marie Conseil, jeune pre-
tre de Cléder ; 

-

• 
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M. Pierre Le Quéau, curé-doyen de Pont-l'Abbé, est 
désigne comme directeur des Retraites !er1nées à Quin1per ; 

M. Jacques Thomas, recteur de Plonévez-Porzay, est 
nommé curé-doyen sur place. Le nouveau doyenné com­
prend les paroi$Ses de Quéménéven, Locronan, Kerlaz,.. 
Plonév~z-Porzav, Ploé\·en, Plomodiern, Saint-Nic. 

M. François -Galès, aumônier des Ursulints de ?tlorlaix 
est nommé directeur diocésain de. la Croisade Eucharis­
tique. 

• 
Ordinations. 

• • 
Jean-~farie .Kerveillant, de Plonéour-Lanyern, a reçu 1~ 

prêtrise le dimanche 17 ~lars ;. 
Jean Caraës, de Saint-Renan ; Eugène Coatanéa, de Loc­

Maria-Piouzané ; Pierre Crozon, du Juch ; Louis Le Floc'h, 
de Plobannalec ; Auguste Tépbany, de Camaret, ont reçu 
le sous-diaconat et le diaconat de samedi 16 et le diman­
che 17 .Mars ; 

Vincent Cosmao, de Plogonnec, a fait profession a\l' 
Couvent des Dominicains, à Angers, le 25 Mars. 

NOS :l!J.I:ORTS 

In Memoriam : SŒUR MARIB-LIGUORI 

Sœur !tlarie Liguori, que tous nos Anciens connaissaient 
.si bien, a été rappelée à Dieu le 15 Février, à Pâge de 74 
ans, dont 50 de vie religieuse, et sur ce demi-siècle, 38 ans. 
entièrement voués à Saint-Vincent. EJle s'est éteinte tout 
doucement, à Sainte-Anne d'Auray, dans la 1uaison de­
repos des Filles du Saint-Esprit. El~e s'y était retirée­
depuis dix jours seulement. · 

Sainte Anne, qui a consolé ses derniers moments, avait 
aussi guidé ses premiers pas : c'est tout près du gracieux 
sanctuaire de Sainte-Anne de Fouesnant que s'élève la . 
maison natale de Sœur Marie. Son enfance et son adoles­
cenee s'écoulèrent dans oe coin de Paradis terrestre, au 
sein d'une fam1lle très chrétienpe : la maman n'allait 
jamais à la fontaine de Sainte-Anne . puiser l'~au de la 
journée sans égrener son ehapelet. Sœur Marie vit partir-· 
son frère atné pour le noviciat des Frèr:es des Ecoles chré­
tiennes. Bientôt; à son tour, la jeune Fouesnantaise quittait 
la gracieuse coiffe aux ailes blanches pour le voile blanc-
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des novices à Saint-Brieuc. Elle entra en religion 1e 17 
Août 1895 et aussitôt fut mise à d'enseignement, successi­
''ement à Plœuc, à La .Roçhe-Derrien, à Saint-Goazec, à 
Pleyben et à Châteaulin. Cn stage de un an dans une oli­
.niquç de Paris lui fit aèquérir une excellente pratique de 
Ja chirurgie. Sa vie allait · dès lors entrer dans sa phase 
définitive. · 

En Octobre 1907, elle est nommée comme sœur infir­
mil•re à Saint-Vincent, alors au Likès . de Quimper. Sa~ 
.un bref intervaUe où, durant la guerre de 14, eHe aura 
Je service chirurgic:al de l'hôpital complémentaire~ ~et 
méritera cet éloge ~u médecin-major. : «Sœur Liguori ? 
Ah ! queJJe infirmière, et quelle 1naitresse femme >, c'est · 
~lux petits séminaristes qu'elle va désormais consacrer son 
activité. Et el:e en a à revendre, cette Sœur à rPair fragUe. 
mais qui ne saura jrunais se reposer et qui répondra un 
jour à une de ses Sœurs qui lui demàndait c!e se ménager : 
«C'est sûr, c'est sûr ... mais il faut aller jusqu'au bout 1 >. 

.Elle suit en 1919 le Petit Séminaire à Pont-Croix, mais 
rares sont les habitants de notre cité qui pourront se van-
1er d'avoir vu Sœur :\Iarie dans les rues ... Ce sera même 
un événement quand il lui faudra se rendre à la mairie 
pour voter ! 

Pendant 38 ans on la trouvera, troUinant de la salle 
de pansements à .l'infirmerie et à la chapelle dont elle fut 
20 ans .Ja sacristine. Elle cachait sous une écorce un peu 
rude uu cœur très bon et très tendre, ct ne vivait plus 
quand un de ses malades allait plus m!tl. Sa médication 
-était simple et vigoureuse, bien en accord d'ailleurs avec 
le robuste bon sens de .!\1. le chanoine Cguen, Supérieur. 
Qui ne ~e rappelle ces massives épidémies de grippe où 
purge et diète avaient vite fait de discerner les vrais mala­
-<lcs des «fripons>. Sœur. l\Iarie avait le coup d'œil rapide 
et le geste prompt. Douces aux blessures, ses l~ngues 
mains sèches sa,·aient « taper , au besoin, et Vincentias 
a jadis conté, sur le mode homériqi1c, certain combat à 
~oups de ponunes cuites, auquel nlit fin une c descente :. 
vertigineuse de Sœur ~Iarie ! 

P·cu à peu, ses forces déclinant, elle fut déchargée de 
l'infirmerie et régna sans partage sur la chapelle, avec 
hautc-ntain sur des légions de pots de fleurs et des forêts 
de géraniums, assidue à bouturer, arroser, décorer. Avant 
que raube ei'tt hti, Sœur l\Iarie glissait ôans les ténèbres, 
n1unie de sa légendaire 1lant~rne et, suivant un ordre aussi 
immuable que celui des astres · au flrntament, elle allait 
« réveilJcr le Bon Di,eu > au bruit du c frinc-frinc > de 

son sempiternel trousseau de clés. On en souriait; mais 
()n sen tait la foi qui animait son zèle. 

Elle s'achemina ainsi tout doucement vers la vieiUesse. 

.. 

• 
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Une suprême émotion, qui la travailla beauc6up, fut l'ap­
prêt de ses noces d'or de vie religieuse. Au soir de la 
belle céréntonie, elle n1urn1ura : «Ah ! j'avais hâte que 
œ fut fini ! ~ Pauvre Sœur Marie, -elle ne croyait pas si 
bien dire... De cruelles souffrances ·lui torturèrent les 
membres, Ja 1némoire faiblit, et, un froid matin de Février, 
sans brujt, Sœur ltarie quitta pour toujours ce Saint-Vin­
ceçt qu'elle avait tant aitné. Sainte Anne aura sîtrctnent 
fait .bon accueil à cette religieuse si pleinement « don­
née~, fidèle, jusqu'à la minutie. aux })lus humbles devoirs. 
Aux enfants, qui ont clutnté son service funèbre le 20 
Février, et à toute la grande famille de Saint-Vincent, 
elle laisse, comme suprême leçon, sa généreuse parole :· 
«Il faut aller jusqu'au bout , . 

EXCELLENCE POUR LE ter TRIMESTRE 
Philo : Ken•elln. 
tr~ : Quéinn·ec, ~Lucas, Bescond. 
~ : Bnrzic, Larnicol, Piton. Hémon, Peuziat. 
3• & : llaurice. Le Dtî, Salaün . 
• 'J• R. : Alix, Joncour ;ex-&quo : Collorec, Kéribio, Pérès. 
~· B. : Le Houx. Jeoan-Paul Le Berre ; e.~-œquo : Cosscc e!.. 

Leyldé. 
~· R.): Cabillic. Petitbon, .... Snliou, Mélcnncc. 
5e R. : Gourmelcn, Mêner. Péron. 
5' R. : Lautrou. •Le Grand, Snvina. 
G• B. : Ruppé, Gucnnou. Gcolric, Joncour. 
6• R .. : Lucas, Guisquet, Le Gall A., L'Hénoret. 

EXAMENS TRIMESTRIELS (Décembre) 
Philo : Cuillandre. 
1rt ·: Bescond, Puluhen, Quéinnec. 
2' : Goun·ès, Gourlaouen, Larnicol ; e.r-~Pquo : Barzic, Diqué-

lou . 
. ~J• B. : Maurice, Keromnès ; e:rrœquo : Le Du, Salaün . 
3• R. : Corre, Fertil ; ex-œquo : Joncour, Pérès. 
4• B. : Le Roux. Jean Paul Le Berre, 01ier. 
~· R, : Cnbillic. P·etitbon, Le Gall Jean. 
5" B. : ~féner, Courtois, Crozon. 
5• R. : Savina, L'Helgouac'h, Lautrou . 
G• B. : R uppé, Guennou, Coll oc'~ Colin. 
6• R. : Lucas, Guillnmet, Guisquet, Le Gall. . 

. . 
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EXCELLENCE POUR LB 2e TRIMESTRE 
Philo : Cuillandre. 
t r• : _Queinne<: : ex-œquo· : Bescond, Le Roy. 
2- : Pilon, BarzJc, Hémon, •Larnicol, Gourvès. 
·1• B. : Maurice. Quillivic, Le Dû. • 
3" R. : Collorec, Pérès, Joncour. 
411 B. : Le Roux, Le Berre, Fcrtil. 
4• R. : Cabillic, Petilbon, SaJiou. 
5e IJ. : Gourmelen ; ex·œquo : Courtois, ~Iéncr. 
5~ R. : Laulrou, L'Helgouarc'h. Le Grand 
6" B.. : Ruppé, Joncour, Guennou. · 
Gt R. : •Lucas, Le Gall ; ex-œquo : Guisquet, L'Hénont. 

EXAMENS TRIMESTRIELS (Avril) 
Philo : Ken~ella. 
tr' : Puluhen ; cx-œquo : 13escond, Queinnec. 
2- : Gourlaouen, Diquélou ; ex-œquo : Gourvès Larnicol. 

Earzic. ' 
3• B. : Maurice, Sala ün, Quillivic. 
3' R. : Collorec, Fertil ; cx-œquo : Corre, Le Gall, Moullec 
4• B. : Le Berre, Le Roux, Fcrtil. • 
4 .. R. : cx-œquo : Cabillic. Saliou Petitbon. 
~B ~ . ' .> • : "'ourto1s, Méner, Mens. 
5• R. : Lnutrou, Piriou, Bonnefoi. 
6t B. : Gentric, Guennou, Ruppé. 
6• R. : Lucas, L'Hénorct, Le Gal1. 

•• 

1 
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-
L~ Fédération Jéciste du Finistère avai~ ~rganisé cl~u~ 

can1ps au cours des vacances 1945 qui su1v1rent la Libe-

ration. · 1 • · 
A K erbénéat, trois de chez nous inau,~rmet~t a_ sene-

par trois jours d'ardente retraite sous ltmpulston de M .. 
(l(éraulret, afin d'être, dans •les camps fédéraux, les· 
meneurs et la cheiille ouvrière. 

Saint-l'incent apporta un énorme conlin~ent de ~0 cam-
eurs à Pleyben. L'aumônier ùu camp éta1t ::\1. IKerautrel .. 

~endant 8 jours on travailla le thème ccnt~al • ~·E~ol? •' 
·posant ainsi les pierres d'attente de ce qu1 serait 1 ObJeC-
tif de .J'année scolaire 1945-46. . 

Âutant l'accueil de Pleyben fut cordial et sympath1que, 
autant ce fut froid, pour ne pas dire J>'lus, .au camp de 
Spé=et. ~lais le résultat ne fut pas plus ~1auva1s, ca,r l~ vue­
de lal triste assistance à la messe du d1manche, 1 attitude 
«non amicale ~ de plusieurs gens du bourg, pr~voqua 
une f~rtc réaction chez Jcs Jécistcs . qui fur .. en.t adnnrables 
d'esprit de foi. M. Jfartin, de !t~ol."lmx. am,nonter du ca~1p~ 
sut d'aiileurs alimenter cette fo1 par des echanges de ~ue'> 
très pressants sur le c Corps Mystique , ct le rôle de .1~ 
Vierge dans notre vie intérieure. La forte p~ersonnah1e 
de Gildas Nicolas, c: n1estre de camp >, fut pour bcau(·OUJl 
dans l'influence profonde qu'eurent ces 8 jours de Spézet 
sur nos novic•es Jécisles de S.-V., dont 6 firent Jeur affi-
liation. . 

Dès lors, avec une bonne douzaine de n1ili~ants b1e~ 
formés, il était possible de tenter. une expérience, :;ut 
&'avéra des plus lieureuses : organ1s~r un camp de . ...... r­
tiori réservé aux gâs de Saint-Vincent. M. GougaJJ.' dJrec­
teur de la section, s'était assuré le concours. combten pré­
cieux, de 1\f. l'abbé Quiniou, direct~ur de l'éco-~e de Lan-

, 
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goicn, pour le gîte et le couvert. A plusieurs reprises déjà~ 
Lnngol~n avait été un chaut lieu » pour n<>s petits sémi­
naristes, à l'occasion de . réçollections de vacances. 

Deux professeurs, :\1. Le Déréat et M. Canvel,. avaient . 
accepté avec joie de co11aoorer à ce camp avec ~I. Gougay. 
Ils en eurent pratiquement" la direction de par la nomi--
nation de .notre nouveau supérieur. . 

. 29 Août au soir-.5 Septembre au ntatin : CAMP DE LAXGOLEN • • . 
Langolen est à 16 kilomètres de Quimper, disait succinc-­

tement < Le Guide» des camp-eurs, édité par M. Gougay. 
c Essayer de prendre .Je r.nr Leroy, de LangoJ.cn, ou le car 
de Landudal, qui portent de la place _ de Brest Yers. · 
4 heures 1/ 2. , - 29 Août, 4 heures ... Deux gàs de Gui- ­
p.avas, - jetons un Yoile cliscret sur leur identité, - · 
arpentent, à Brest, tout ce qu'on peut appeler des places ..• 
- c Pardon i\rsieur, c't'st pas d'ici que part le car Leroy 
pour Langolen ? .. - ·« Leroy, Lango-len ? Connais pas.~ 
- c Dis donc, François, t'es sûr qu'il part bien de Brest 
lon car ? » - « Xon, nu1is ? Tiens. regarde la feuille.» 
- c: Langolen... 16 km. de Quimper... car, place de· 
Brest... ! ! ! > - cA la gare, en ' ' itesse ... , Tant et si bien 
que Je lenden1ain, vers 1 heure du matin. ayant craqué · 
force allumettes pour explorer les bornes kilométriques~ 
les deux coureurs de grands chemins vinrent échouer dans 
le paisible bourg ... 

c Le détachement précurseur :. , composé des Briec ois, 
~wail dans la journée du 29 préparé le « eantonnen1ent »­
Il ne manquait rien, pas mêtne le mât aux couleurs, et 
un bon lit ... de paiUe fraiche. Xon rien, que Ja lumière. 
A Langolen on était eneore à J'àge du pétrole. Le gros de 
la troupe a Y ait fait irruption sur le coup de 7 heures pat .. 
les deux cars; d'autres arrivaient en sportn1en à bicy-­
clette, traçant ('Omme certain, sur la grand'route, un sil- ­
lage de beurre fondu ... d'autres., ùisdpl-cs de Rousseau •. 
ou moins débrouillards, avaient arpenté Ja route sous Ja 
('anicuJe ... ~fais quel coup d'œil, quand nu tom·nant ils 
Yire nt, dressé sur son acropole, dominant la large Yallée 
df:\ l'Odet, le bourg désormais historique, de Langolen,. 
(}u·e cC:•lèbrent d'ailleurs deux vers d'un cantique sur ~·air-· 
<le Laucla:te 1lfariam : • 

4:: Sani-l'vi, Lan!JOien, lllr tud an E~gue-Vràs, 
.4 =eu da bardoni. pa vez ... pardoniou bras ... :. 

27 gàs de Saint-Vincent avaient répondu à l'appel, sans. 
c·omptcr ... ceux de la place de Brest r· I..es petits c mous­
ses ~ du bourg. intrigués par tnnt de remue-n1énnge· pous- . 
sèrent jusqu'à ·l'école une pointe d'éclaireurs. grignotant 
force ponuncs sur· le n1ur de cloture, Inais tout le monde-

• 

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon
• 

• 

• 

-64-

était maintenant au réfectoire où s'étalait en exergue une 
devise grossil:rement hérétique ct offensante aux _oreiJles 
d'un esprit éclairé, mais combien alléchante pour les e~to­
ntacs « La ~a ture a horreur du vide :. ... ~ta foi, songeaient 

J • A 

les plus sceptiques, le camp nsque de ne pas etre trop 
mal... 

Dans lo. nuit, maintenant tombée, la Nuit l «cette fi_I-le 
de Dieu, étincelante et sombre , , les équipes se sont figees 
!lU garde-à-VOUS, en étoile, et raumônicr ad~SSe à S~S 
Jécistes le premier «mot du drapeau,. Servir ! Servir, 
au camp, pour bientôt n1ieux Servir à J'école, ~t dans la 
vie ... Les petits mangeurs de pommes sont partis, un peu 
décontenancés ... ils reviendronts demain !... 

6 h. 30 ... Sourd aux supplications de ses camarades, L. J ., 
.Je responsable, secoue les corps roulés dans les couver­
tures. L'air est frisquet, « allons, dehors:. ... - Sous la 
direction d'un séminariste c n1anager :. , H. Lucas, c'est 
l'hébertisme et ~le décrassage ~. Toute proche, l'église 
paroissiale émerge de la brume, et accueille nos campeurs. 
Ils trouveront là, après une substantielle méditation, le pain 
de vie qui les emplira de générosité pour toute la journée. 
A présent, le bourg s'est débarbouil1é, l'enclutne résonn_e 
clair la fumée bleue monte dans l'air limpide. Et, faut-JI 
Je di~e ? Bientôt M! Quiniou assiste avec stupeur à l'englou­
tissenlent d'un nombre incalculable de Jniches de pain. 

Dès lors, le camp va se dérouler «allegretto :. , sur le 
type classique, cercles, grands jeux, veillées. Chaque jo.nr~ 
née avait son centre d'intérêt et son responsable ; celu1-ct 
avait à mener le questionnaire après avoir fait un bref 
~x posé du sujet. <Ce camp avait pour but spécial de p~é­
parer l'année sco-laire qui s'annonçait, note un des assis­
tants. - l'• journée : 

Lo)uis Jacq : Devoir de «Servir > ; conceptions pure­
ment humaines ; conception chrétienne du service. 
Soir : question quvrière. 

2• j. : J.-F. Puluhen : Servir le Christ dans ct par l'Ecole. 
- Question paysanne. 

3' j. : C. Le Corre : Qualités du tnilitant - Soir : rapport 
de Louis Jacq sur «Ce que la Jec apporte au futur prêtre». 
Discussion. 

4• j. : S. Loussouarn : Utilisation personnelle et aposto· 
lique de toutes les richesses spirituelles du co1lège. -
Question internationale. 

5' j. : Expériences et réalisations des vacances. - Mise 
au point des résolutions de camp. 

Deux séances sont particulièremen't à noter : l'une sur 
la question paysanne, ravec ie -concours, combien précieux, 
~e M. Le Duff et de son chef de secteur Jaciste d'Edern. 
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L'autre, Jnais oui, à propQs <fe la question international~ 
et de Genè~e : un Père Spiritain, professeur. à Fribourg,. 
nous entrettnt longuement de la Suisse qu'il connaît si 
bien. · 

Les grands jeux se dérbulèrent à une cadence 'verti!!i­
ne~~? dans le bois voisin ou· à Langolen-Plage. Quant a~x 
\'Cillees, e les furent le graud étonnement des c nouveaux ~ 
t> f ln. r;art de _gâteau. de la population. Après souper, de 
mysleneux preparatifs se tramaient, chaque équipe devant 
a~surer son progranune. Sketches chants comédies ache­
minaient doucctnent vers une év~cation 'dans ~la Îiane ~ 
de ln journée. Autour d'un feu, l'iJnaai nation crambade à 
J'aise, et l'imprévu est de règl-e, con1m

0

e de \'Oi; le cheval 
du Roi Gradlon se casser en deux. 

Deux «temps :. contribuèrent surtout à cimenter les 
cœurs dans une grande confiance mulueiJe : d'abord un. 
< héroïque :. pèlerinage, sous pluie torrentielle, à N.-D. du 
N~ver, où !tf. Gué[JUinéal chanta la grand'messe. On n'ou­
hltera pas de sitôt Je rosaire récité par équipes, parfois 
l?s bras en croix, pour Saint-Vincent, la JEC, les voca­
tt.ons, .. ou l'.espo~r qu'ils m~ttaient dans la JEC pollr que,.. 
b1entot, Sa1nt-V1ncent deVInt comme une !!l'ande famil1e 
où il ferait bon s'épanouir. « Ubi Cari tas et 

0

amor Deus ibi 
est. ) ~oute Ja nuit, à l'église paroissiale, des équipes se­
succéderen t pour monter une garde d'honneur. Et quand 
Je surlendemain il fallut se quitter, un chant jai·llit de tous 
les cœurs : 

c Ce n'est qu'un au revoir». - Espérons-le. 
Est-iJ .besoin de di~e que, de Langolen, nos gâs n'ont pas 

rapp? rte que des ~ un pressions » , agrénbles, certes, mais 
fugthves. Hs sont revenus avec la volonté de monnayer 
durant 1 'o_n née scolaire le trésor spirituel du ca1np. < Que 
chacun :ut Je souci de sa vic intérieure. - Qu'il lutte 
<·?ntrc la routine par le recours ù un directeur de cons­
r1.e~ce plus SOU\'ent consuHé-. - Que dnns les équipes 
Je~t~tes on arriYe à parler sans fausse honte de sa vie 
r.ptrltuelle, de son avenir, de la vocation. - Qu'ou utilise · 
au :naximum les. richesses spirituel1es que tonstituent nos 
1~a1trC's, notre rcgletnent, le chant et les cérémonies reli-
1-{teuses. la Congrégation lfariale. - Qu'ainsi la JEC, sans 
prétention, mais fièrement, ambitionne de «Servir, à 
~ai,~t~Vi~c-cnt la cnuse de l'Action Catholi.que et d'aider· 
;' 1 e:Ios1on de be.IJes vocations. ~ - Les mois ont passé­
lepuis... En relisant ces notes, les campeurs pourront 
mesurer le chemin parcouru et peut~être éprouveront-i·Is, 
retrouvant çc qu'ils étaient, et voyant ce qu'ils sont, cornme 
~e mystérieux appel qui guidait Rudi vers « la lumière et 
a montagne ». 

En notre non1 à tous, il nous est doux de dire un gran 
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-c merci :. à ceux qui ont permis que le camp de Langolen 
:ait été ce .qu'il fut : M. le ch. Pouliquen, d'en avoir bien 
<;ompris l'intérêt ; M. Gougay, de l'avoir organisé ; M. Qu.i­
niou, de lui avoir ou\•ert si largement son école ; M. le 
Rectew de Langolen. si bienveillant pour nos jeunes tapa­
geurs ; les Religieuses, toutes dévouées ; le bourg de Lan~ 
,golen, devenu c cité d'honneur :. de la JEC ; Mn1e la Mai­
resse, mettant un parc magnifi~ue à la disposition de 30 

_ garnements capables des cent coups. Grâce à un âon 
important et à une séance théâtrale fructueuse, notre 
Ministre des Finances n'a pas fait faillite ! - Vive Lan~ 
golen et la JEC ! 1 · 

~1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Le Jour ''V'', 8 lllal '19-t.-5 

Nous l'attendions. Depuis plusieurs jours, l'aigle germa­
nique, enfin terrassé, agonisait. Ce qu'il y avait de piqqant, 
c'est que ce seraient les Alliés eux-mêmes qui fixeraient 
la date du fameux jour « V •. Après la « drôle de guerre •, 
c'est ainsi que commencerait la c drôle de paix , . La radio 
pouvait J'annoncer d'un mOJnent à l'autre. 

Et de fait, le 7 ~lai, à 4 heures, en sortant de classe, 
nous vîmes le grand pavoi déjà hissé à notre façade par 
les soins du vigilant ~f. Le Beux. En ville, les drapeaux 
alliés, confectionnés avec ferveur du temps qu' «ils • 
.étaient là, sortent de toutes les fenêtres. 

Mais quelle est cette loque pendante accrochée an­
dessous de nos couleurs ? Du rouge déteint, du blanc sale, 
des bandes noires, ce sont bien les restes d'un étendard 
à crolx gammée ! l\1. l'Econo1ne nous apprend bientôt que 
ce trophée est en effet un authentique .drapeau hiUérien. 
Il leur fut subtilisé un jour de beuverie et caché au fond 
d'un placard. Là les rats se chargèrent de le )broder. Et 
nous contemplons av·ec la joie de la revanche ce chiffon 
troué, vivante ..,image de ce qu'est aujouvd'hui le Grand 

"Reich. 
L.a matinée du 8 ~fai tSe passe en préparatifs. Et à 

·3 heures nous sommes réunis dans la salle des fêtrs. Au 
milieu de la scène, drapée aux couleurs françaises et 
alliées, un poste de radio a été insta11é. Tous debout, nous 
entendons Churchill, puis de Gaulle, et spontanément la 
c Marseillaise :. de la Victoire sort, vibrante, de nos poi· 
trines. · 

Aussitôt, rassemblement pour le défilé officiel en ville. 
La ~funicipalité nous a fait savoir qu'on -compte sur nous. 
Et sur la place le cortège se forme. Après le salut aux dra--
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peaux des Anciens Combattants, la musique 1nilitaire du 
Collège prend la tête . du defiJé. Les euivres· étincellent au 
soleil, les tambours battent,. et soudain la fanfare éclate : 
Le Té1néraire, Bugeaud, Salut au 85~. Chers Anciens de la 
musique, qûe de souvenirs glorieux ces titres n'évoquent­
ils pas chez vous? Penda·nt l'occupation la musique ne 
put marcher que par intermittence, quand les Boches 
étaient loin. Sitôt J'alerte donnée, les instruments rejoi­
gnaient discrètement leur cachette. 

Mais durant les jours ternes de cet hiver, dans la Salle 
de musique reconquise, les nouveaux musiciens y sont 
allés vraiment de toute leur ân1e et de tout leur souffle. 
ils ont pressenti de beaux ·jours, ct ils ont tenu à être 
prêts. Rassurez-vous, chers Anciens, ils le sont, et si bien, 
que les échos de leur valeur vont retentir jusqu'à Ja capi­
tale cornouaiJ1a ise. Ils seront appelés par deux fois à 
défiler dans Quimper, en particulier· ~e 22 Ju illet, pour la 
réception du Général de Gaulle. ~Jais n'anticipons pas, 
pareil honneur est une autre page de gloire inscrite aux 
an nales de la :\tusique. 

Pour l'instant, nous défilons, buttant des pieds contre 
les paYés irrévocablement disjoints de la capitale du Cap 
Sizun. Le Collège, impeccablement aligné par classes, 
nous emboîte Je pas ; puis, Jes anciens prisonniers dont 
les un ·, rentrés d'hier sont encore en uniforn1e ; puis, 
toute la foule. 

Après avoir ainsi parcouru les «artères principales~ 
de la cité, on se réunit au l\Ionun1ent aux :Morts. )!. Toscer, 
capitaine au 137• R. I. et ancien prisonnier, tire pour tous, 
en termes éloquents, les leçons de ce grand jour, et 
entonne Je I.~ibera pour les morts des deux guerres. Un 
Te Deun1 craction de grâces à l'église paroissiale clôture 
la cérén1onie officielle. 

Le soir, nous avons voulu avoir aussi « notre > Te Det1n1, 
soutenu par la voix triomphale des ~rgues, toutes trom­
pettes et bombardes dehors. La Chorale chante la Cantate 
à Sainte Jeanne d'Arc, de J. Noyon, et la sortie à l'orgue 
est encore une J1arseillaise. Ce jour-là, la liturgie c_ertai­
nement le pern1ettait. Louis Yierne la joua bien aux funé­
railles de Foch. 

Après souper, on le conçoH aisément, les nerfs étaient 
loin d'être tombés, et nous allions vivre les plus beJles 
heures .de la journée, en une fête intime, c;l'autant plus 
sympathique qu'elle fut entièren1ent timprovisée. 

Il v eut des discours. Un poste de radio, d'une fenêtre 
<lu d'"euxième étage, nous redonna ceux des ( officiels ~ . 
Pour la suite. je préfère emprunter la plume ingénue d'un 
élève de Sixième : « Alors ~r. Brenaut~ qui est lieutenant. 
et expert dans l'art militaire s'écria : « Ouvrez le Yent ! > 
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0 savoureuse imprécision ! Traduisez : ouvrez le ban. 
M. Brenaut, donc, y ana, lui aussi, de son discours, nous 
résuJnant fort à propos le sens de cette grande journée. 
Daniel Scouarnec, élève de Première, en fit un autre, dont 
je ne puis ru'en1pêcher de vous citer l'exorde : c 0 nuH 
désastreuse ! 0 nuit effroyable ! où· retentit tout-à-coup 
comme un coup de tonnerre cette étonnante nouvelle : 
J'Alletnagne se meurt, l'Allenwgnc est morte ! ~ .Je crois, 
d'ailleurs, qu'il s'arrêta là. 11 fit bien. 

11 y eut ùes chansons. Toul le répertoire y passa, depuis 
Je chant de la .T.E.e. jusqu'à L'Ami Fanch Couïcl qui fut 
lt> gr·an cl succès .de la saison. 

La nuit tardant à venir, on redemanda la musique, el 
i 1 y eut re-défilé : 

« El dans la cour centrale 
L~on fit ce1zl di:r-sepl lucu·s 
Usant nos cordes vocaks 
Jusgtlà la fin du jour. :. {E. B.). 

ne dernière .llarseillaisc, la ~onneric cl'Extin~tion des 
ft~ux, puis Je silence. La Pdèrc du soir s'éleva alors dans 
le calme. EJlc sc termina par le cantique si hupression­
nanl L'ontbl'e s'étend sur la ten·e. Et la Bénédiction divine, 
par la main au prêtre, descendit lentctuent sur nos têtes 
inclinées. • -

Le lendemain, ~1. le Supérieur trouva qu'un deuxiètue 
jour de éongé s'imposait, pour sc reposer du premier, 
ct pour mieux marquer ·cette date ntétnorable. Personne 
ne s'y opposa. Le matin, M. Lozac'hmcur. professeur de 
musique, nous présenta une audition de disques militaires. 
clans le cadre d,une évocation des cinq années de guerre. 

L'après-midi, nous allâmes respirer l'air de la canlpa­
gne ou celui de la mer, encore tout éblouis d'être sortis 
si hrtJsquement de ce long et sotnbrc cauchemar de 
cjnq ans. Sic transit ... 

bE MOT DE b~ FIN 

l n élè\'e rencontre dans la cour notre professeur d'Histoire : 
- M'sicu, yous \'Oyez le coq qui surmonte la croix sur le 

cl<><:hcr ? 
- Oui. 
- Vous ' 'oyez aussi la picrr·e qu,csl en ùcssous ? 
- Et alorf? 
- Vouli ne troun•z pas que! c'est une pierre qu'est haul ? 
(A vcc autorisa lion d u pr·ofe~scur d'Histoire.) 

Le Directeur : .\bhê VILLACI\OUX. 

Chitl're ùu tirage : 2.000 ~(\ 14 D~pôt légal Avril 46. 

1 
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PETIT ·SEMinAIRE 
DE POnT-CROIX 

Publication périodique (No 174) 
Mai.,Juin 1948 
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IN MEMORIAM 

Son Excellence· 'Monseigneur DUPARC 
et le Petit · Séminaire de Pont-Croix 

c remporte un 80uvenir trè.s tendre des 
Petit8 Séminaires de Pont-Croix. Sainte­
Anne et Ploërmel ... » . . 

(Mgr DUP.ulC, 
dans son testament spirituel.) ... 

En 1 !>37, à l'occasion du deuxième centenaire de la 
ca1Îonisation de S. Vincent de Paul, !\Ionseigneur Duparc 
obtint du Saint-Siège pour le Petit Séminaire de Pont­
Croix un indult qui l'autorisait à célébrer la fête de son 
Saint Patr.on le jeudi qui suit la solennité de saint Joseph. 
Le jeudi 9 Mai, jour de la Saint Vincent, les élèves étaient 
à l'étude. lls avaient récité la prière du matin et écouté la 
méditation. Dans quelques n1inutes, ils seraient à la cha­
pelle pour la messe de con1munion. ~I. le Supérieur entra . 
'Quelle cominunication avait-il à faire à cette heure ? Il 

• ne prononça que quelques phrases graves et émues : 
c Notre Evêque vi>néré, ::\fonseigneur Duparc, est mort 
hier soir, peu après huit heures. ;Ancien professeur de 
Petit Sénlinaire, il ain1ait beaucoup le Petit Séminaire. de 
Pont-Croix. Tout au long de son épiscopat, il lui a prodi­
gué les témoignages d'une paternelle sollicitude. Par 
affection et par reconnaissance, offrez vos communions 
de cc matin pour le repos de l'âme de :Monseigneur 
l'Evê<nJe :. . 

Le mardi 14 ::\lai, un service solennel et une messe de 
Requiem furent chantés dans notre chapelle, à l'heure 
mème de la cérémonie funèbre à la Gathédrale. 1\I. le 
Supérieur et la plupart des professeurs étaient à Quinl­
per. Soit ~\ Pont-Croix, soit à Quilnper, à la même heure 
et d'un 1nên1e cœur, tout le Petit Séminaire priait pour 
le grand Evêque à qui il doit tant. Dès la veille au soir, 
notre chapelle inspiratrice, comme il la baptisa un jour, 
avait pris le deuil : un catafalqlle aux proportions impo­
sant~s, surmonté d'une n1itrc blanche, avait été dressé 
au tnilieu du chœur. ... 

1 
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Le Petit Séminaire de Pont-Croix tenait une grande place 
dans le cœur de notre Evêque. Tous ceux qui l'ont approché 
le sav~nt bien. Ille répétait à chacune <les visites q\1'il nous 
rendait et à chacune des visites que lui faisaient ~1. le 
Supérieur ct l\1. l'Econon1e. Il l'affirmait au Souverain 
Pontife lui-même, lors de ses voyages à Rome. Il l'a écrit 
dans son testan1ent spirituel dont les élèves ont écoulé la 
lecture dans un sHen ce religieux. «J'en ai été très remué :. , 
avouait l'un de nos grands. c J'emporte un souvenir très 
tendre des Petits Sén1inaires de Pont-Croix, Sainte-Anne et 
Ploërmel ~. Le jour du récent Congrès de la Croisade 
Eucharistique, :\f. le chanoine Perrot, secrétaire général 
de l'Evêché, a remis au Petit Séminaire un buste en 
bronze de saint Vincent de Paul. Il appartenait à l'Evêqne 
défunt. Un petit médaillon contient un bout d'étoffe, reli­
que c ex vestibus Sancli Vincentii :. comme en fait foi 
une lettre d'authenticité signée du Supérieur-Générnl de 
la ~fission et des Filles de la Charité. Un tel cadeau nous 
est précieux à un double titre : il réjouit notre dévotion à 
Saint-Vincent et il symbolise à nos yeux l'attachement de 
1\fonseigneur à son Petit Séminaire. 

C'est au cours de la première année de l'Institution 
Saint-Vincent à Quimper que !\fon seigneur Duparc fut 
promu à l'Evêché de Quhnper et de Léon. Dès le n1ois de 
Juillet 1908, il présfdait la distribution des Prix. Il la pré­
sida pour la dernière fois en 1942, à râge <le 85 ans. Il 
se prêtera à toutes nos traditions avec une affec!ueuse 
el touchante bienveillance. Jusqu'en 1944, :Monseigneur 
Duparc fera le voyage de Pont-Croix, habituellem~nt la 
' 'cille de Noël, pour recevoir les vœux de bonne annee des 
petits Séminaris tes. ll invitait Son Excellence Monseigneur 
Cortneau à l'accompagner depuis l'élévation à ]'épiscopat 
du_bViçaire Général qui fut dès. les débuts son br.as ~ro~t 
dans l'administration du diocese et que le Petit Senu­
uaire considère comme le plus glorieux de ses Anciens. 
Tous les quatre ans, quand avait lieu la tournée de Confir­
mation dans le Cap, nous avions le bonheur de posséder 
Son Excellence, dans nos murs, pendant huit jours entiers. 
Son arrivée était, chaque fois, attendue avec une inlpa­
tience tempérée d'un profond respect. l\fonseigneur Du­
parc nous en imposait, avant n1êrne qu'il fût parmi nous. 
A le voir et à l'écouter, nous tombions sous le charme oc 
sa ~;talure majestueuse et de son éloquence enchanteresse. 

Une fois l'an, le nom de :Monseigneur était acclamé et 
applaudi en son absence, au tirage. de la loterie de la 
Sainte-Enfance quand était annoncé 1ç dernier lot de la 
dernière série « le crucifix offert par ~fonseigneur Du-

• 
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]parc , que tous les gagnants ont conservé avec piété et 
t1crté. . 

S'il survenait quelque événement marquant dans la vie 
du Petit Séminaire, . 1\fon~eigneur, suivant sa propre 

.expression, se faisait un devoir et un plaisir d'être pré­
sent. A la distribution dés Prix du 15 Juillet 1919, à Quim­
per, le Supérieur, M. le clianoine Uguen, annonça qu'en 
Oc tobre sUivant le Pêtit Séminaire s'ouvrirait â Pont­
Croix. Prenant la parole après lui, ~fonseigneur l'Evêque 
r appela le' mot de 'l\1. Le Coz, notre fondateur : ~ La Pro­
-vidence veut que le Petit Séminaire soit â Pont-Croix ; 
e'est 1â que l'œuvre sera bénie de Dieu , . Pour appeler 
plus sûre1nent les bénédictions divines sur Ia première 
rentrée ù Pont-Croix, il voulùt célébrer lui-même la messe 
·du Saint-Esprit, le mardi 7 Octobre 1919. Au nom de tous 
ses camarades groupés à la porte de la chapelle, un élève 
de Philosophie lui souhaita la bienvenue. Après la messe 
i l visita la chapelle. Dans les enfoncements des autel; 
la téraux, il aperçut les ~ pauvres débris des orgues:.. 
.« Je désirerais que l'on e!fSaie au moins de restaurer ces 
orgues , , déclara-t-il à li. le Supérieur qui l'accompaanait. 
Dè 1'année suivante, les désirs du prélat étaient sati~faits 
et les orgues purent chanter « leur Te Deum de victoire 
et de retour à la vie >. 

· Deux ans plus lard, le 12 Septembre 1922, 470 anciens 
élèves accoururent de tous les coins du diocèse pour fêter 
lf' ce~tena ire du Petit Séminaire. En leur nom, ~{. 1~ 
ehano1ne Cornou, au début de sa magistrale aHocution, 
salua et remercia Je chef du diocèse : < Vous deviez à 
nous et à vous-mên1e, 1\fonseigneur, de présider cette fête. 
C'est ici, ~n effet, une famille dont vous êtes le père ; 
~·est une n1aison qui vous a dû à vous-même de rPpren- · 
cl~~ le cours de son histoire quand on en croyait la der-
lllere page subite1nent arrêtée sur un tableau de ruines 
et de mort. :. 

Le 1er Septembre 1930, les Anciens sont un peu ~oins 
no~breux. Leur nombre dépasse cependant 350. A I'oc­
caston du 25e anniversaire de sa consécration leur c:réné­
rosité a paré notre chapelle d'une ornementaÙon deb mo­
·saiques polychromes ct d'écussons en céramique qui 
tl_nrera aussi longtemps qu'elle-même. Deux névérendis­
stmes Pères, anciens élèves, Dom Corent~n, Abbé de la 
11e~ leraye, Dom Cozien, Abbé de Solesmes ont accompa- . 
gnc ~I?r Duparc à Pont-Croix. Le premier chante la n1esse 
J>Onhficalc, le second fait monter vers le ciel nos actions 
'tl.c grâces : < Te Deum laudamusJ Nous vous louons, Sei­
:gmeur, dans le sanctuaire de l'éternitéf dans cette église 

• 

• 
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consacrée, dans le sanctuaire intin1e de notre ân1e >. C'est 
la chapelle qui est à l'honneur. Dans son toast, ~Mgr Duparc 
lui exprimera une sympathie émue et des vœux fervents : 
c Pern1ettez-moj, :Messieurs, d'adresser un toast à votre 
chapelle. Vous venez de lui décernet~ son premier brevet 
d'ancienneté, en l'honorant de la solennité de ses noces 
'd'argent. Vingt-cinq ans ! ce n'est pas là un âge vénéra­
ble pour un édifice de granit. Et cependant, cette chapelle 
a déjà connu bien des tristesses ; elle a accompli bien de~ 
œuvres et de grandes. Encore humide des onctio11s saintes~ 
elle s'est trouvée vide et il n'y a pas d'épreuve plus dou­
loureuse pour la maison du lion Dieu que de se trouver 
vide (1). ~fais par la vertu de ses onctions ct celles des 
prières qu on y avait récitées ct tuurmurées pendant quel­
ques mois, n1ên1e vide, elle continuait à agir sur le cœur 
de Notre Seigneur Jésus-Christ et préparait la conquête 
du Petit Séminaire lout entier. Mgr Dubillarù, comme H 
le pensait, n'avait donc pas été té1néraire en la conti­
nuant, car il aYait ainsi aJlumé le foyer qui allait trans-

' mettre les ardeurs d'autrefois aux générations actuelles. 
C'est pourquoi, je veux applicp.1cr à ·votre chapelle la for­
mule traditionnelle des noces d'argent, en lui donnant un 
sens plus vaste et plus étendu : ad nullla sœcula:.. 

La. châpelle est récente, mais la maison est vieille. De 
réparations s'impQSent ; des agrandissements sont souha i­
tables. ~lis au courant cle la situation, à la dnte du 25 l\Iars 
1933, ~1gr l'Evêqne publie une Lettre-Circulaire au Clergé 
et aux fidèles de son diocèse. ordonnant une quête pom· 
le Petit Séminaire <le Pont-Croix. « Tl est nécessaire rlc 
refaire deux vastes toilures et ùe préparer des salles plus 
amples pour divers services. Xous ne reculerons pas 
devant cet effort. Nous allons donc ajouter un étage à 
chacune des deux ailes dont le toit est à renouveler. Nous 
amémagerons deux nouveaux dortoirs dans ces étages (2). 
Nous devrons en outre construire un bâtiment spéciaT 
qui nous fournira une étude de p!us ct deux classes (3). 
Ces travaux sont urgents. Ils vont commencer sans retard. 
lls devront être achevés pour la rentrée d'Oc1obre. La 
S{)mme prévue pour ce nouvel ensenlble de lra vaux attein­
dra cinq cent miJJe francs. J'ai décidé qu'une quête géné­
rale sera faite par le clergé dans tout le diocèse pour per­
mettre la réalisation de notre projet. > A cet ~ppel, les 

(1) La chapelle fut consnrrêe par ~fgr Dubilltll'd 1~ 21 .Juin 190.i; 
l'expulsion eut llcu le 29 .lnm•ier 1007. 

(2) Il s'agit du dortoir S'aint-Gabric•l l't du dortoir Saint'-~!lchrl. 
(3) Il s'agit de l'étudt> <ks Grands et des classe, de Première el de 

Seconde qui lui font suite. 
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.anciens et les amis de Saint-Vincent répondirent g · · 
scment. Le 5 Octobre suivant l\·Igr Cogneau . f ~n~reu-
u l 1 s · · . · ' , qur a1sa1t au 
.rl c J einlilnau·e sa pr~Inière visite épiscopale, bénissait 
es nouve cs constructions. 
Raj~L~i . et. restauré, !;établissement fut en· 1940 ·

0 
é 

apte a snhsfa1re aux besoins de l'armée allemand LJ g 
des souffrances les I>lus douloureuses au cœ de. utne 
E · l' ur e no re 

\:eque ~ous occupation vint de la détresse des mai 
d'cdu.ca'tion de son diocèse, des plus modestes commes~~: 
J~h.Is lmp~r~a~tes. tl. Q.uand ·vous serez installés, j'irai vous 
\OI.r >, a,~alt-11 pronus spontanément à :\1. le Supérieur 
et a l\~. l E.co~ome. Quand notre installation de guerre fnt 
at~ P?Int, Il. t1nt sa prornesse. Il vit en arrivant ce qu'il 
lm rcpugn,ait. de .regarder : ta cour centrale transformée 
en parc . d artlllenc. Il fut reçu à la chapelle que l'occu­
pant avait rcsp.ec~ée. 1.1 monta en chaire. l\lalgré ses 84 ans, 
11 ne., ~ons a v::ut Janla!~ paru s.i digne . ct si grand. Il parla 
e.t deversa tout ce qu 11 y ava1L dans son cœur d'indiana­
tJ.on c?ntcnue, d~ :ésignation virile, 1nais aussi de fi~rté 
f .. ançaJSC . et Chretienne et d'OptinlÎSnle indomptable. ll 
"'ou lut YOir nos cantonnements extérieurs : les chambres 
mansardes et gre.niers qui servaient de dortoirs, les salle~ 
de banquets qu1 servaient de réfectoires. Cette visite 
restera dans les annales de Saint-Vincent comn1e le plus 
lou.rhant des. inno~br~b1es geste~ de bonté de ~Igr Duparc 
enH'rs le Pel1 t Sém1na1re. Elle laissa derrière elle une traî­
née ùe co?rage et de confiance. 

A~s~i b ien, chacune des visites de notre Evêque était 
un evenen1en t ct c'est chacune qu'il faudrait évoquer. Tel 
bon recteur demandait invariablement deux fois ran à 
'S~s yctits ~aroissiens : « l\Ionseigneur a-t-il été à Pont­
Cr.m x, la ve11Je de Noël ? A-t-il présidé Ja distribution des 
1Jrlx ? De quoi YOUS a-t-il parlé ? .) On devine la aêne 
des plus jeunes à <légager les idées maîtresses du disc~urs 
1Je ~.Ionscigneur Duparc à la distributiQn des prix ou de 
sa reponse nu compliment de Noël. ~lais ils retenaient les 

~nnec<lotes fleuries dont cl's discours étaient émaillés · ils 
se souvenaient . des .histoires. Car l\lonseigneur Du~arc 
leur. e~ racontait ; b1en n1ieux, il r acontait à son jeune 
?uriiLOire sa propre histoire, comme un père ou un aïeul 

·~ ses enfant s et petits-enfants. 
. A 75 ans, il rappelle ses souvenirs de premier commu-

1niant. En félicitant nos musiciens et leur professeur il 
e,u r confie que Je soir de sa première rentrée à Ste_An.'ne­
~ Au~ay - il avait 9 ans - il fut littéralement saisi par 
• a YOJX retentissante des orgues de la basilique et en parla 
'~ sa mère comme d'un grondement de tonnerre qui fait 

• 
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peur. En 1936, le jour de la distribution des Prix, les 
élèves de Seconde jouent devant lui la pièce de Labiche~ 
Les Petits Oiseaux. Il procla1nc que nos acteurs n 'éta ,eut 
pas inférieurs aux élèn!s de Sainte-Anne qui jouèren t la 
même comédie en 1866 ; pouvaient-ils attendre de leur 
EYêque éloge plus flatteur '? ApJJrciHl-il qu'une épidémie 
de scarlatine sévit au Petit Séminaire, il se souvient 
encore en Novexnbre 1945 d'avoir eu la typhoïde, qu ancl 
il était élève de Cinqui~me. Il se reproche un jour de' anl 
nos élèves d'avoir donné «peu de compliments et lwau­
coup de punitions,, quand il était prof<: ·seur. Leurs sou­
rires ct leurs protestations n1ontrcnt quïls ne sont guère 
disposés à le croire. Cmumcnt l'auraient-ils rru '? 
N'étaient-ils pas habitués, à la fin de chaque st•ance, à la 
salle des fêtes, à le voir se pencher vers :M. le Supérit>nr, 
et lui dire quelque chose à l'oreille. M. le Supérieur répon­
dait en souriant. Tous connaissaient l'objet de cette trac­
tation à nü-voix, et la phrase annonçant le jour de éongé 
ou le jour de vacances supplén1entaire était à peine 
achevée que les applaudissetnents éclataient. 

Monseigneur Duparc a y ait été 1 ï ans professeur. 11 
connaissait l'engouement des jeunes pour les sports. 11 
savait en tirer parti. « Les vacances sont comparables ù 
la course cycliste .du tour de Fr'ance : pour en franchir 
toutes les étapes sans incident ct revenir nu Collège plein 
d'ardeur et de force, il faudra de la prudence et surtout · 
un ravitaillement spirituel bien organisé>. 

Les recomn1andations de Monseigneur ne se sont pas 
toujours développées en envolées oratoires. Elles ont été 
plus d'une fois Je langage ùn Chef qni, fort de son expé­
rience, parle d'autorité : «Un jour, 'VOUS saurez qu'il est 
plus pénible et plus difficile de commander que d'obéir. 
Obéissez toujours... Cultivez a'·ec soin votre vocation. 
Ouvrez-vous avec confiance et silnplicilé à vos directeurs 
de conscience ... Soyez hun1bles, défiez-vous de l'orgueil. 
L'orgueil est l'écueil contre lequel vont se briser les voca­
tions... Faire son devoir tous les jours, régulièrement, 
consciencieusement, voilà le vrai courage ... Vous allez en 
vacances. Soyez fidèles à ,·os babitutles de piété. Allez à 
la messe ; alJez à la commun ion, clest nécessaire. , 

La sollicitude du Pasteur vigilant ne touchait pas uni­
quement aux vacances, temps du repos ct de l'épreuYe 
nécessaire. Que de fois n'a-t-B répété qu'il loi fallait ri~s 
prêtres savants pour les paroisses, les écoles ct les colle­
~es, des militants instruits pour l'Action Catholique ? 
:Monseigneur Duparc était un classique de la lignée de~ 
Bossuet ct des Fénelon. Il voyait avec déplaisir tous lrs 
changements de programmes qui ont rogné ]a part des 

ïï 

burnnnités classiques. « n faut tenir à la culture classi­
que ; elle n fa:H ses prC'Uves. :. 

Les enfants ct jeunes gens qui se destine.nl au sacerdoce 
sont naturellen1ent pour un é\'êque Ja p ortion choisie de 
soh troupeau. Leur uetit nombre certaines ·années a 
attristé ~lonseigncur l'Ev.êque. Certaines défections l:ont 
JH~ofondétucnt peiné. La générosité de ceux qui ont 
répondu : oui, à l'appel du Maître fut toujours sa plus 
douce conso1atiop. Sou rèYe n'était-:! pas de Yoir octu­
pées les 300 cellules de son Gran(] Séminaire de Kerfeun­
teun ·1 Il r econunnndait aux prêtres éducateurs de pré­
scntet· à lt•m·s élèves la vie chrétienne et, plus encore, la 
'ocation sacerdotale sous leur vrai jour, aYec toutes leurs 
exigences ; à cette condition seule, ils en saisir ont toute 
ln grandeur. 

Pour r é\·ciller les aspirations qui sommeillent dans 
l'âme du jeune homme, il faut lui demander beaucoup, lui 
imprimer la conviction que, s'il le ' 'eut, il est capable de 
grandes choM~s . Hien de tel pour le mettre en mouvement 
que de faire d éfiler, devant son regard avide, de nobles et 
saints excn1pks. C'est dans celte intention qu e tant de 
discours ùe :Monseigneur Duparc nux élh·cs de Pont-Croix 
ont êté de véritables panégyriques. « llistoria ntagisli a 
uitœ », affirmait déjit Cicéron. Si l'his toire est une maî­
tresse hor.s pair - l\Ionseigneur Duparc la connaissait 
admi ralJlcment el l'avait ense ignf>c avec un tal(.lnt inéga­
lable, --- que dire de l'histoire de l'Eglise, de l'histoire 
des suints, de 1 'histoire des ùmes ? Devant nos élèves, il 
en déroulait les pages les plus héroïques ct les plus pieu­
ses. Ln leçon se dégageait d'clle-n1ême et se traduisait en 
résolution de labeur et de sanctification. « l'n discours de 
:\Ionseigneur Duparc ne sc rêsutue pas ou se résome 
mal », a vouait Vincentius. :\fais qui ne se sotwient d'avoir 
admiré ct applaudi avec ln n1ême chaleur l'incomparable 
orateur ct les modèles qu'il proposait à notre adntir:1tion, 
le Père Lacordaire ct Charles de :\Iontalen1bert, les cham­
pions de la liberté de l'enseignement, on 1tfgr freppel , 
l'évêqu~ d'Anger , Je député du Finistère, J'orateur du 
Couronne1nent de • ,.-D. du Folgoët, le défenseur des liber­
H·s catholiques, le fondnt(\ur de l'Vniversité Catholique 
tl' Angers. 

Sainteté. Tel est le mot d'ordre que le Chef du rlioc~se 
nous laissait après avoir associé dans un n1ême é1oge le 
Saint Curé d'Ars et Sainte Thérèse oc Lisieux. Di~u et 
Patrie : voilà ·les deux nn1ours qni doivent rentplir nos 
vies comme ils ont rempli -celle de Sainte Jeanne d'Ar<'. 
Servir ]a grand-e Pntri(.l, en chérissant la petite : telle tsl 
Jo leçon sublime des 240.000 Bretons n1orts pour ]a Frnn<'e 
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de 1914 à 1918 et dont le monument de Sainte-Anne d'Au­
ray perpétue le souvenir .. La Br~tagnc ne doit pas être 
seulen1ent «ln terre des "1eux sa1nts ~ . Il faut que c des 
saints d'aujourd'hui» continuen t l'œuvre des saints d~au­
trcfois : de Saint Corentin, de Dom Michel Le Nobletz, 
du p. ::\lau noir, de Nikolazig. Pourquoi le sang des Mar­
tyrs de Scptcmbt·e ne serail-il pas une semence de voca­
tions ardentes ct de christianis1nc rayonnant ? 

Saint Vinc-ent de Paul n'était pas Breton et ses histoires 
ne mentionnent aucun voyage ni séjour en Bretagne. 1\fais 
l'aH~norie peut s'accorder ' des libertés que l'Histoire s'in­
tercli~ scrupuleusen1cnt. Le 24 Décembbt'IC 1934, les élèves 
furent que!que peu mystifiés. « 1::\lonseigneur, rapporte le 
Bulletin, raconta que, dernièrement, tandis qu'il s'attar­
dait un soir à su table d·e travail, la concierge vint le 
prévenir qu'un vieux .prêtre et. avec 1 ~iJ deux religi~ose~, 
demandaient à être introduits immé<hatemcnt. .. ct 1l vJt 
entrer le bon et souriant Saint Vincoent de Paul, puis une 
fille de sa famille religieuse, la Bienheureuse Catherine 
Labouré en robe grise avec sa corn•ettc tremblante ct 

' ') , enfin une toute petite sœur dont le visage ce este s e~ca-
drait sous un voile noir dans une guimpe h!anche .= Saint~ 
Bernadette de Lourdes.» Chacun d'entre eux avait confie 
à Monseign(•ur un message pour les élèves de Pont-Cr.oix : 
« Aimer la pauvreté, -être bien purs, se n1onlrer touJours 
obéissants ~. 

Tous les élèves qui sc sont c;uccédi•s à Saint-Vincent on!~ 
Je~ uns après les autr-rs, nccueiJli avec ardeur ct ave: fOl, 
aYec respect et docilité, les enseignements .de leur Eveque. 
Sa parole les a affermis dans leur vocation ou, tout au 
~.moins dans leur fierté chréHenne. Après chaque voya~e 
ad udlina. ~He n'ayait qu'une ambition : être l'écho fidèle 
des directives du Saint Père. Mais aYant de parler anx 
!petits s~rninaristes du Sauverai~ Pontife, il a.vait, à R~me, 
parlé d'eux au Souverain Ponhfe. En -1912, 11 remet a S_a 
Sainteté Pic X une adre~.sc rédigée en latin p~r le Petit 
Séminaire. En 1916, il remet une adresse du n1eme gcn~e 
à Sa Sainteté Benoit XV. A ~of!J, la n1ême année, il dtt 
âux élèves qu'il avait été question d'eux, pendant un bon 
n1oment. au cours rle sa conversation avec le Pape. Que~­
ques jours plus tard, il leur fait 'ParveJ?ir la répo~se réd!­
créc au norn du Saint Père rpar le Card1nal Gasparr, Secre­
taire d'Etat. Comn1·e an cours d'une excursion à Subiac~, 
berceau de l'Ordre de Saint Benoit, il avait visité un Peht 
Séminaire italien, il raconta tout cc qu'il y avait. vu et 
ent~ndu el qui était cle nature à intéresser ct. à édifier .. , 

En 1930 .. Sa Sainteté le Pape Pie XI ·célébr~ll son Jub11c 
Sacerdotal. De Rome, à la date du 9 Decembre, Mgr 
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Duparc écri v ail à ?\Ion sieur le Supérioeu1· : (Le Pape a 
~Ugréé avec bienYcillanee- l"hotnmage de ~1. le Supérieur, 
des professeurs, des élèves et yous bénit tous. Il se sou­
vient avec joie du t~emps qu'il a consacré lui-même à 
l'apostolut des jNUles. ll.exhorte surtout les futurs prêtres 
it sauvegarder leur voct\tiol!. Il leur rappelle que la piété 
est le grund mosen d'étudier avec fruit et d'apprendre à 
sc dé\·ouer. C'est l't•sprit de sacrifice qui rend les voca­
tions solides ct fécondes. Dans sa grande et difficile nlis­
sion, il compte sur les prières ~t communions de ses 
enfants de Pont-Croix, auxquels il pensera dans sa messe 
du 21 Décembre, cinquantième anniversaire de sa pre-.. 
nuerc messe » . 

Cet article n'est qu'une gerbe de souvenirs pieusement 
recueillis ct assen1blés en homrnage do fidélité et de recon­
naissance envers un prélat qui fut le plus grand bienfai­
teur du Petit Séminaire de Pont-Croix. Sa rnémoire y s•era 
vénérée à jamais. Ses armoiries voisinent dans le èhœur 
du côté de l'épître avec celles de son prédécesseur, :\Igr 
DubHlard. La chaire à prêcher fut offerte au Petit Sémi­
naire par l'Association des Anciens ElèYes, à l'occasion 
des fêtes du Centenaire. Le panneau est un don personnel 
de ~Igr Duparc. C'est sous ses traits que l'artisl·e, )1. Godee, 
seulptcur à Pont-Croix, a représenté Saint Corentin ins­
tntisnnt <.le jeunes c ler<.'s en son palais de Quünper. Ce 
vanneau dira aux générations futures de Jletits sémina­
ristes qu'au xx" siècle le siège de Saint Corentin fut occupé 
pendant près de quarante ans par un grand Evêque nu 
cœur magnanime et bon. 

L'été prochain, dans un site ra,·issant. ù la frontière 
des deux diocèses de Quimper et de Yannes, que~qncs 
grands élèves du Petit Séminaire de Pont-Croix frater­
niseront pendant quelques jours ave~ dt's élèves rlu Petit 
Séminaire cle Sainte-Anne d'Auray. Du haut du ciel, Mgr 
Duparc bénira une r~ncontre qui resserr~rn les liens de 
l'amitié et de ·la collaboration entre deux ~taisons qui, 
de longue date, étaient associées ct seJnblaicnt parfois 
{'Onfondues clans l'afl'ection de notre Evêque. 

Nous supplions humblement Sainte Anne et Saint Vin~ 
cent de suppléer ~\ la faiblesse de nos- prières et de nous 
aider à acquitter intégrale1nent ln Jourde dette de recon­
naissance du Petit Séntinaire de Pont-Cr_oix en''ers son 
Exce1Ience ~lonseigneur Duparc. 

-

• 
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NOUVELLES DE LA MAISON . 

~u clouP le clouP .•. 

2 illai. - RENTRÉE. - ~lOIS DE l\L\RIE. 

~ 0 .llois de .\lai, lUois de Jllarie, 
Plein d'qllégresse et d'harn1onie ... » 

Rentrer au xnois de ~lai, chose rare. Est-ce seulement 
reomparable avec ce •qu'on appelle la c: grandé rentrée:.. 
et la brumeuse rentrée du 1 u de l'An ? - Les vacances 
de Pâques n'ont pas été asséz longues pour -que le collé­
gien se soit c installé ~ .dans sa vie <le vacances. Aussi. 
ni d'arrachement brutal, ni de cafarrl insurmontable. -
Et y a-t-il perspective plus encourageante que ce court 
ct dernier trimestre. tout ensoleillé par la lumière printa­
nière et les fêtes liturgiques ou profanes, tout lilialement 
vêtu d~ poésie en ce début de Mai. · · 

« 0 !rlo.is de lrlai, JJlois de ltfarie ... ~ 

Dès ~e soir n1ême du retour à la maison de famille, i 
Saint-Vincent, le c Mois de Marie ~ nous rassemblait à la 
chapelle, devant la blanche statue de ~oh~ Dame - c ecce 
mater lut;~, - .pour entendre' raconter les triom.phes de 
la.. Vierge du Grand Retour, et ~hanter l'humble hommage 
de nos cantiques traditionnels. 

0 chers Anciens de Saint-Vincent, qui ne pouvez .. sans 
un sourire éntu, évoquer les strophes naïves ou brillantes 
de nos chants à la. Vierge, 

« Trouves-tu, dis-fT!.OÎ, la barque aussi belle 
Pêcheur de l'Arntor, quand le flot mouvant · 
La berce et qu'au loin, blanche comme une aile. 
Elle ouvre sa voile el s'incline au vent 1:. 

• 
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t~anquj]~isez-vo.us. Cette anné~ eneore, du haut de sa gale­
rie fleurie, la V1erge a pu resp1rer da poésie de nos refrains 
et les voûtes de notre · chapelle ont pu entendre, comm~ 
par le passé, une voix cQnnue, aussi souple, aussi vibrante 
que de votre ten1ps, chanter c la neige et les senteurs des 
aubépines ... Sur les cellines , . · 

Vincentius était dans nos murs. . . ' 
Mais, ce que vous ne faisiez ;peut-être pas - . ou que 

seule la regrettée Sœur Afarie Liguori faisait en votre nom 
- fleurir les statues de la Vierge, vos cadets l'ont fait 
cette année, renouant une vieille tradition de la France 
chrétienne. Dans les classes, dans les études, partout des 
images de la Vierge ont surgi, modestes plâtres polychro-

. mes de N. D. de Lourdes, ou statues imposantes dénichées 
dans tous les roins de la ~laison... Et des équipes se 
relayent au rerviee de la Vierge. J'ai même surpris un 
soir une petite cérémonie toute intime. c Chez nous, soyez 
Reine,, chantaient une douzaine de voix eristallines. Ins­
pirées par les lectures du « :\fois de )larie , , les Oœurs 
Vaillants avaient imaginé -chaque semaine Je passage et 
la réception de Notre Dame d'un coin d'équipe à l'autre. 
Dites-moi, notre Maison n'a-t-elle . pas été marquée par 
Notre Dame de Boulogne ? 

3 Mai, - DES CHANGEMENTS DANS LA llirsos. 
Quatrième blanche ! - C'est un fait : M. Abgrall n'est 

plus là, avec son «masque sévère et impénétrable ~ des 
lendemains de rentrée et ... son « fin sourire> des surlen­
demains. Du moins, ses élèves n'auront pas tout perdu, 
et c'est encore une voix harmonieuse et vibrante qui 
modulera pour leurs oreilles délicates les inflexions si 
souples et si variées -des verbes en mi, et des redouble-
ments attiques. . 

En Cinquième blanche, à Jf. Corvesl succède un nouveau 
professeur, M. Albert Coatmeur, de Pouldavid. A peine 
démobilisé et rentré du Tyrol, il nous apporte à Saint­
Vincent sa jeunesse et son dévouement. 

Quelques jours ;plus tard, la R. M. Visiteuse des sœurs 
du Saint-Esprit ·nous présentait une nouvelle Sœur._ Sœur 
François-/.larcel, qui remplace désorn1ais à la porterie· 
Sœur Thérèse, promue maîtresse de la sacristie. 

9 Mai. - FÊTE DE SAINT-VINCENT. 

Le jel!ne recteur d'Esquibien, M. l'abbé Abgrall, présida· 
les offices sQlennels, :cependant '<JUe M. l'abbé Bosson, dans. 
un panégyrique plein de v)e et de couleur, nous montrait 
un petit pâtre des Landes étudiant ses rudiments de gram­
maire latine, puis devenu prêtre, escJaye en Barbarie et· 
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convertissant son maître, enfin devenu «Monsieur Vin­
cent •, l'Apùlre de la Charité et le fondateur des Sénli­
naires de France. 

La chorale nous chanta au Salut le ~ De..rlera Dornini » 
de César Franck, le c Regina Cœli, cie Aichinger, un 
~ Tantum er[JO • sur un choral anglais, cl le chœur finnl 
« !0!1.t l'unù1ers est plein de sa magnificence , , de Scbutz 
(1&>8~-1672), a\ec les paro!es de Hacinc. 

11-12 ill ai. - F~TE DE JEAXNE D' Anc ET DE LA VICTOIRE. 

Double solennité, cette année, et qu'il fallait célébrer 
avec un éclat particuHe_r. 

Le 11 au soir, ce fut ·Ja cérémonie intÎiue dans notre 
cour intérieure. D'innotnbrables veiiJ.euses pointillaient la 
faça.de de ~cw·s flan1mes multicolores, soulignant Ja danse 
lumineuse des lanternes vénitiennes. L'imafte ù·e Jeanne 
d·Arc trio1nphait à 1a place d'honneur. telle u~ beau ,,itrail 
lumineux. - Comme aux grands jours, on forma le c~rré. 
Premier hommage à la grande Française, la « Jlarseil­
laise >, jouée par la musique instrumcn tale, évoqua le 
souffle de la Victoire, suivie de l'Hvmne «A l'Etendard~ 
qui célébrait les exploits de la Puc~Ue d'Orléans. 

!\!. le Supérieur, avec beaucoup d'à,propos et de science~ 
tout c~ ~egageant les leçons de patriotisme, de ftCrveur 
euchanstique et de sacrifice, de ]a vie de .Jeanne d'Arc, 
é'-·oqua la grande figure de notre Evèquc bien-nimé don~ 
la 1nort venait . de nous attrister, ct qui fut un jour, à 
~rlé~ns, l'éloquent panégyriste de da Sainte. l\lgr Duparc 
a1n1a1t Jeanne d'Arc ct savait imi1cr son patriotisme si 
p~r et si total lorsqu'il fallait tenir tête à l'oppress-eur et 
defendre ses enfants contre Jes brutalités de l'occupant. 
Magnifique exemple de résistance à rennemi ! - Comme 
au temps de. Jeanne d'Arc, lorsque le duc de Bretagne, 
Arthur ~ R1chemond, soutenait Jes armées françaises et 
.pour.chass:tit l'Anglais, la Bretagne d'aujounl'huj a retrou­
vé d.ans ses chefs son âme guerrière et. contribué puis­
samment à cette victoire que nous célébrons. 

A cees exempJes de sainteté et d'héroïsme de notre Evê­
que et de la Sainte du jour, répondirent l'élan ct la fer­
veur de notre « Chant de Saint-VinceJtl ~; puis, tandis que 

c Le soir étend .~ur la terl"e 
Son grand ma1zleau de velours >, 

une fervente prière du soir monte dans Je Ciel jusqu'à Ja 
.douce «Vierge de Lumière ». 

Le. l~ndemain, 1~ 1\Iai, après la cérémonie à l'église 
paroissiale, tout Satnt-Vincent défilait en· ville, musique 
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en tête, pour acclamer publiquement la Sainte de la Patri~ 
ct célébrer Ja Victoire .. 

19 Mai. - CAUSERIE DE PIERRE ANDRÉ SUR L.\ J. A. C. 
. 

C'est un peu de l'atmosphère du meeting de Quimper 
que nous apport~ Pierre _André. Il ·y avait padé en breton 
en faveur de l'Enseignement libre. Ce soir, son é~oquence 
de jeune tribun se déploye avec autant d'aisance en fran­
cais. Et ce qu'il vient nous dire à Saint-Vincent, c'est ce 
dont il vit intensément, l'idéal de la jeunesse paysanne 
chrétienne. Cette jeunesse, il ne veut pas qu'on l'oublie, 
qu'on l'exploite ou qu'on la trompe. La main dans ]a• main, 
en équipe avec le Christ, . nos jeunes paysans - comn1e . 
leurs frères ouvriers - veulent rebâtir une France nou­
vel:•e, en bousculant les \'ieilles routines, en relevant 1: 
foyer rural, et surtout en rallumant dans les cœurs la loi 
de charité. 

Nous connaissons tous le monde paysan, car nous eu 
sortons. Aussi la causerie de Pierre André nous a-t-elle 
fait vibrer, ainsi que son accent de conviction, et ses for­
mules, si proches de celles de nos propres n1otivements. 

23 Mai. - CoNGRÈS EucHARISTIQUE DE Po~T-cRoix. 

Du soleil, de · la lumière, des co~leurs, des fleurs, des . 
chants des voix enfantines, et, dominant Je tout, dans un 
immen'sc ostensoir l'hostie d'amour, 'blanche et · frêle, le ' . 
< Pain des vieraes et des forts ;, . C'est elle que Je Peht 

b • • 
Séminaire acclan1e aussi, en mêlant son chant gregonen 
aux cantiques des petits Croisés, et e~ l'esco~tan! de. s~ 
musique au cours de la longue procession de l a~res-m1d1. 
~f. l'abbé Galès, Je directeur diocésain de la Crotsa.d-e, est 
un ancien élève et un ancien professeur de Saint-VIncent. 

13 Mai. - PÈLERINAGE A CoMFORT. .. 

De la pluie, du crachin, mais ce·pendant un pèlerinage 
fervent et inoubliable. 

•*• . 
L'ationdance de ce bull-etin nous obligeant à interrompre 

ici notre chronique, nous en donnerons un compte rendu 
détaillé dans notre ~~~chain numéro. 

-
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MONSIEUR J.- M. ABGRALL 
• 

RECTEUR D'ESQUIBIEN 

• 

Cette année aura été fertil e en n1ulutions dans notre 
corps professoral. Ap~ès ~I. le. chanoine Pouliquen, qui 
fut. 18 ans ~1ott·e supcrwur, apres ?\1. Boézcnncc, qui déte­
nalt de lo~n le record de présence à Suint- Vincent 
.M. Abgrall a son tour Yient de nous quitter pour 1'in

1
por: 

tante paroisse ù·Esquibicn. 

1 La nouvcJ.Ie nous a surpris plus qu'elle nous a étonnés. 
N~us, le sa\:Jons «au bout du banc ~ ; ct nous aimions à 
f:ure de fr.equentcs e! innocentes allusions au futur rcc­
t~rat. S~ra.lt-ce .en Leon ou en Cornouai Ile ? ~I. Ab gran 
re ponda1t .tnvnnabJ.ement par son fin sourire n1ystérieux. 
. · .~fercredt 10 A~·nl :.aube des vacances de Pâques. Les 
~Ie_ves sont parhs ; les professeurs· sc préparent à les 
1nut~r, ~ltendus aux quatre coins du diocèse pour Jes 
prédtcahons et les confessions pascales. M. AbgraJJ 

• ~om~e les .aut~es. Pâques... l\1. Abgra JI finirait do nd 
·1 anne~ sco1iure a ~ont-Croix. El brusquement, le courrier 
de ce JOUr nous assene la nouvelle : ~1. Abgra)] était nommé 
recteur . d'Esq~ibien, en remplacen1ent de ~1. Gouriou, 
promu a Ploneour-Lanvern. 

Ains~ f. A~gr~U s'en allait, après un stage -de 10 ans 
au p.eht Sénunai:e. TI nous arriva en effet au mois de 
Janvie~n 1936,, a pres. ~elques .mois de repos nécessité par 
les fat.Ic;,ue~ .d un miuJstère tres actif à Recouvrance. Tont 
de suite, 1l . nous conquit et fut entièrement nôtre. Les 
confrères qui appartiennent aujourd'hui au «!\!oyen-Age :. 
a!ors tout nouvea~x dans le sacerdoce et le professorat: 
sen veulen~ peut-etre un peu ile s'être laissés intimider 
à leur prenuer. contact .av~c 1\I: Abgrall. Sa figure ascétique, 
son ~ort austere et distingue en 'imposaient. II avait le 
prestige de l'ancienneté, malgré son allure si jeune qu'il 
.se~·ble, devoir ~o~tjours conserver. Nous Je sentions, riche 
dé~à. d une experience qui nous manquait encore, et plus 
prec1euse certes que la connaissance plus· fraiche, mais 

... 

-85 

« pure li vrcsque :. , d~s manuels scolaires. l\Iais est-ce bien 
sûr que ~I. Abgrall lui-même ne fut pas quelque peu 
Jmpressionné à sa première prise de contact '? Toujours 
est-il certain que tôt après cc prenlier contact la glace 
Iut définiliven1cnl rompue, et que l'amitié la plus frater­
nelle s'établit, pour s'affermir de jotJ.r en jour. · 

.Jeune ù'âtne autant que d'allure, M. Abgrall fut souvent 
l'animateur de nos récréations, semeur de joie, de gaieté 

... franche ct de bon aloi. Souple <le corps et sportif de 
nranùe classe, il contribua à maintenir, voire à ranimer, 
Pen train à }a « balle au nlur ». D'une grande charité, il 
fu t secourable à ses confrères de la l\laison com1ne à ceux 
du dehors, qui ne frappaient jamais en vain à sa porte. 
I)rêlre cl professeur, ·il le fut avec toute la plénitude de 
son zèle. Il est possible que ses élèves aient été frappés 
par son extérieur austère. lls n'ont pas été sans com­
prendre la grande bonté. de son ân1e, visible dans son 
T(.lgnrd profond. Ils n'ont pas n1anqué de sentir le do? d~ 
son affection el de son dévouement: Et tous ceux qui lu1. 
on t confié le soin de leur âme ont tiré le plus grand fruit 
de son expérience : longtemps au contact des j~unes ge!ls 
dans les œu,:res paroissiales et les patronages, Il connais­
sait les besoins de la jeunesse chrétienne et pouvait, 
autant que quiconque, donner à des séminaristes des direc­
tions précieuses pour leur formation lointaine à leur futur 
~postolat. . . 

TeJle fut la vie <le 1\f. Abgrall à Pont-Crotx, Interrompue 
senlcrncnt par la guerre. Encore fut-il, - quoique « spé­
"Cinliste ind ispcnsablc > - rendu à Saint-Vincent an bout 
de quelques mois. Il cumula dès lors, comme chacun. des 
'Professeurs présents, des attributions multiples et variées .. 
Il fut surtout, 10 ans durant, le ponctuel et laborieux 
:professeur de Quatrième, cette classe si importante pour 
l'e~seignement des disciplines grammaticale~, avant 
d'aborder les « Human;tés >, et plus encore peut-etre pou~ 
la formation à la discipline intérieure d'une jeunesse a 
ltn âge délicat, que l'on dit souvent ingrat. 

M. Abgrall rejoignit Esquibien au début .. de la Se~ aine 
Sainte et se trouvait à son poste pour les fetes de Pa~u~s . . 
L'installation solenne-lle se fit le lundi de Pâques, prés1d:e . 
par M. le chanoine Pouliquen, curé-archiprêtre. ?e ~ha­
teaulin, que bien des titres, ancie~s. et r~cents, d~st~naient 
pour cette fonction. Ce n'est pas ICI le heu de decnre ces 
cérémonies cent fois déta•illées. Mais comm~nt ne pas 
souligner la profonde émotion qui saisit l'assistance 
Dorsque le nouveau recteur parut en chaire, simple et 
imposant ? Nul doute qu'il ait d'emblée conqu1s ses 

"" 
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paroisSiens, lorsque, · de sa voix chaude et nuancée ~ on. 
put l'admirer encore dans le chant de la n1esse - Il Jes 
remercia d'être venus, en ce lundi de Pâques, aussi no1u­
breux qu'aux plus grandes fêtes ; d'être venus, quelques 
jours auparavant, en foule à sa rencontre. Nul doute qu'il 
les ait conquis, lorsque, ayant évoqué le souvenir d e 
M. Gouriou, son prédécesseur si actif et si bon, il procla1ua.. 
qu'il voulait être lui-même, de toute son âme et <le toutes 
ses. forces, le bon Pasteur de tout le troupeau conflé par 
le Seigneur à sa sollicitude. Ce bon Pasteur, dont, à 
l'Evangile, ~I. le chal}oine Pouliquen décrivit la besogne 
aug,.tste. 

A Jïssue de Ja messe, · 11. Abgrall reçut ses inYités à 
l'école des Sœurs, belle bâtisse neuve, claire, œuvre de 
M. Gouriou, dont la foi en la Providence ne connut jamais. 
l'hésitation devant les pires difficultés des temps. A 
l'heure des toasts, :\I. t'guen se leva Je premier : au nom 
des confrères présents - une dizaine - ct de ceux qui 
n'a,,aient pu venir, i1 célébra l'amitié ·de Saint-Vincent. 
M. le Supérieur dit les n1érites du nouveau recteur-

. d'Esquibien, et ses droits au souvenir reconnaissant de Ja· 
Maison où il se dépensa dix ans. :)1. le Recteur de Cléden­
Cap-Sizun, au non1 des confrères du doyenné, nombreux 
aussi à la fête, assura le nouveau recteur de la sympathie­
affectueuse .<Je ses nouveaux confrères. ~I. Abgrall enfirr 
ren1ercia délicatement chacun. Il eut, comme i1 était 
normal, une attention toute spéciale pour sa viei1Ie maman7 
si vaillante à 82 ans, et qui assistait, rayonnante, entourée 
d'une bonne partie de sa beJle fami11e, à cette fête quï 
était beaucoup sa fête. 

:P.f. Abgrall nous a quittés. Nous n-t-il vraiment quittés ?' 
Esquibien est si près de Pont-Croix. Xous espérons le 
bonheur de revoir souvent :\I. le Recteur d'Esquibien. 
L'amiti~ de Saint-,Yincent est :vivace .• Nous considér:ons­
toujours comme notres les anc1ens 1n~utres ou confr<•r('s 
qui sont partis vers d'autres destinées. Notre souvenir ef 
nos prières leur restent fidèles. M. Abgrall est entré :nr 
sein d'une nouve11e famille. ·Il saura que sa famjUp de 
Saint-Vincent priera pour que soit fécond en fruits et err 
consolations son labeur dans la portion désormais l'a 
sienne du champ du Père <fe Famine .. 

•••••••••••••••••••••••••r 

• 

' 
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le Maitre Marcel_ D.upré à Saint-Vincent 
l.î Moi 1946 

. . Février on ~ntendit chuchoter 
Lorsque. dès Je lllOIS de . rg~niste de Saint-Sulpiee. 

que le ntailre lrlarcel D~pr~ o ' un Récital, les plus 
allait venir à Pont-Croix . oncneeprll'que . Pont-Croix est • · t d'un atr s · , 
entendus sourire~ n ornue trop petit pour qu un 
,bien trop e~ce~lnqu~ .e\~~ avai~nt compté sans la ~iplo­
tel maître s y Intéresse. . de :.\1 Le ftlarrec, tOUJOUrs 
matie insinuante et persua~lv~ t p~ de peine à décider 

.attaché à Saint-Vincent,.~~ '~e:~r essayer «son~ ongue • 
le maitre )larcel Dupre ue c'est à ~I. Le l\Iarrec, que 
~'oublions pas,. en cff~~Î q de ses qualités actuelles, car notre orgue dOit _le ~ICI eur . 

ii J'enrichit de cinq JCUX. • arrh·a le mardi 14 1\Ia• 
Le maitre :Marcel Du pre. ;~tu~rêt accordé et réglé par 

~lans l'après-midi. L'orgu; e a~rrtani~r' qu'est ;)1. Raynlond 
]cs soins déYoués du ~naltre, t o as le total des heures de 
JJorwet, <le Nantes. Lu•~ ce n es P:è e ni les lninuticuses 
tra\'ail qui l'arrête, n.t la pd~usstvraz'ard récalcitrant : un 

. t . canJques un n ï. 
111Îses au poln me . f ·t selon la bonne tradl lOD seul but, « l'ouvrage hJen aJ •, . 

Iran(,'aisc. . . . la tribune, où la chorale a pr1s 
Dès son appanhon a . 'mpressionne et impose Je 

]Jlace le maître :Marcel Dupre I . Et c'est au milieu 
respe~t au plus turbulent des soprns~J. qu'il s'installe au 
d'un sile~ce, fait d'aU~~~~ :~~:~tré, et rien de ce qui ' 
banc de 1 orgue. On le . · de son programme. · 

< l d . straira desormais , . 
· l'entoure ne e 

1 
. son étonnante Inen101re 

Aucune partition devant les yeutx, e économie de gestes 
. A e éléaance e un 

1 lui sufftt. vec un · ? e ·Je peintre éta e ses 
aùmirah1es, H tire les JCU~, co~u~ qu'un trait de pédale ... 
('ouleurs sur sa palette. ~lais VOICI 't bouné les. mains 

. l h t du corps at o ' 
:t fusé, sans que e au . cision nous sommes embar- ' 
~ttnquent J'accot'd avec p;c . ' d J -S BAcH • .Eientôt. 
flUés dans le Prélude en re nla{eur de ~é~l nous sommes 
't d ement le nvage u ' . 
nons débordons ouc . les \'acrues de cette musique 
sntsis, emportés, roules dansF t ue :ole sujet et sa réponse 
1mmense comme 1a In er. La 1 gt à la pe' dale impertuba-

. ; l'autre e ' · ôt passent d'une ma1n a . 'té du ?tfaître a ausslt 
Dieme nt rythmés. La v'll"tuosi '. clairent la joie et la 
~onquis l'auditoire : les yeuxl se "I'saae~ et le Maître 

a ·ssent sur es ~ o ' sympathie transpar 1 
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nous confiait après le récital : c Dès le début, j'ai senti 
que vos petits étaient pour. moi, et je me suis dit : tout 
ira donc bien. > 

Et pourtant, c'était de la musique du grand Bach, un. 
peu sévère dans sa forme, grave dans son expression. 
Mais nos élèves ne sont plus tout à fait des profanes. A 
partir de la Troisième, ils prennent contact avec l'histoire­
de la musique, celle de l'orgue en particulier, par com­
mentaires et auditions. La musique n'est plus pour eux 
un narcotique, mais un la~gage qu'on essaye de saisir, 

KarçeJ Dupr6 a notre orpe. 

• 
(Studio. Y. Moalic:, Pout-Croix.), 

condition première pour qu'il puisse émouvoir et toucher .. 
" Avant Je récital, les œuvres et les formes dvaient été 

e~liquées, les thèmes entendus. 
~~le cholVl c-lléj9tlii.U::VôiU, chrttiem >,nous avons 

senti passer la joie pascale, joie contenue et fervente,. 
celle de l'iolroit c Resurr.eD ~. 

Après ;J •• s. Bâc'b, veiei Je vieux mattr.e français DAQunr .. 
SOD NoëL ~n rë mineur permit au Miltre de faire -valoir 
en ~taU les ·jeux ae notre orgue : la Pl6t.e creuse aux 
deuua sl purs, :le tiautbOis déHcieux dads sa simplicité,. 
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les petites mutations Nazard et Tierce qui, savamment. 
mélangés aux autres timbres, les transforment et leur 
donnent ce caractère si brillant qu'on ne trouve qu'à. 
l'orgue. . 

Le 2- concerto en 1i bémol de HAL~DEL est un llutre 
genre. Au cours de ses quatre mouvements, nou~ avons_ 
admiré tour à tour la noblesse majestueuse si ca':actéris­
tique de Haendel, puis toute la légèreté et la grâce du 
xVIn• siècle. 

Franchissant d''un bond la période sombre de l'Histoire 
de l'orgue, nous arrivons à l'école française cont~mpo­
raine avec CÉSAR FRANcK. Prélude, fugue et variation date 
de 1862. 1\fusique recueillie,_ pleine de douceur et qui prie. 
Nous avons tous admiré la délicatesse de toucher et l'ex­
pression de vie intense avec.lesqoelles ~e Maître sut .dérou­
ler la tendre mélodie du Prelude confiee au hautbois solo,. 
la fugue qui chante si bien, et la variation où reparaît la 
mélodie du Prélude, se détachant en clair, c entrelacée 
d'une fine guirlande sonore murmurée par les flûtes • 
comme le disait le commentaire. 

Avec l'Allegro de la VI• 1ymphonie de Cu.-M. WIDOR, 

voici l'orgue-orchestre. On demeure confondu devant ce 
chef-d'œuvre : c Charpente de fer, rythme impérieux, dit 
N. Dufourcq, c'est une page qui nous soulève. > Les vieux 
tuyaux du père Heyer en frémirent sous leu~ couche de 
poussière vénérable, et la Bombarde sut fournir une basse 
magnifique de rondeur pour soutenir cet imposant édifice 
sonore. 

Mais il nous tarde d'arriver à la partie du programme 
qui fut la !plus go\née de tous, trois œuvres de MARCEL 
DuPIŒ lui-même, trois poèmes symphoniques que nous 
avons mieux aimés, justement parce qu'ils évoquaient 
quelque chose de plus précis, avec mise en œuvre des 
ressources du langage moderne et de la technique ëblouis-
sante du Maitre. 

Dans c Cortège et Litanie , défilent de longu~s t~éories 
de moines qui psalmodient silr un __ thème de lttan1e t~s 
~impie, prière insistante et sans cesse répêtée. Tout ftn1t 
par un immensè crescendo, que le Maitre sut ména~er 
avec art, malgré des ressources pourtant limitées d'un 
orgue de 20 jeux. 

8• Station du c Chemin de la CrOiz , . Les Filles de 
Jérusalêttt suivent Jésus sur un plls de Jft"ob!sSibn. ù 
Christ leur parne 1\.ia manière d~n Récitant, sur la trom­
t>ette grave qui . déroule comme une mélopée apaisante, le 
thème dè la Consolation. 

Enlln la c formidable ~ c E1guis1e en si bémol mi-
llftlr , • Ce titre ne vous ~Ira sans doute rien. c Cômposêe 
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~n 1945, disait le cotnmcntairc, cette 1> iècc est ~'t~n ~arac­
:tère ,·éhément. , Ici le tnaxin1un1 est dt•mnnde a 1 org.ue 
et à l'organiste. La n1écanique du père '\'olf ~ut sotunts~ 
il rude épreuve, el le :\laitre lui-mên1~ .ùut scntlr la durete 
des claviers surtout dans ]a c.onclusion, uu rythm~ hale-
..tant mené par accord de dix notes,. s'cntrcl~çant ~ ~euX. 
parties de pédale. :'\ous lui. de.munchons al?res le ~ccttal . 
~N'avez-vous pas pensé en ccr·tvant c~ttc ptè~~~ à 1. avance 
foudroyante et victorieuse des armees a~hees, ~ .leurs 
..blindés, à leurs avions ? , Le :\laitre sount mystcneuse-
ment et répondit : «Peut-être ! , . , . 

Après cette épopée guerrière, c'est l'nlmosphcre dune 
matinée <le printetnps, celle du Pèlerinage à N .. -D .. de 
:comfors que le :\laitre nous recrrc ~ans son Jmp1:ouzsalron. 
J ... e thèiue donné était celui du canhquc breton bten connu 
que nous chantons à N.-D .. de Con~f~rs sur le~ p~~olcs d_u 
chanoine Uguen, notre anc1en supeneu~·· A pres s t tre f_a•t 
_préciser le 1uouvement, le 1naîlre presente .s_ur u~ Jeu 
.doux la mélodie au rythtne berceur de 6/ 8. _Puts un teu1ps, 
il compose sa registration. On eût entendu_ voler u~e 
mouche, tous les visages sont tendu~, c~r ~~ faut voir 

:aussi : comment allait-il s'y prendre ? Tres sunple1nent ; 
il prélude par quelques accorùs c?rillonnants sur une 
tenue de dominante. et impose le thcmc, sout~nu pnr des 
'harmonies neuves e.t exquises. Et l'on pense a. la file .des 
~ollégiens s'étirant sur la route de ~Icilars. Puts le tbeme 
re,·ient par fraginents sur de~ accords, pl u_s sombres, un 
·moment même on ne le perçoll plus tres bten : un nuage 
qui passe ? Mais ctest aussitôt l'i•claircie ~ttendue, I.e 
'thème resplendit, rutilant, au ton de ln .Donunnnle, pre-
sen té par les Flûtes sur un fond cie Voix-célest~s. Nous 

·~e retrouvons dans une caseadc de notes al'genllnes : le 
chant des oiseaux, ou le murmure 'clcs ruisseaux, peut-être 
mên1e lla roue-carillon ? A chacun de choisir selon ~e~ 
préférenc~s. Puis, toujours da~s le tnêmc c!itnat recuellh 
·d'un Pèlerinage pieux, tout s estompe, ct 1 ~n ~ntcnd les 
derniers échos d'une sonnerie de cloches lotnta1ncs. . 

Au SALUT, l'orgue est tenu. par le jeune ct sympat_luque 
organiste de la Cathédrale de ~uin~~cr, . ~I. GERARI? 
·poNDAYEN, élève de Marcel Dupre, deJà bu~n con~u . a 
Saint-Vincent. Les amples périodes du 4' Dcxlct·a Donun1 ~ 
de CÉsAR ERANCK courent sous les vol.Îtcs de notre cha­
pelle qui trouve pour les sou~enir. ~les rl•sonances "de 
cathédrale. Disons en toute sunpl'ICJté que le n1a1tre 

"}.farce] Dupré applaudit discrètement à la fin du n~orc~au 
et nous dit le plaisir qu'il eut à entendre les volx b~en 
posées et légèrement flûtées des soprn.ni. Suit le · « R.egrna 
caeli, d, AICHINGER, débordant de fraicheur el de vie, et, 
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pour terminer, l'imposant chœur de H. ScuüTz, ~ Toui 
l'univers est plein de sa magnificen.ce , , sur un texte des. 
chœurs d' c Athalie ;t . 

Le maître ~Iarcel Dupré reprend ]es claviers pour nous; 
éblouir une derniè-re fois des feux d'artifice de son 
c Carillon .,, écrit ~n 1932. Pqis il se prête avec une 
simplicité souriante aux ·demandes insatiables d'auto(1ra-

o 
phc~ ùes enfants de la chorale. Pendant ce temps, notre 
ancten, l\f. Yves .11 oalic, disposait son objectif, et le ~laitre 
accepta, toujours de fort bonne grâce, de poser pour vous,. 
chers lecteurs -du c Bulletin , . 

La chapelle maintenant se ''jde, Je prêtre a quitté 
l'autel, l'orgue s'est tu. A la chapelle, l'autel et l'orgue 
demeurent !ace à face, l'an rappelle le sacrifice d'un Dieu, 
l'autre la prière des hommes. Si rautel reflète l'immense 
charité d'un Christ qui s'est donné aux hommes, l'orgue 
traduit l'adoration des homn1es pour un Dieu qui s'est 
fa-it chair. ... 

Si d'aucuns veulent dénier à l'orgue le droit de se muer 
en instrument de con-cert, les pages que nous avons enten­
dues leur apprennent que de n1agnifiques poèmes existent, 
bien que non destinés au culte. Ne les rejetons pas de ce 
fait ; sachons admirer la beauté où el1e se trouve. Sous 
des dehors profanes, la plus haute spiritualité réussit 
toujours à percer (Bach, Franck, Dupré lui-même). 

Ces réflexions, nous les empruntons à 1\I. DuFOURCQ, un 
rie ceux qui à l'heure actuelle sa,·ent le mieux parler de 
J'orgue, parce qu'il en parle avec compétence et amour. 
Elles nous sen1blent situer à mervei1le le sens de ce 
concert inoubliable, Je plus grand événemPnt musical 
qu'ait connu le Petit Séminaire depuis la construction de 
son premier orgue par Heyer en 1860. 

Que le maître Marcel Dupré veuil1e trouver ici les 
hommages respectueux et toute la ·grat·itude de la .Maison 
de Saint-Vincent. En lui formulant nos meilleurs vœux 
pour son très prochain voyage en Amérique, nous n'avons 
pu nous résigner à lui dire Adieu, mais seulement : 
«.Cher l\faître, nu revoir ! » 

P. L .. • 
' 

.. 

-
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Que dcYicnt l'E.S.Y. ? avaient l'habitude de demander, 
·autrefois, au début de chaque saison spol·tivl', les anciens 
·oueurs nu maillot grcnnt qui a,·aient quitté le Col1ègc ct 
qui se rappelaient les jours de gloire Yécus sur Je terrain 
de la Cabane. Aujourd'hui, après un silence de 6 ans, une 
pareille qucsf'ion sc con1prcnd n1icux que jamais. L'E.S.V. 
n'a-t-elle pas disparu dans la tounncnte quï, les années 
passées, a emporté tant de choses ? Y a-t-il toujours, à 
Saint-Vincent, des amateurs du ballon rond ? Rassnrcz­
YOus, chers Anciens, « r E.S.l'. est là. tou.jollrs ~, comtne 
l'a si bien chanté un poète. Si aucune chronique sportive 
n'a signalé. durant 1a guer.re. les faits et gestes des foot-

:balleurs du Petit-Sémüiaire, la raison en est que le « Bul-
letin :. avait cessé de· paraitre, en Juin 19·10, à l'at-ri,·ée 

~des Allemands. Maintenant qu'il renaît, il sera possible, 
·de nouveau. de satisfaire la légitime curiosité de tons les 
:amis de « l'Etoile ~. 

• 

Le chroniqueur ne s'étendra pas sur les années de 
_guerre. Il était, en ce temps-là, exilé sur les rives de la 
Baltique. Et pourtant, que ne faudrait-il vas dire du · 
.'(}évoue~nt inlassable de l\1. BOÉZENNEC qui a réussi a 
faire vivre 1'E.S.V., pendant ces années difficiles. Rien 
ne ra rebuté. Il a toujours déniché des ballons, trouvé 
-des souUers, vendu des culottes, procuré <les lacets de 
souliers, des protège-tibias, etc.:. Pour arriver à ce 
résultat, il a couru, écrit à droite ct à gauche, frappé à 
:toutes les portes où il espérait obt.enir des articles de 
-sport. L'entraînement, il est ,·rai. ne lui n1anquait pas. 
Depuis de très nombreuses années, il remplissait les 
fonctions de Secrétaire de I'E.S.V. où il a fait merveille 
par son amabilité, son savoir-faire, sa débordante aQ.ti­
vitê. Quand un équipier avait besoin d'une culotte de 
foot-ball, d'une paire de lacets, de quelques crampons 
pour ses souliers, rapidement i1 grimpait chez M. Boé-
2ennec. où il trouvait toujours un accueil affectueux et 

' 
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l'article qui lui manquait. Aussi, maintenant que :Xl. Boé­
zenncc n'est plus là - il nous a quittés, au début de 
Février, pour l'Aumônerie des Religieuses de la Retraite 
à Drest - qu'il soit · pennis à un ancien d'e l'E.S.V. qui 
l'~ ù.eaucoup connu ct ·qui lui doit beaucoup, de lui 
tcmo}gner, au. nom de tous ceux q~i ont porté, dans Je 
passe ou qut portent, encore actuellement, le maillot 
grenat, l'assurance de .sa profonde estime et de sa plus 
respectueuse gratitude.:. 

Si, pendant la guerre, des difficultés nombreuses frei­
naient les activités sportives au Collècre -ces difficultés 
h 'J 0 , f 

c as ! n'ont pas disparu à la libération. Cf'tte année 
1out comme l'an passé, les Grands arrivent péniblement 
à aligner deux équipes de o.nze joueurs. Chez les Petits, 
MM. BHEXAUT et CROCQ ne sont pas plus heureux. Où est 
Je temps. où chez les Petits, on cotnptait onze équipes 
de ranahques du ballon rond ? Il est impossible, ou 
quasi-impossible, de trouye'r des souliers de foot-ball et 
nos élèves hésitent à jouer pieds-nus, comme le font les 
nègres de l'Ouganda et aussi, paraît-il, certains joueurs 
de nos campagnes finistériennes. Les ennuis éprouvés 
chez nous pour s'équiper en matériel de sport se ren­
eontrent aiiJeurs, cela va de soi, et c'est ce qui expliquê 
le nombre relativentent restreint des équipes de foot­
ba]) dans le pays capiste et dans les alentours. Les 
'Sociétés sportives se faisant plus rares et les déplace­
ments étant devenus très dispendieux, on comprend que 
nous n'ayons plus le plaisir d'assister à d'aussi nombreux 
matches qu'avant la guerre. 

\ . . ... 
Durant J'hiver 1944-45, seuls les Tréboulistes et les 

Douarnenistcs sont venus nous voir. Les Gâs d'rs, de 
Tréboul, s'en retournèrent chez eux avec une double 
défaite. Par contre, les grenats durent s'incliner devant 
les équipes 1 ~ et 2" de la Slella-ltfaris. Les scores furent 
l'espectivement de 5 buts à 0 et de 6 buts à 1, en faveur 
'(}cs visiteurs. Il n'est pas humiliant de s'avouer vaincu, 
quand on se mesure avec des adversaires qui vous sur­
dassent netten1ent. Ces victoires ne furent pas glorieuses "'· 
pour les Douarnenistes, car, comme disent les élèves 
'(}e Quatrième : 

c A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire :. . 

Et pourtant, durant cette saison 1944-45·, notre équipe 
1" (et aussi notre équipe 2•) possédait d'excellents élé­
l'llenls et aurait supporté la comparaison avec les meil­
leurs c team:. d'avant-guerre. Po~ qqe son souvenir ne 

-
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disparaisse pas des annales du Collège, vo1c1 dans quelle­
formation elle se présenta · ordinairement : 

Guéguen 
Le Goff 

Kerhervé 
Le Corre 

ltliossec 
Le Gouill 

••• 

.Uével 
Cui/landre 

J. Le Gall Bossellnec 

Le calendrier sportif 1945-46 fut plus chargé que celui 
de l'an dernier et, en consultant Je carnet de bord de 
l'E.S.V. durant la saison qui Yient de se terminer - j'écris 
ces lignes nu lendemain du départ pour les Yacances de 
Pâques - je relève· une dizaine de matches entre nos 
équipes et des équipes étrangères. 

A tout seigneur, tout honneur 1 Par trois fois, les Cheva­
liers de N.-D. de Roscudon - alias Pont-Croix Sports -
se sont mesurés avec nos grenats qqi, en la circonstance, 
pour éviter la confusion des couleurs, se métamorpho­
saient en verts. La première fois, le 18 ... ovembre, notre 
équipe I B remportait la victoire par 2 buts à 1. Le 
16 Décembre, la rencontre sc termina par un résultat nuL 
Enhardis par ce demi-succès, les Chevaliers demandèrent. 
lé 7 Avril, un grand n1atch contre notre équipe 1 r~, qui, 
d'après les pronostics, devait norn1alen1ent se faire bnttre. 
Le score, qui fut de 5 buts à O, en faveur de l'E.S.V., ne 
confirma pas certa1nes prophéties imprudentes. Malgré cet 
échec, les Chevaliers ne firent pas n1auvaisc figure. Cer­
tains de leurs joueurs avaient même une réelle \'aleur. 

De Quimper nous arrivaient, le 25 Noven1bre, trois équi­
pes de la J.-A. qui renouait ainsi une vieille tradition 
d'avant-guerre. Notre équipe I B (toujours ln I B 1) l'em­
portait par 3 buts à 0, l'Idéale par 5 à 1, tandis qu'au 
Collège, sur la cour des Grands, un match de basket, 
arbilfé par un fin connaisseur, ~1. ABGRALL, professeur de­
Quatrième, mettait aux p~ses les Quimpérois et une équipe 
de chez nous, composée de H. Le Gall, Le Bec, J. Guégnen. 
Cabon et Ansquer, qui devait, finalement, s'avouer vaincue 
par 38 points à 26. 

La Stella-ltfaris est revenue, cette année, mais" a\·ec une 
seule équipe. Nos grenats - la 1 '" équipe - se montrèrent 
courageux. Il faut cependant avouer - amicus Plato, self 
magis arnica veritas - que les Douarnenistes possédaient 
une technique supérieure. ~Ialgré la différence de classe 
des adversaires, Stel1istes . et Collégiens regagnèrent le 
vestiaire - simple image - sur un résultat nul : 4 à 4. 

Je n'assistais pas, le 10 Janvier, à la rencontre de 
l'équipe 1 de l'Etoile Saint-Blaise, de Douarnenez, avec la 
1 B (encore !) de l'E.S.V. M. BR.ENAUT ·arbitra la partie qui 
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~ut, P?ur nos joueurs, une suprême humiliation. Ils furent 
~~rases P.ar 9 ~uts ~ 1. i\lên1e nos équipiers premiers 
- occ~pcs, c.e JOur-la, ·par la représentation, au Collège, 
du c Dzeu qul bouge~ - aur.aient, aux dires de l'arbitre 
.et des spectat<.·urs, connu la défaite devant la science et 
J'arde~r des visiteurs. J:enregistre la remarque, sans com-
n1enta1res. · . 

Les grenats prir~nt .letir revanche. en remportant, le 
3 .1\Iars, unt! nette VIctoire sur l'Ecole Saint-Joseph, d'Au­
<.herne. l\1. CJ .. OAHEC, aumônier à la Croix-Rouae de Lam­
.bézellec, assistait au match et fut heureux d~dmirer les 
.é:olutions de ~es a~dens élèves et de pouyoir les applau­
.c:hr. L~s AudJCrna~s, plus jeunes que les collégiens, se 
<l~fend1rent ayec Yigueur. L.eur jeu scientifique, leur con­
trole de la balle, leurs passes précises mérita:ent mieux · 
qu'une défaite. t•n spectateur disait à la fin de la rencon­
tre : <c Ce ne sont pas les meilleurs qui ont gagné, mais les 
]>lus grands ct les plus forts >. Peut~tre ... 

.Je n'aurais garde d'oublier le match sensationnel qui _ 
i>pposa l'Idéale de :\E\1. Brenaut et Crocq, à la Réserve des 
Grands. Autrefois, celte rencontre était toujours arbitrée. 
- avec la plus grande impartialité et une science très 
:réelle - par M. LE PEMP, professeur d'histoire, actuelle­
ment curé-doyen de Plouigneau, qui exerça, durant de 
nombreuses années, les fonctions de conseiller technique 
de l'E.S.Y. Que n'êtes-vous toujours là, ~1. Le Pemp, pour 
appplaudir avec effusion aux succès de nos E!renats 

b ' 
comn1e vous saviez le faire. dans les temps jadis, lors des 
grands matches Nord-Sud ! C'était les temps héroïques. 
Cette année, les joueurs de l'Idéale, perdus comme des 
pigmées sur un in1mense terrain, durent s'incljner devant 
_leurs eamarades de 3•, de 2• et n1ên1e de 1 ' 0 • Ils réussi­
rent toutefois à sauYer l'honneur, puisque la fin de la 
partie fut sifflée sur le résultat de 5 buts à 1. Dans quel­
ques années, peut-être même l'an prochain, quelques-uns 
de ces adversaires d'aujourd'hui se retrouveront dans la 
1 rp équipe .des Grands. Aussi je m'empresse, dès mainte­
nant, de faire connairtre leurs noms à la postérité : 

IDÉALE Tanne au 
Ch. T.Je Dû J.févellec 

L'Ilelgouac'h Hascoët 
Cariou Le Goff Donnart 

Panza 
Salaün 

RÉSERVE 
DES GRANDS Bossennec 

Corvest J. [,Je Dû 

1lédélec 
Pichavant Lannou Kerdoncuff 

Cavarlé },farchadour Le Rou.,.,; 

' 

Afével 

Fol goas 

• 
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••• 
Je ne voudrais pas terminer -cette chronique, sans. 

donner un coup de chapeau à la 1re _équipe de l'E.S.V. 
1945-46. Elle n'eut pas l'occasion de ren1porter de nom­
breuses victoires, durant la saison sportive, faute d'ad­
versaires à ia taille. C'était pourtant avec un plaisir tou­
jours renouvelé que les spectateurs, petits et grands,. 
admiraient la souplesse el la maîtrise du goal J. Guéguen,. 
dont les blocages arrachaient d'unanimes applaudisse­
ments. Les arrières A. Ansquer et R. Louarn fonçaient 
sur radversairc avec une ardeur qui touchait parfois à 
ta témérité. Le de1ni-centre H. Cuillandre, au shoot puis­
sant, bon distributeur du jeu, rapide sur la balle, rem­
plissait à merveille ses fonctions de pilier de l'équipe. If 
était flanqué à droite de L. Jacq, dont les dégagements. 
impressionnants causaient de la frayeur à tous' les 
joueurs qui se trouvaient sur sa ligne de mire, tandis que 
J. Kervella, hargneux, puissant, infatigable, ne laissait 
rien passer .. La ligne des avants possédait un marqueur 
de buts émérite J. Goyat, un shooteur de première 
valeur P. Miossec, un joueur rapide con1me le vent H. 
Gallou, un extrême .. gauche (tantôt R. Le Scao, tantôt 
A. 'Rogel) rarement pris en défaut, et un avant-centre 
courageux et toujours souriant II. Le Gall. Plusieurs 
4'entre eux ne seront plus là, à la saison prochaine. Pour 
ceux qui s'en vont et qui ont porté si Yaillan1ment le 
le pourpoint grenat : Hip ! Hip ! Hurrah ! Que les autres 
marchent sur leurs traces, afin que 

. 
c Notrè étoile d'azur 

D'un éclat toujours plus pur ... 
Brille au firmament. :. 

• 

.. 
• 

.. 

• 

Le Mouveme·nt ''Cœurs Vaillants'' 

1944 aYait vu la naissance de la J.E.C. dans la division 
des Grands, 1945 devait YOir la formation d•un groupe 
c Cœurs Vaillants:. chez les Petits . 

Ce n1ouven1ent d'action · catholique qui réussissait si . 
bien dans nos patronages parce qu'il correspondait mer­
veilleusement à la psychologie et aux besoins réels des 
enfants de France, ne devait-on pas l'adapter au Petit­
.Sétninaire '? Plus encore que tous les autres écoliers, les 
petits séminaristes ne doivent-ils pas être ·des c Cœurs 
VaiUants , ? A une époque de laisser-aller, de déséquili­
bre général, n'ont-ils pas besoin, plus que les autres d'ac­
quérir dès leur jeune âge cet élan du cœur, cette vail­
lance joyeuse et enthousiaste~ cette énergie à base de 
sacrifice sans lesquels ils ne pourront vivre une vie chré­
tienne totale el conquérante ? Le mouvement C.V. les 
aidera à acquérir plus facilement ces qualités que leurs 
maîtres ont pour tâche de 1eur inculquer. 

En outre, un mouvement qui a pour loi fondamentale 
la charité - c nou.') nous aimons les uns les autres comme 

.Jésus nous a ain1és :. - qui a pour programme la con­
quête du n1onde au Christ - « nous voulons conquérir 

• 

le monde pour le ga[tner à Jésus-Christ ) (chant de Fierté • 
chrétienne) - ne pourrait que s,épanouir à l'aise dans 
une n1aison qui est sous le patronage de Saint Vincent, 
le grand apôtre de la charité et qui a pour tâche de for-' 
mer de futurs prêtres et des militants. 

Le premier trin1estre fut une période de c climalisa­
lic•n , . 11 fa1lait familiariser peu à peu les élèves avec les 
pr=ncipes et la technique du mouvement. n fa11ait aussi 
que les profesfeurs aient le ten1ps de connaître leurs 
gars, de les étudier, de d ·scerner -parmi eux ceux qui 
pourraient devenir des chefs d'équipe. Les professeurs 
se Inêlèrent plus intimement à la ,~ie de leurs élèves, 
descendant avec eux sur la cour de récréation, organi-

·sant rle grands jeux pendan~ les promenades. lls leur 
·apprirent aussi les prières et les chants C.V. 

A Noël, le groupe s'organisa. Des chefs d'équipe furent 

.. 
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choisis ct deux légions de dix i·quipes chacune furent 
constituées : · ln légion Solre-Dame, celle clt)s c Entraî­
neurs , , coinpr(.lnant tous les éli•vcs de 5•, <.•t la léa ion 
Sainf-.l!auricc, celle des c Ardents , , groupant les élèves 
d.e .6·. Les chefs eurent leur réunion hebdomadaire_ et les 
legiOns ('ttrcnt aussi la leur. A ces rt'llnions des consi('nes 
• • ' b 
t•l:ucnt données pour la semaine, ainsi que les intentions 
d'offrande du traYnil. 

A ln fln de l'année. le {..'l'Oupc fut jugi· apte par le Centre 
(~'ational ù faire son « Entrée en (Jilrétienlé,. Elle eut lieu 
solennellement deYant tout le CoHi•gc assemblé, le 8 Juillet 
1945. Cc fut une journ~e magn ifiquc, Yil.n·nn le d'enthou­
Siasme. 

~ La Promésse des Chefs d'Equipe. 

L~ ~:~us.si ~e ùc C(•tfc journée était <1 uc a tl zèle ardent de 
1l~. (7uegu~nwt, alor') aumônier du group<.•, qui, en c"es der­
niei~s mots, avnit si bien prépari• ses jeunes disciples et 
avatt. su !eur c~tnun~niqucr ct•ttc {lummc de ht charité qui 
ùevatt desormais an1mcr toute leur vic d'apôtres. 

A .la derniè:e. r~ntrée trOctobrc, le gt'OUJ>C Saint-v.inccnt 
~·epr~t ~on act1 vite sous 1~ direct! on de JlJ. Bouguen, comme 
aumon1er, et de JI. Colin . 
. \tti~que le mouvement C. V. est un mouYcmcnt d'A. ·c., 
J 1 ct~It bon de ·donner aux équipes de Sni n t-Vinèent un 
lerra1n d'~postolo~ .. Bic~ souvent les adolescents qui ont 
cn.ten~u l appel d.n'ln rcvcnt de partir pour lt•s 1nissions 
l01nhunes, s unng1nant que leurs brûlants désirs <l'apos­
tolat ne pomTont se satisfaire que darts ces pays où les 
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païl'ns sc comptent par millions. Ils ne se doutent pas que 
tout .près d'eux, dans leur <liocèse n1ême, des paroisses 
entièr·cs sont il reconquérir au Christ. 

L'aumônier du grqupe s'adressa alors au· recteur on au 
,·:caire de <ruelqucs-unes- dl\ nos paroisses les moins chré­
liennes OU à Ù«:'S aumônjers d'hôpitaux OU de Sana en leur 
demandant d'accepter quç leur paro~sse ou leur hôpital 
dc\'ienne la «filleule. '> ou le «filleul spirituel:. d'une 
-équ ipc qui prierait et offrirait des sacrifices à leur inten­
tion. Ces prètres ,.acceptèrenl 1a proposition avec joie et 
sc mirent intmécliatement en relation avec les équipes, 
commeru,·ant par leur présenter la situation religieuse de 
leur champ d'apostolat. L\Hat de la paroisse de Scrignac 
ou celui de ragglomératiO!} de Léchiagat, pour ne citer 
que ces deux-là, révélèrent aux C. V. des détresses qu'ils · 
ne· soupçonnaient pas si près d'eux. . 

Ces petits prirent aussitôt conscien<'c du rôle qui leur 
étnit confié ct se mirent à l'ouvrage. Des campagnes de· 
prières et de sacrifices furent organisées, telle cette cam­
pagne préparatoire à la journée du 6 Février. 

En ce jotn· de fête, au cours d'une cérémonie intime 
·dans la matinée, un groupe imposant d'Entraîneurs firent 
leur promesse ct reçurent la croi:r bleue. A la grande , 
cérémonie de ntidi, les nouveaux furent officiellement 
reçus -dans Je ~roupe et constituèrent . Ja nouvelle légion 
~fies A rd ellis. 

Le 24 Février fut lancée une campartne de vaillance 
dont le hut est d'obtenir un accroissement des commu­
nions pascales dans les paroisses et communautés «fil­
leules ». 

C.es campagne" de charité ct de vaillance sont faites 
duns la joie. C'est cette joie que les C. V. chantent fière­
ment lorsqu'en un défilé impeccable, ils rentrent de p r o­
mcnacle avec leurs dirigeants. 

Cœurs Yail1ants pendant l'année scolaire, les petits 
sé·minarisles le demeureront pendant les ''acances dans 
leur paroisse où Hs pourront exercer plus activement leur 
-npostoh!t. Ils devront être les dévoués auxiliaires de leur 
Tecleur ou de leur vicaire dans les patronages de vacances. 
11s les aideront à rendre plus chrétiens leurs petits cam!l­
racles, en mettant en pratique leur loi de charité : « Nous 
nous ainwns les uns les autres comn1e le Christ nous a 
taim~s :. . 

11111111111111111111111111 
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Nominations ecclésiastiques. 

Par d4cision de ~Ionseigneur l'E\'èqucl ont i·lé non1n1és ~ 
Hectcur d'Esquibien, M. J enn-Maric Augrall. professeu~ 

au Petit Séminaire ; 
Recteur de Tréguennec, l\I. Louis Diquélou, vicaire à. 

Querrien ; . 
Aumônier à La Norgard, M. Jean-Louis Dantec, ancien 

vicaire de Landerneau ; 
Professeur à l'érole du SacrC:·-Cœur de Guissi•ny, l\I. Jean 

Fiacre, vicaire à ~évez. w 

Notre courrier. 

Bravo ! les Anciens, et n1crci pour le splendide témoi­
gnage de lidélité qu'apporte ù Saint-Vinc<•nt votre volu­
Jnineux courrier. On voudrait tout citer : faute de place. 
on ne pourra guère qu'égrener qul'lques noms et glaner­
q uclques épis ... 

... 
Pierre CI·o=on ct Golllven I.;aure.nt poursuivent leurs 

ét.udes théologiques .au Séminaire Cnivcrsitairc d'Angers. 
ou le Cercle Jean-SUlgnard continue ù afi~irmcr sa vitalité. . ... 

Purre Rodi:nes oublie au Sén1inairc de la Brosse-~Ionl-
ccnux le camp de concentration d<' Compiè,.,nc ct aYec 
Alexis Coatmea,r, Henfi Le Douy et Jean Le L~y. rê\"e aux 
champs lointains d'apostolat des Oblats de Marie. 

Jean Tréguier a retrouvè à J{crloas, au Séminaire des 
Pères Blnncs, une famille comn1e celle de Saint-Vincent. 
Il s'!tpprête à partir au Noviciat d' Alg~r. 

F. Jean .l!artial {Joseph Guyomnr, de ?\loëlnn, cours 
37-~8), avant d'aborder au havre uccueillnnt de !..ormoy~ 
par ·Mon th léry (S.-et-û.), a subi Pemprise de la terre d' Afri­
que : Colonnes dans le Sud, beauté du militant d'Action 
Catholique révelée surtout dans le BlNJ. .. Retour à Tunis où 

, 
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ic 1uilitant découvre .peu à JJCU l'appel du Seigneur. Ici~ 
,·hez les Assomptionnistes, nous sornmes deux anciens de 
Pont-Croix : Philippe ·Bacon, de Briec, et votre serviteur .. 
Un autre religieux, le Frère Guénaël Hascoë~ de Poul­
dreuzic, s'intéresse aussi beaucoup art' Petit Séminaire. où 
il fit son «maquis, cQmnle surveillant. Il y en. eût de plus~ 

tragiques ! . . 
L'aride métaphysique n'a pas desséché le cœur <le­

F. Vincent (Josmao, O. P. (Saint-.. \lban-l.eysse) : · c Je 1ne· 
. ens hien le gr~nd frère, !rès .proche, malgré la distance 
de tous ces C. V., K. D., .T. E. C. qui disent leur enthou­
siastne, ct que j'âi YU «vivre ~ le Dieu qui Bouge.» 

Du Séiuinairc des Pères Blancs, à Altkirch~ Pierre Cuil­
lu.rulre. prochainement tonsuré et nlinoré, se recommande : 
aux prières de la grande famille de Sainl-Yincent. · 

Le P. Corentin (Jb Colin) n, aYcc ses Pères de la Pierre-­
qui-Vire (planté la Croix de S. penoit sur Je sol ~nna­
Jllilt', à Hué. c Depuis le coup de main du Japon, et la 
proclamation de l'indépendance du Viêt-Nam, une véri­
table persécution a accon1pagné les événements politiques~ 
Notre Supérieur a été interné une journée, un Frère con­
\'Crs, emprisonné douze jours, a failli succomber à la faim 
et aux mauvais traitctnents. Une autre fois, des soldats­
sont venus ligoter les Peres Français et les erun1ener on 
ne sait où ... X ons avons échappé à cette prison, grâce 3 
un paysan des environs qui a cu Je courage de dire que 
Jcs Pères ne faisaient que du bien dans la région ... Encore 
sonunes-nous privilégiés: la plupart des Missionnaires ont 
été concentrés dans les grandes villes. Deux Ev-èques et 
plusieurs Pères ont été tués par les Japonais ou les Anna .. 
mites qui nous gouvernent actuellement... J'ni appris la 
mort du R. P. Le Daré, ùe Lambézcllcc, ancien de Saint­
Vincent. Par1ni les autres anciens, je connais le R. P. Ja­
met, ù 500 km. au Sud de Hué, les PP. l'elly (Esquibien) 
ct Scoarnec, à 300 km. au ~o~d. Il en faudrait beaucoup 
d'autres, car ln moisson est abonùnnte ... ~ 

Confiance, P. Corentin, le renfort arrive : «Pendant 
lrois jours, écrit J/gr Le Breton (évêque de Tmnatave),. 
j'ai eu la joie de recevoir la visite et d'avoir à ma ta!_)l~ 
deux anciens de Saint-Vincent : le Père Guennou (Qui-­
merc'h), ct le Père Le Du (Saint-Goazec), tous deux sur le 
Joffre~ uvee une vingtaine d'autres héros des ~lissions­
Etrangères, en route pour lu Chine ct l'Indochine. Hier 
après-midi, en les quittant, le saint hon1me de Le Du m'a 
dit : « Kenavo d'ar Baradoz ». De fait, lui et son compa­
gnon cornouaillais sewblent taillés pour tous les héroïs­
Dles et ... le martyre. Je demande au bon ~laitre que Pont-



Archives diocésaines de Quimper et Léon

\ 

.. 

• 

-.. -
Croix continue à élever de nonlbl'eux saints prêtres, et à 
llréparer pour «l'Exportation :. des sujets du genre de 
c~ux qui viennent de 1uc procurer le bonheur de trois 

jours « E Kerne >, et qui ''ont porter le non1 de Jésus, là 
où la. persécution sévit aujourd'hui. » 

Ils y ont trouvé le P. François Cu=on (Pluguffan), mis­
sionnaire en Cochinchine, dans le secteu1· de 1\Iytho­
Vinhlong. c Dimanche, j'ai dit tua ntesse sur le 1\Iékong, 
cadro magnifique pour le saint sacrifice... La France a 
1narqué tout ce pays : on se croirait dans le ~lidi, n'_étaient 
les rizières, les cocotiers, Jes bananiers ... Hien ne ressem­
ble à une église française comme une église annan1ile. Les 
mên1•es saints ornent les piliers, Sto Thérèse, S. Antoine, 
S'• Jeanne d'Arc ... Je suis auruonier nlilitaire pour deux 
ou trois n1ois encore. J'ai déji1 parcouru, avec le Génie, 
Cochinchine et Annam, le Cambodge 1ne verra bientôt. 
Au Tonkin, les chrétientés sont encore plus non1breuses 
ct plus belles qu'ici, mais beaucoup plus pauvres... La 
question d'Indochine est très complexe... il y aura du 
désordre ici, tant qu'il n'y aura pas plus d'ordre en 
France ! > 

Le même P. Cuzon, aYant de prendre son essor pour 
I'Extrèmc-Orient a goùté la joie ù'un voyage inoubliable 
à Rome : c Je visite Saint-Pierre : jusque-là je n'avais 
trouYé que la montagne digne de Dieu ... Vraiment, Saint­
Pierre dépasse tout ce que j'aurais pu imaginet· ... Je me 
retrouve sur la place : il fait presque nuit : là-haut, au 
341 étage. une lumière : le Saint-Père elit là qui travaille 
et' qui prie ... Visite aux Catacomlics : un bénédictin archéo­
logue nous sert de guide : on resterait des heures à prier · 
dans ces souterrains où ont prié les premiers chrétiens 
de Rome, où ont été enterrés Jes martyrs. l'tesse à Saint­
Pierre, en la fête de la Dédicace des Basiliques S. P. et 
S. P. Je me revêts des ornements. l.!cnfunt de chœur me 
demande : c Padre, che altare ? - Je lui dis : « N'im- . " 
porte lequel:.. Cathedra ? Grande ? me fait-il, joignant Je 
geste à la parole, et il me conduit à l'autel de la Chaire 
de Saint-Pierre ... Je ne m'attendais pas un tel honneur 1 
Audience au Vatican. Grande journée. « Padre Couzon-
ne ... > ? On me conduit dans Ja chambre où je vais voir 
le Saint-Père. Il va passer par là en sc rendant de sa 
bibliothèque dans la salle où doit avoir lieu l 'audience 
publique... Quelques minutes, et le voilà. Sa suite passe, 
et je suis seul avec lui. Heureux instants. Nous parlons. 
C'est 1e Père ; je lui ai baisé l'anneau ; n1a· main est restée 
dans la sienne : minutes bien courtes, trop courtes ... > 

Puisque nous sotnrnes à Rome, disons un respectueux 
bonjour au P. Larnicol qui, après cinq ans passés à Che-

• • 

villy, a repris son poste de directeur au Sétuinair~ Fran­
çais. ~ Au sujet <.le Ja liste des. morts de la guer~e, J.e vo~ 
signale, écrit-il, le P .. Corentzn Cloarec, franc1sca1n, tue 
par la Gestapo, dans son couvent de Paris, ru.e ~tarie- · 
Hosc ; je me trouvais {llors à Chevilly et pus assister aux 
obsèques triomphales quî lui furent faites. l;ne rue du 
quartier porte cle]Juis ·son nom à Paris. » 

ChevilJv '? ~lais c'est aussi notre ami Jean Le Gall, de -: 
Landude~. c J'i"norc encore l'obédience que je recevrai 
Je 7 J uillct. J'e~ère ardemment que n1a part. d'hérit~ge 
~: éra l'Afrique ... et je pense à un de nos anc1ens qut a 
ùcaucoup trnyaillé lù-bas, le saint Père ~lcll, modèle 
d'apôtre spiritain. ~ 

Comme le P. Corentin, son frère en Saint-François, Je 
P. Apollinaire, cupucin, 26, rue Boissonaùe, Paris (14e)~· 
garde it Saint-Vinrent un filial et inaltèra~le attacbe~ent. 
A tous les grands patriarche-s de la vte tnonashque ~ 
S. Benoît, S. Dominique, S. François, notre P. S. a donne 
des disciples enthousiastes. Conunent n'aurions-nous pas 
confiance pour l'avenir ? ... . 

Et sur ~e passé, passé de larmes et de sang, Yetlle le 
Père Trébaol, O. :\1. I., chapelain de l'Ossuaire de Douau-_ 
mont. c C'est en 1914-16 que j'ai fait partie du pcrs~nnel 
de la tnaison, en qualité de petit professeur d'anglais, au 
J...ikès. Depuis, plusieurs des ~Iessicurs que j'ai con~us 
là-bas sont devenus recteurs, sinon curi·s-do}cns, à n1o1ns 
que le bon Dien ne les ait déjà rappelés à Lui... » 

· ... Con11nc il a rappelé un de seli bons scrY!~eurs, l'a~bé 
Jean-Françoi~ Guéguen, curé-doyen de Gnbes, le P~re 
(iuéc.rucn com mc on l'appclaitl Jà-has, et dont le Courne1· 
du Léo11' (15 ct 2H :\lars 46) u retracé ln vie à la fois si 
tnouvcmcntét•, si pittoresque et si bien remplie ... 

Le « Pèl'e Guéguen ) n été Yotrc contenlporain à S.-v." 
C'her .Monsieur Le F1·an c. Vous êtes sans doute, dites-vous, 
l'unique survivant de ceux qui étaient en j o en 1889 ... )\~s 
benjamins arriveront-ils a rl·aliser qu'on p~Iis~e :·wOJr­
quitté le Colli·ge depuis un demi-siècle ... et avOir eté Jeune -
e t fouttueux actéur dans «Les Enfants d'Edouard ... ? » 
Mais ~Ï. Autret aussi en était, et il est toujours jeune .. . 

:Monsieur le Curé de ltiénessaire (par Chissey-en-)lorYan), 
revenez nous voir ù la fête des Anciens ... 

Vous y h·onverez peut-être un am~, combien ~dèle .. de 
S.-V., le P. Granncc, des Pères Serv1tes de ~Inne (Sm nt- -
Grntien, S.-et-0.). .. 

(A mesure que les années tombent, l'attn:hement a 
cett~ maison ne fait que rroître. J'en .conn~u~ tous 1~s 
coins ; j'y ai couché dans tous les dortotrs, et Je ~e suis , 

• 
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.abrité derrière nt a pile de li v res, dans toutes les études ; 
.,ai connu la \·ieille chapelle, et j'ai YU bâtir la nouvelle 
où M. AbgralJ avait enfermé son âme ct où Je sculpteur 
nous émerveillait par la facilité avec laquelle les bosses, 
les volutes et les fougères des cbapilNtux naissaient sous 
son ciseau. Derniers de Rhétorique, ou premiers de Pre­
mière, nous avons vu la fin de répoque archaïque et envia­
ble (1906) dont parlait M. Pih·eo. 

Puis nous ffuues à Saint-Yves et à Saint-Vincent avec 
?.1. Prigent. Le dernier de nos professeurs, il est donc 
parti ! 1\Jort, le cher homme à l'âme candide et au cœur 

-d'or ! Qu'il en a fait des bacheliers, nous les premiers en 
date ! Mais il a fait autre chose et combien n1eilleur ... Et 
nous voilà orphelins, nous ' roilà les vieux, nous voilà les 
chanoines, curés, recteurs, ou mortels révérés qui ne peu­
vent parler que d'histoire et d,évocation ! 

Votre bulletin vient ,; il nous apporte le filet d'eau claire 
puisé à la source du matin ... ~ 

Après vos cinq ans de captivité, le « filet d'eau claire:. 
vous a fait rplaisir à vous aussi, Je,an ~lével? Tant mieux. 
~Iaintenant que vous êtes adjudant-chef à l'école des 
cadres de :Meucon, vous ne manquerez pas de nous venir 

- , ·isiter ... 
Pour Jean Sévêre (Coat-Burel, Plonéis). la Résistance 

n'a pas été un vain mot : des 22 a_gents rndios clandestins 
de son groupe, ilS sont 6 Slj,rvivants ... 

C'est aussi dans l'armée que Pierre nescond fait sa 
trouée. •Actù.ellement à l'école trAudinac-les-Bains, il a eu 
le temps d'oublier le camp atroce de Fréjus, « le camp 'de 
la ntort lente •. Le dur entraînement sportif et mil ii aire 
r(• l'empêche pas de ~oûter, et de traduire, a\'C'C quel 

, .. channe, la beauté incomparable des paysages de l'Ariège 
avec. comn1~ fond de décor, la masse imposante des Pyrc-

# • • • 

nees aux p1cs neigeux. 
Revenu de cinq ans d'Allemagne, Gabriel Breton est 

so11icité d'adhérer à de non1breuses associations : c Je 
puis vous dire que celle des Anciens de Saint-Vincent 
rn 'est certes la plus chère ... ~ 

Finie, grâce à Dieu, pour François Herry, la déporta­
tion, le S. T. O. en Autr-iche... Adieu, -b~au Danube bleu. 
A KerJoret, Landerneau, il seconde ses parents et prépare 
sa licence en droit. . • • 

Pierre Le Grall, de Pradilès (Ergué-Gabéric) travaille 
dans une entreprise de peinture à Brest. .. travail au ra­
lenti, hélas, malgré tant de ruines. 

Marcel Jan, inspecteur principal de l'Enregistrement et 
des Domaine~. à Saint-Brieuc, rencontre fréquemment des 

.. 
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Anciens : le P. Rannou, O. M. I., Jérôme Le Corre fran.;. 
ciscain (Père Ronan). Un voyage à Rennes lui a procuré 
J'agréable surprise dê revoir le commandant de cavalerie 
Belbéoc'h, qui se propose de venir à la prochaine réunion 
de~ A~ciens. «Je me p~rm.ets d'expr!mer cre souhait qu'il 
soit fatt dans le Bulletin une assez large part à . la Rubri­
que. des Andens ... :. on· y vient, ~Ionsieur l'Inspecteur, on 
y vtent, mais hélas t comment conjurer la menace c d'in-

- flation ~ qui nous guette ?? · · 

. 
LE PÈRE ATHANASE L'HOSTIS . • . 

(1884·1945) 

Le 21 Août 1945, un télégramme de l'Abbaye de Thy-. 
madeuc (~forbihan) nous annonçait la mort, sunrenue la 
veille, du Père Athanase L'Hostis. 

Quelques jours plus tard, le Révérendissime Père Abbé, 
Don1 Dominique, élu depuis Abbé Général de l'Ordre, 
écrivait à 1\I. le Supérieur : c Durant les années de sa vie 
cistercienne, le bon Père n'avait qu'un but : disparaître, 
n'être compté pour rien. Et il a pleinement réussi. Son 
attitude frappait beaucoup nos jeunes no"ices. Il était 
pour eux un 1nodèle vivant de l'idéal monastique. Son 
souci constant, tant en communauté qu'à l'infirmerie, était 
de ne point gêner ses frères. II poussait très loin l'esprit 
de charité fraternelle. On le savait toujours prêt à rendre 
service. Il savait se gêner pour faire plaisir à ses confrè­
res. :Ma,intenaot, nous en sommes bien convaincus iJ . , 
repandra des grâces innombrables sur les deux lieux de 
prédilection de son cœur : Pont--Croix et Thymadeuc. , 

Si le Père Athanase avait eu un <lêsir à exprimer aux 
redacteurs du Bulletin, il les aurait suppliés de ne jamais 
P.arler de lui. Nous voudrions cependant rompre Je 
Silence pour la plus grande édification de tous nos lec­
teurs: Nous nous reprocherions d'-être indiscrets, n1ais 
nous serions très reconnaissants à ses anciens élèves et 
même à ses anciens dirigés de nous aider à reconstituer 
la l>hysionotnie du saint prêtre que fut ~f. L'Hostis. 

~r. L'Hostis était né à Kernouès, en 1884. Il fit ses Hu­
des secondaires au ~Collège Saint-François de Lesnev~n. 
Ant·ès ~on ordination sacerdotale en. 1909, iti fut nommé 
surveillant ù Saint-Vincent de Quin1per, en attendant 
qu:il devienne prof~sseur d~ Sixième. Sn bravoure légen­
datrc pendant la guerre de 1914 qu'il fit comme officier 
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lui \'alut d•être décoré de la Légion d'honneur. Après 
sa démobilisation, il reprit sa classe de Sixième il Quim­
per puis à Pont-Croix, se chargea de la sacristie et de 
l'organisation des cérémonies, dirigea la Congrégation du 
Saeré-Gœur. ·M. L 'Hostis avait la passion des âmes. Il 
suffisait de l'approcher une fois pour Je sentir. Depuis 
longtemps, il était travaillé par c l'appel du silence , . 
Dès 1925, sa décision était pr.ise d'entrer à la Trappe. 

' Les élèves eux-mêmes sav·aient que M. L'Hostis était un 
futUr Trappiste. Parce qu'il manquait de '}lrêtres, ~fon- . · 
seigneur Duparc désira le voir rester :tJ:ois tannées encore 
au Petit Séminaire. Dès que le délai fut expiré, ;~{. L'Ros­
lis s'empressa de rejoindre Thyn1adeuc. n est mort Je 
jour de ·la fête de son Bienheureux ·Père aint Bernard . 
Aussi, est-cc doublement l'âme en fête qu'il a dû quitter 
cette terre; ses ancie·ns congréganistes se souviennent 
de l'une de ses expressions. préférées : c Le jour de la 
1nort est ün jour de fête ~ . 

TRAVAUX DE NOS ANCIENS 

• 
Chanoine H. PÊREl'Nts : Aviateurs alliés et journées 

tragiques de la libérnt(on en quelques localités du Finis-
tère. . 

Lê lh•re de ~1. · ie ,chanoine Pér.ennès raconte des évé­
ncntents qui se sont "déroulés dans des P.aroisses du di?­
cèse pendant l'été tragique et sanglant de 1944. Un tres 
grand notnbre d'anciens élèves du Petit Séminaire en onl 
été les témoins, plusieurs les heros et quelques-uns les 
victhnés. Avec une émotion qui se transformera spon­
tanénlent en prière, on lira 1cs pages qui racontent les 
cicrniers instants de ·M. l'abbé Cadiou, -curé-doyen de 
Châteauneuf-du-Faou ; de :M. l'abbé Salaün, recteur de 
.Prouvien · de ~f. l'cabbé Suignard, professeur au Petit 

· Sëminair~, toùs tr.ois aneiens élèves. ; <le M. l'abbé Conan, 
-vicaire à Poullan, qui ac-ceptait ' 'olontiers· de nous aider 
J>Our les examens· trimestriels. Les différentes é_ta~es du 
calvaire de f.IM. les abbés Tanguy, recteur ct V1ca1re de 
Pont-Aven :· ~arrestation, en1prisonnem~nt et déportation 
forment les passages Jes plus poigriaii!s ~elu travail de l\1. 
Oc chanoine Pérennès. • . 

- Adresser ~es comnu\ndes à l\1. Je chanoine Pérennes, 
aumônier du Clos, Douarnenez. Prix : 40 rr: ; port : 6 fr. 
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... ... 
Ab~é. F. DANT~c, séminariste : La belle vie et la mort 

magrufzque de 1 abbé Jean Su.ignard (1920-1944). Préface 
par le R. P. · de }foré Pt>ntgibaud, S. J. doven de ln 
Facult~ de théologie d'ft,ngers. · ' . · ~ 
.. L~ h~re de ·M. _l'abbé ~antec, acfu~Jlement étudiant au 

Scnun_atre françats à . ROJne, est plu~s "'qu'une simple bio­
~raphle. C'est_ un véritable essai, écrit par un ami 'intime. 
~out Jean S_w_gnaJd r.evit dans ces pages : l'enCan~ l'éco­
he~, Je c~llegten, .le grand séminariste, Je professeur de 
J?hdosophte~ Son ame s'y étale av~ tous ses secrets, tous 
ses élans et toutes ses aspirations, une ân1e de jeune ~ 
P.rêtre .que 1~ n1ort a euei~lie to~te gonflée de J'enthou­
Slasme de J.a Jeunesse et encore toute fralche de la ferveur 
sacerdotale de ~a première heure. La decouverte de Ja 
grâce rut le plus bel 'c émerveillement > de cette âme 
faite pour admirer. La faire décou~yrir aux jeunes à tnt­
vers toutes les formes du beau et du liien fut Je seul souci 
d'une carrière sacerdotale très courte n1ais très rééondc 

- Editions de l'Ouest, 21, boulevard Duntesnil, Angers: 

••• 
" Abbé Lo~s ·MÉLANSON, recteur de Guerlesquin : La 

Messe en un.ron avec le prêtre (avec -chants sur des ·airs 
de cantiques bretons). En vente chez J'auteur. L'ex. : 
f~aneo, 10 fr. ; par quantités : 7 fr. 

' 

TABLEAU D'HONNEUR (Mal 1946) ·-
PHILOSOPHIE. - Jncq, KervcUa, Plourin, Guillandre, ~ouarn . 

PR~Mit.RE. - Bescond, Puluhcn, Moan, Gallon, Quéinnec, 
Le Corre, Gorvan, Lucas, Le Roy, 

SECONDE. - Gourvès, ~et, Le Roux Diquélou, Folgoas · 
Peuziat, Riou, Goui"Iaouen, Cochon, · Gar~, Le ·Bec, Le Bras: 
Gargadennec, Gloaguen, 'Le Moigne, Larnicol, Rousselot, Tho­
mas, Celton, Xeravec, Le Lay, CavarP Jaïn Bodênès Bouard 
C • ~ ' ' t ::n·tou, Gra"eran, Perrot, Barré.· 

- - - --... ..,...... . 

• 
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TROISI~f~ BL. - Maurke, Quillivic, Xeromnès1 Le Dû, 
Salaün, Cadiou, Lozae'h, Jarne~ Gentri"C, Le Gars, Pennnneac'h, 
Le Douy, Minou, Arzel, tLannou. 

TROISI~ME R. - Collorec, Moullec, Pérès, Le Guillou, Jon­
cour, Sanséau, Bossénec, Le Gall, Nieot, Ferti1, Rosmorduc, 
Pichavant. 

QUATRI~ME BL.- J.-P. Le Berre, Le Roux, Olier, Conhncur, 
Perrot, Ferlil, .Leyldé, Le Crocq, Biliec, Kerdranvat, Cavnrll', 
Follie, Cariou. 

QUATRIÈME R . .:..:_ Cabillic, Gourmeleu, llélenncc, Tonneau, 
Brélh·et, Thomas, J. Le Gall, Fiacre, Haseoët, Fr Le Gall, Saliou, 
Guillou, Pelitbon, Queffurus, Bonis. 

Cl~QUlèME BL. - Gourmelen, Mener, liens~ Crozon, Cour­
tois, Quéinnec, Jacq, Perhérin, Lauden1 Cornen. Bihan, Poudec, 
P~ron, Youinou, Le Bars, Berlhélémé, Le Page, Jri Le Berre. 
Cari ou. 

Cl~QlJI~IE R. - Midy, Le Grand, Lautrou, Gautron, L'HcJ­
gouac'h, Jacq, Sa\·ina, Kervaree, Cornee, Jn Arzur, Donnard, Le 
G.:>LT, Chopin, Bonnefoi, Hascoët, Salaün. : 

SIXI~\fE BL. - Calloc'h, Gentrk, Mévellec. J'oncour, Moën­
ner, Rnppé, Goennou. Korner, Colin, Féat, Corre, Jncq, Le Grand. 

SIXIè.'fE ROUGE. - L'Hénoret, .Cachou, ;Le Gall, Lucas, Pen­
nec, Tanniou, Guisqu , Diraison, Jégou, Kéra\~cc, Betrom, M~lr­

chand, .lfoalic, Rolland, Buanic . . 

t 

DISTRIBU'f.ION DBS PRIX: Jeudi 11 Juillet, 
~ 9 heures 30, sous la présidence de S. B. Mgr 
~ogneau, V,:icaire Capitulaire. 

RÉUNION D~S ANCIBNS : Jeudi 22 Août. 

Le Directeur: Abbé VILLACROUX. 

UlPRlMEIUE CORNOUA!LL.USB, QUYIIlPBR 

. 
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NOUVELLES DE LA .MAISON 

~u JouP le cloup .•• 

REGRETS 1 - Ne vous étonnez pas, cher lecteur. 
S'il a du retard, ce numéro du Bulletin, ce n'est pas 

tout à fait de sa faute. Savez-vous même qu'il a :failli tri­
passer pendant que gaîment vous rpreniez vos ébats et 
goûtiez d'agréables vacances. Si, aujourd'hui, il ne bat 
plus que d'une aile, c'est, qu'avec l'autre, la moitié de son 
âme s'est envolée... pendant les vacances ... par la porte · 
ouverte... Vous ne comprenez pas ? 

Regardez bien la photo ci-contre du Corps Proressoral 
de l'année qui s'achèYe 1945-1946. Le prochain bulletin 
vous parlera de la rentrée et vous indiquera, avec les 
changements survenus dans la Maison, les causes de sa 
tristesse et de son deuil ... ~!ais n'anticipons pas. 

Par son retard mêrne, ce bulletin se voit obligé de 
reprendre une chronique d'été, alors que tourbillonnent 
au vent les feuilles d'automne, de rappeler gais souvenirs 
à la veille de tristes rentrées ... 

«De triste cueur chanter joyeusement, 
Et rire en dueil c'est chose fort à faire ... 
... En écrivant ceste parole 
A peu que le cueur ne me fend ... > 

• 
Eh bien ! comme François des Loges, fendons-nous hé­

roïquement le « cucur ~, puisqu'au demeurant il nous faut 
aussi notre «housse partir , , je veux dire partager notre 
bulletin, entre la chronique du trimestre dernier et les 
nouvelles des Anciehs. Rassurez-vous, en effet, chers 
Anciens, nous réservons nos meilleures pages au compte 
rendu de votre 11• Assemblée générale . 

\. 

• 
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-'Juin. - ~lOIS DES PROMENADES. 

Promenade de musique... à Penmarc'h, où, malgré la 
brume et le crachin, nos ~usiciens ~éfilèrent coura~eus,~­
ment - mais en furent bien mal recompensés, putsqu Il 
ne ]~ur fut pas permis de visiter le phar~ d~Eckmülh. 
Heureusement Plonéour se montra plus hospttaher ... Dans 
l'Adès autrefdis la lyre d'Orphée sut charmer Cerbère lui-' , d. même. En Bigoudénie de nos jours, m'a-t-on lt, pour vous 
ouvrir toutes les portes, il suffit d'une grosse caisse ..• 

PROMENADE DE SECONDE. -li me souvient qu'autrefois 
(c'était avant la guerre, âge désorn1ais perdu da~s la nuit 
des temps), Vincentius, rinfatigable chans~np1~r, no~s 
réservait pour ce jour-là quelques couplets 1ned~t~. Et Je 
vous garantis qu'il ne fallait pas longtemps aux eleves de 
Seconde pour l'apprendre et en faire retentir nos murs. 
1tlais aussi quels accents ! De quoi électriser les plus 
pacifiques Léonards de Plouarzel (Saint-Vincent en com~­
tait alors de célèbres), et un encens à vous gonfler la poi­
trine ... et Je dos, si c'était nécessaire pour exhiber la bosse. 
Ecoutez : (Air scout : Chamarande, Chamarande •.. l 

c Les Secondes, 
Les Secondes, 

Il faut les voir défiler 1 
Têtes fières, · 
Sans manières, 

Qui donc peut les égaler ? :. 
; 

Voyez-les défiler, sur la cour des Petits, glorieux et 
superbes, pour aller prendre leur car de Tresmalaouen, 
tandis que, les livres sous le bras, les autres, le re~te ?u 
Collège, les c vulgaires>, leur jettent un regar:d d envie. 

c Salue:=-les, vous, les gosses, 
Saluez ces vrais chameaux, 
Hauts sur jambes, et leurs bosse& 
Ballotantes sur le dos. > 

Le soir au retour, si les bosses balloten t un peu moins, 
si les l~ngues sont un peu pâteuses des cigarettes grill~es 
sans mesure les faces s'enluminent rpar contre de soleils 
éblouissants': le phare d'BclmnüJh cette .fois a Ide sérieux 
concurrents, et les Bigoudens ne sont pas les moindres ... 

0 petits Cœurs-Vaillants de Sixième, comme il vous 
tarde, n'est-ce pas, de vous sentir le poil au menton, afin 
d'aller aussi en promenade de Seconde ... Ça viendra ! 

PR0?.1ENADE DES SURVEILLANTS. - C'est une tradition 
aussi, et j'en connais qui pour rien au monde ne vou-. 
draient la laisser choir. Comme je les comprends ! Ils se 
sont bien gardés d'ailleurs de se laisser interwiever par 
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le reporter de la maison. Soyons donc discrets, puisque 
apparemment il y a lieu de l'être. 

... Et vous oubliez, me susurre quelqu'un à l'oreille. n y 
a encore une autre prçm~nade ... traditionnelle aussi. Cer­
tains professeurs ... Est-il nécessaire de parler anglais ? TI 
paraît que çà s'appcne la. promenade du 4: Coronation 
Day >. Et ce jour-là, on ne sait comment, Vincentius rôde 
dans les environs et se trouve à l'heure dite sur les falaises 
de Goulien, ou au fond des grottes de Cléden. Pour qui ? 
Pourquoi ? Mystère. Qu'i] pleuve, qu'il vente, que Je soleil 
ruisselle à . flots, peu importe, 

c Pluie ou bourrasque, il faut qu'il sorte, il faut qu'il 
Qui donc pénétrera le secret ? [aille 1> • • 

« Mais soyez donc de n.ostre confrairi'e, :. 

et vous me décrirez, pour le bulletin de l'été prochain, les 
arcanes que vous aurez pénétrés et les émerveillements où 
ils vous auront plongés. Je compte sur vous, c'est entendu. 

10 Juin. - JOURNÉE D'AFFILIATION. 

Alors, ça y est t Vous m'affiliez à votre c eonfrairie ,, 
comme vous dites? 

- Non, pas encore. C'est seulement une affiliation de 
Jécistes.- Je vais vous expliquer. Vous voyez ces groupes 
rangés de chaque côté de la cour ? Ce sont les sections 
C. V., K. D. et J. E. ~c., vous savez, comme dans le refrain : 

c: Debout, les gars de Saint-Vincent, 
Jécistes, Cadets, 

Et Cœurs-Vaillants de France ..• > 

Ici, au milieu, le Responsable jéciste, Louis Jacq, de 
philo. C'est lui qui, au nom de la Fédération, reçoit 
aujour·d'hui quelques-uns des Cadets et des Ainés dans la 
erande famille jéciste. 

« Que désires-tu ? 
- Je veux entrer dans le mouvement jéciste. 
- Quelle sera ta devise? 
- Fier, pur, joyeux, conquérant. 
- Quelles seront tes règles de vie ? 
- Les Commandements jécistes. 
- A quoi t'engages-tu ? . 
- Je m,engage devant Dieu et devant mes frères jé-

ci,tes, . 
à considérer le devoir d'état comme la première acti-

•ité du militant, 
d consulter régulièrement un directeur de conscience, 
à: avoir le culte de l'état de grdce, 
à: pratiquer la loyauté ab1olue •.. 
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_J'accepte ton engagen1ent, je tc reçois dans la famille 
jéciste. ~ " . 

Evidemment, ce ne sont pas les memc .. s paroles. DI le 
même engagement pour les Cadets. et l~s At~és,.- n1 ~our 
les petits, les Cœurs-Vaillants qut, auJourd but, reçoivent 
la croix verte... ... 

Mais peu importe la formule : la chose est la meme : 
ils se donnent au Christ et à. l'idéal concr .. ct de leur .m?u­
vement d'Action Catholique. Et c'est la ~erne .bénédtction 
que des mains ·de leurs Aumôniers le Christ fart descendre 
sur ces généreux engagements ... 

12 Juin. - BREVET SPORTIF POPULAIRE. 

On est sportif. à Saint-Vincent : 140 et quelques. dipl~ 
mes de B. S. P. délivrés par la République Françat~e, ?.b­
nistère de l'Education Nationale. - Cne ~aranlatne de 
refusés, - et encore faut-il dire ~ leu~ decbar?e que la 
piste du 600 et du 800 1nètres éta1t vratme~t defectueuse 
et ne permit pas à quelques-uns de f?urntr. un~ ~ourse 
normale. Quant aux Petits, c'est le potds qut éhm1I?-a la 
plupart odes vaincus. Allons, !Des en.rants, un peu de biceps 
ou quelques biberons supplementaires ! 

LÀ FÊTE DES JEUX. 

Concours de biberons 

Elle eut lieu comme par le passé, dirigée de façon minu­
tieuse et parfaite par 1\I. Le GaJlic, présidée par M. le 
Recteur d'Esquibien, et suivie attentivement par tous, 
maîtres et élèves. 

Vous ne me croyez pas ? 
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Eh bien ! Croyez-en les preuves fournies par notre 
photographe officiel. 

12-20 Juin. - RETRAITE & PREMIÈRE CoMMUNION. • 

Un ancien profess~r de Saint-Vincent, 1\f. l'abbé Bré­
n~ol, recteur d~ Lan~~év~nnec, prêcha la retraite- de pre­
mière Communion. S 11 sut, par ses histoires innombrables 
se mettre à la portée des plus petits, il n'oublia pas le; 
aînés; et, avec un cœur de prêtre profondément péné-
1rant, il sl!t leur redire les souvenirs de sa propre jeunesse, 
leur ouvr1r: les pages de ses carnets de retraite d'alors, et 

Le groupe des Premiers Communiants 

les mettre en garde contre les dangers d'une jeunesse qu'il 
a si longtemps guidée et suivie. Ses anciens élèves l'ont 
écouté avec joie, et même ceux qui ne l'ont pas connu, 
ont bien vitè senti dans ses paroles la profonde affection 
qu'il garde pour Saint-Vincent. 

Pour honorer Jésus-Eucharistie et les 19 benjamins qui, 
cette année, ont fait leur Communion Solennelle, la Maison " · 
a revêtu sa parure de fête. Depuis longtemps on n'avait 
pas vu un tel déploiement de couleurs sur le sol, sur les 
murs, sur les façades. La cour centrale semblait toute 
recouverte d'un immense tapis de sinople, que parcou­
raient des allées de pourpre. Le tapis de pourpre ! Sinistre 
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présage de mort pour l'Agamemnon d'Eschyle dans 
l'Orestie. - Pour vous, ô Jésus, symbole de vie et d'amour, 
symbole de ce sang divin que vous avez versé pour nous 
et dont vous nous abreuvez aujourd'hui dans votre Eucha­
ristie. Le Roi des Rois de la Grèce n'osait pas sans terreur 
s'avancer sur ce tapis digne des Dieux. Pour vous, ô Jésus, 

· vrai Roi des Rois, c'est le tapis qui est indigne de vous 
malgré toute la peine et l'amour que nous y avons mis. 
Du moins, il Yous plaît d'y passer pour venir vous reposer 
sur cet autel de verdure aux blanches ·courtines, devant 
lequel vous sourient les premiers Communiants de ce 
matin. 

11 Juillet. - VACANCES. 

La belle perspective de ces deux mois ct demi de repo~ 
de gaieté, de camps, de promenades... Ah ! si vous n'êtes 
plus collégien, vous ne pouvez pas tressaillir et vibrer, et 
vous ne sentirez pas toute la poésie et l'intense bonheur 
de ces strophes que tout à l'heure vous entendrez chanter 
par la chorale de !L Lozac'hmeur: 

\ c: A l'aubt d'un beau jour s'élëvent nos chansom, 
Et tout dans la nature y vibre à l'uniS$On. 
Sur les sommets lointaim parait le clair soleil ... ~ 

Nos vacances seront-elles ensoleillées ? Certainement 
oui, car c'est dans nos yeux et dans notre cœur que nous 
portons le vrai 

« Soleil layant, clair et beau, 

· qu'aucun manteau 

«De vent, de froidure et de pluye :. 

ne saurait ternir. Et Notre-Dame du Bon-Accueil, à qui 
nous confions nos résolutions de pureté et de fidélité, dans 
une dernière prière au pied de sa statue, ne saurait nous 
abandonner. Ce n'est qu'un au-revoir, ô Vierge Marie l 

• 
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LE PÈLERiNAGE _DE COMFORT 

Ah t Comfort, ~oilà un bien j_oli nom qui rés~nne joyeu­
enlent aux oreilles des collegiens de Pont-Croix 1 n 

lvoque tant de souvenirs émouvants. 
. C'est la marche de bon matin vers le sanctuaire vénéré, 

.a travers la campagne fleurie, c'est le chapelet récité en 
ro~te, c'est ~a messe, c'est le déjeuner en plein air... . 

. tCettc annee~ nous avons encore beaucoup parlé du pèle­
~nnage. A la rentrée, certains d'entre nous ont noté sur 
leur carnet la date du jour tant désiré. 

30 1\Iai. Jeudi de l'Ascension, au soir. - Demain c'est 
Je pèlerinage. A la chapelle, la bénédiction se te;mine. 
Toutes les voix s'unissent pour clamer à la Vierge Marie : 
.4 'otre-Dame de Comfort ces simples paroles qui revien­
nent comme les invocations d'une litanie : 

c Donne, donne-nous un beau jour >. 

Nous y allons tous de toute notre âme, de tout notre 
souffle, tellement nons croyons que sans soleil, le pèleri­
nage n'est pas concevable. La Sainte Vierge ne peut pas 
rt!ster sourde à nos prières ... 

Bened ican1us Domino - Deo gratias. J-e m'éveille. Ah ! 
.c'est aujourd'hui le 31 1 Je saute du lit. Je vais à la fenêtre. 
{)h ! désespoir 1 

- c: Il pleut >, me glis·se mon voisin. 
Dans le dortoir, pas un sourire, pas d'entrain. Tout le 

monde semble malheureux. Espoirs déçus ! 
Nous entrons à l'étude pour la prière du matin. De 

temps en temps, je me permets un regal'd à travers les 
-carreaux. Il pleut toujours ... n pleut à verse ... 

Une heure après, sous le cloître, nous attendons- : il 
pleut encore. Quoi ? La Sainte Vierge a donc dormi ? Elle 
est donc restée sourde à nos prières ? 

• 

Et c'est une attente de trois quarts d'heure : une éternité 
pour les plus turbulents qui n'aiment .qu'à -courir, sauter 
et gambader. Cette éternité se passe, morne, triste. Cer­
tains discutent. D'autres se taisent : nonchalamment , 
•ppuyés au mur, ils regardent tomber la pluie, la longue 
pluie triste ... 

M. Le Berre souffle à pleins poumons dans son saxo­
p~one pour nous distraire un peu ... Là-bas, dans un coin,, 
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M. le Supérieur et M. l'Econome s'entretiennent à voix 
basse : ils sont préoccupés. Que faire ? 

Tiens, une éclaircie ! Nous partons munis de nos capes. 
Si la Sainte Vierge laisse tomber la pluie, elle a ses rai­
sons ... Nous nous groupons autour de nos professeurs 
• en rangs par quatre et en route >. 

Nous n'allons pas, cette année, respirer l'odeur des aubé­
pines qui ... 

« Sur les collines, 
Versent leur neige et leur senteur. > 

Les chemins bretons sont si fantaisistes. Hier, ils étaient 
tout fleuris, aujourd'hui, ils sont boueux. 

Nous prenons la grand'route et voilà, petits en tête, 
philosophes en queue, trois cents paires de souliers cla­
rpotant sur le macadam aux reflets bleus. 

La pluie recommence. D'abord pluie fine, puis grosses 
gouttes, nous craignons un déluge. La route s'allonge, 
morne. Pas un chant d'oiseau : ils sont tous, la tête sous 
l'aile, dans leur · nid. Quelques rares corbeaux travcrsept 
le ciel bas, en lançant leur sinistre croassement. Pas 
encore de fleurs, car pendant le mois de Mai, pourtant le 
mois des fleurs, il n'a pas fait beau chez nous, le soleil 
ne s'est pas montré. Les primevères sont passées et les 
marguerites n'osent encore s'épanouir sous ce ciel de 
.plomb. La pluie tombe ... Nous marchons. Les chaussures 
sont mouillées ; les pieds sont trempés ; la pluie bat ie 
visage et s'insinue dans le dos ; le jeûne surtout se fait 
sentir. !\lais qu'importe ... Les pèlerins avancent. lJne auto 
passe : un giclement d'eau sale. 0 Notre-Dame de Comfort, 
comme il faut que nous vous aimions t 

Puis nous prions. Pour cela, nous nous groupons par 
divisions. ~ous prenons notre chapelet. Un murmure 
s'élève, s'arrête et recommence quand la voix de notre 
professeur a repris un autre Ave. Après chaque dizaine, 
comme nous le .faisions pour le passage de Notre-Dame de 
Boulogne, nous entonnons « Glori~ Patri :. et le refrain : 

Reine de France, priez pour nous, 
Notre Espérance, venez et sauvez-nous. 

L'eau peu~ maintenant tremper nos pélerines, nous 
• glisser sur le front, descendre le long de nos joues et aller 

se perdre sous le col du manteau ; nous allons tout 
recueillis et fer:vents. 

Enfin quelques maisons ! Enfin Comfort 1 Dominant les 
arbres, un fin elocher se silhouette snr le ciel gris. Le son 
des cloches, haché par les bourrasques, arrive par inter­
valles à nos oreilles. Nous approchons. · Nous arrivons. · 
Voici le calvaire, une des merveilles du pays. 

' 
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Toujours priant, toujours chantant, les pèlerins s'en­
foncent. so~ le po_r:tail gothique. Nos accents se mêlent 
au~ fra~s tintements de la roue-carillon. Les petits ont 
déJà ~r1s place da~ la chapelle. Leurs manteaux sont 
e~tasses sur quelques cbaises. Nous nous rangeons. Der­
nere nous 1~~ gra~ds! d9nt beaucoup peut-être viennent 
pour la derntere fo1s a ce sanctuaire, rentrent à leur tour · 
en chantant : 

Reine de France, priez pour nous, 
Notre Espérance, venez et sauvez-nou&. 

~f. To.scer. monte en chaire, pour lire, selon la tradition, 
un panegyr1q?e en ]:honneur de la Vierge, composé par 
un de ses élcves. C est· une priere à J:o.'olre-Dame de la 
Sa~ette: Le début nous amuse un peu. Notre camarade de 
rh:eLor1que n'a P?S imaginé que le pèlerinage pouvait se 
fa1re sous la pluie. TI nous parle de ciel bleu, de vallées 
no):ées. od~s la brume, de fleurs et d'oiseaux siffleurs. 
l fa1s b1entot, les yeux passionnés, les oreilles attentives 
tous, grands et petits, nous écoutons la supplicatio~ 
adressée à .:\~arie. La voix grave du lecteur évoque la 
guerre, la fot de nos ancêtres armoricains, qui, malheu­
reusement, semble vouloir baisser. Un passaoe surtout m'a 
frappé : ~a famine ravage le monde ; des enfants meurent 
et le Sa1nt-Père a dit qu'on !pOurrait écrire sur leurs 
tombes : «Ces petits· ont demandé du pain et il ne s'est 
trouvé personne pour leur en donner > •.• 
~L le Supérieur monte à l'autel. La messe de communion 

COinmence. Avec la même ardeur que nous mettions hier 
à pr.ier la Vierge, nous chantons le vieux cantique breton 
traditionnel : . 

« Gant hor mistri gant hor rener 
En ho chapel, ô J,Jamm dener ... > 

Domine, non sum dignus... La elochette du sen~ant 
t inte. Nous nous préparons à la communion et nous nous 
acheminons dévotement vers la Sainte Table. 

n professeur chante : 

« Dans le silence du matin, 
0 Jésus, descends dans mon ânte. :. 

Les pèlerins regagnent leur "J)lace et le ehant lentement 
''élève au-dessus des têtes. Les saints de bois nous regar­
.<fent du haut de leur piédestal et leur éternel sourire. qui 
semble s'animer, nous apporte {]u ciel un peu de leur 
bonheur. Oh 1 les instants inoubliables que nous vivons 
alors .. Certains m'ont affirmé depuis que ce fut le plus 
beau JOUr de leur vie, plus beau même que le jour de leur 
communion solennelle ... 
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Ile mlssa est... La messe se tenrltne. M. le Supérieur­
nous donne la bénédiction du Saint-Sacrement. 

Sur la fin du salut jaillit le },fagnificat. Avec quel élaa 
de tendresse nous lançons ce cantique. Les voûtes réson­
nent et les accords de l'harmonium sont couverts par nos. 
voix. Les voix argentines des petits, les voix plus basse& 
de moyens, les voix graves des grands, toutes se fondent 
en un ·seul chœur et elles montent, montent, plus haut que 
les voûtes de granit, plus haut que les sombres nuées,. 
plus haut, toujours plus haut, jusqu'au cœur de :Marie ... 

Nous sortons. La pluie tombe plus drue que jamais .. 
Nous regardons la place gazonnée, là où nous avions cou­
tume de prendre notre repas. Heureusement que la vigi­
lance de ~[. l'Econome est toujours en éveil. Il nous a 
trouvé des salles. Nous nous y engouffrons dans une 
explosion de cris. Nous nous bousculons pour trouver 
notre carré. Quel mal se donnent nos professeurs pour 
nous caser. Juchés sur une table ou campés près d,un .. 
porte, ils ont bien souffler et crier à perdre haleine, rien · 
ne peut tarir la gaîté bruyante des élèves. Nous parvenons 
tout de même, à la fin, à nous ranger. Nous allons pouvoir 
faire honneur aux succulentes victuailles qu'un car a 
amenées de Pont-Croix. Pain, beurre, lard,... vin, il y a 
de quoi faire taire nos appétits. Le repas se déroule a" 
milieu des rires et des cris. Nous choquons nos verres à 
la santé de tous. Voici le café que d'aimables habitants d• 
Comfort ont eu l'obligeance de nous préparer. Le déjeuner 
s'achève dans une cascade de joie et de gaité. Tout le 
monde chante: 

Debout les gars de Saint Vincent 
Jécistes, Cadets 

Et Cœùrs Vaillants de France 
Suivons le Christ adolescent 

Marchons pleim d'esp~rl11tce. 
,. 

Tout le répertoire y passe. Pour ma part, j'avoue, ma foi, 
qu'à la fin j'ai un peu mal à la gorge. . , . 

Nous nous soucions peu du temps ma1ntenant. D ail­
leurs, M. l'Econome nous a préparé une heureuse sur-
prise : nous rentrons en car. . . . . 

En attendant le départ, je vais fa1re une viSite à la 
chapelle. Dans tous les coins, on 1prie ardemment, la têt• 
entre les mains. Je remarque surtout les grands. Bea Ur 

coup terminent leur dernier pèlerinage. 
Un groupe compact de Jéci~t~s est.,là devant l'aut~I~ 

tout proche de la Vierge. Et vo1c1 qu_e J entends, un~ vo1x. 
puis une autre qui monte dans le silence d~ 1 é~hse. Co 
sont nos aînés, des Philos, des Premières, qu1 pr1ent toul 
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ltaut ~u nom de leu.r classe. 0 l'émouvante prière si sim-
ple, s1 spontanée, Je ne saurais dire combien ell ' 
profondément remué à ce moment. L'un recomman~~: 
Notr.e Dame l~s ex~mens tout proches, l'autre suppliait 
Ja V~erge de lut donner· des lumières sur son avenir et de 
prote?er ses vacanees ; celui-ci confiait à la ~Iadone sa 
T~catio~ ~ celle de ses camarades qui dans 3 mois, avec 
lu1, revehron~ la soutane, tous remerciaient 1\Iarie pour 
cette .a~née SI féconde en grâces, pour cette vie ardente 
~e ~1htants, pour cette amitié profonde, découverte en 
~wpe, et pow_- cette J.E.C. que nous, les Cadets, nous 
tacherons dema1n de rendre encore plus belle. _ o VieDge 
~e C<>nfort, ô Notre-D~e de la Jeunesse Etudiante, 

Notre-Dame des Vocations, exaucez leurs prières 1 

C'est. à. no~re ~our de partir. Le car démarre. Mais le 
P~égyriste. n ava1t pas tort de parler d'immensité bleue, 
•ti Oiseaux siffleurs, etc ... Un riant soleil illumine la cam­
pagne. Les oiseaux s'activent et lancent leurs roulades à 
tous les échos. Le ciel est redevenu b1eu. Seuls quelques 
n?ages t~;înent encore, semblant demander pardon à Ia 
"VIerge d etre si paresseux à s'en aller. 

Le soir - digne conclusion d'une journée de ferveur _ · 
nous nous retrouvons pour ]a prière à la fontaine de 
Roscudon. C'est là que nous mesurons, dans le recueille­
-m~nt, la profondeur de notre joie. Notre J,fagnificat l'ex­
prtme à Notre-Dame_, et. nous ~chevons la soirée en pèle­
Tins, le chapelet à la ma1n, redisant à haute voix la litanie 
des Ave, au grand étonnement des Pontécrusiens ... 

:Merci, ô Notre-Dame de Confort, de nous noir 
·~ccordé une journée si bel1e. Ce matin il est vrai était . ' , 
-un n1ahn triste et pluvieux. Mais ne sommes-nous pas 
beureux? N'est-ce pas un beau jour pour no1re âme ? 
'Vous n'auriez sûrement pas aim&, cette année, ô Vierge 
de la Salette, un pèlerinage qui n'eût pas été un pèleri­
"1Jlage de pénitence. Maintenant nous sommes sûrs que 
'Tous avez séché vos larmes et que, du haut de votre 
~ône, vous nous sourie7., ô ~Iarie ! 

DES CADETS DE QUATRIÈIIE. 

11111111111111111111111111 

.. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

• 

- 122 -

• 

Prière à la Sainte Vierge 
composée par un élève de Rhétorique 

à l'oécasion da Pèlerinage de Comfort 

Ce m:ttin, ô .Marie, en mè.re impatii!'Dte de connattre la fête 
que ·lui p<réparent ses enfants, vous avez dû, me semble-t-il, 
vous pencher au balcon du ciel, ;pour .f!pier, du t.haut de votre· 
céleste r(·sidence, tous les mou,·emènts qui se faisaient dans 
notre maison de Saint-Vin-cent. Vous cavez, s'ans aucun do.ute, 

. rem.arqué l'empressement, mêlé de curiosité, des '}>lus jeunes 
qui, tpour la première fois, accomplissent ce ~pèlerinage tradi­
tionnel, dont le souvenir est si cller à tous les anciens de S-aint­
Vincent. Vo:us avez remarqué la gravité recueillie d-e tous, 
empreinte, chez les iJlus grands, d'un !peu d~ mélancolie, paree 
que, terminant leur- vie de .collégien, ils ~~iennent vous faire 
leurs adieux et ~·ous demander vos consigne's ... 

... Notre amour et notre piété vous ont vue, tout .comme, il y 
a eent an-s, les petits bergers. de la Salette, assise, les coude-s 
appuyés aux genaux, le visage caebé dans les mains, dans l'atti­
tude d'une mère prostrée de tristesse et d~ douleur. Et ·vou! 
versiez d'abondantes larmès. 

Tout comme Mélanie et Maximin, il y ~ cent ans~ nous vou­
lons écouteT votre message, avec toute notre' foi, ovec tout notre 
amour, afin d'y répondre avec toute la générosité de notre jeu­
nesse. 

«Si mon peuple ne ve'Ul p.as se soumettre, je suis forcée d~ 
lais-ser aller le bras de mon Fils ; il est si lourd et si pesant 
~e Je ne tpu!s plus le reteniT. ~ 

Hélas, les l10romes n'ont pas ·voulu com'Prendre votre message, 
hien que depui~, rpar deux fois sur notre terre de France, à 
Pontmain rt 1. Lourdes, et plus récemment encore A Fatima, 
en Portuga·l, vous soyiez revenue nous roppeler ln .n~essité de 
la Jpénilence ... 

La France n'a pas fait tpénitence, et vos prédictions, ô Vierge 
de la Salette, se sont cruellement réalisées. En moins d'un siè­
de, le fléau de la guerre s,est abattu lTois fois sur notre mal­
l1eureuse patrie. Par trois fois, notre sol .a senti le poids ' des 
lourdes bottes d renvahisseur, mais jamais plus douloureu­
sement que ces dernières années. Dur.ant quatre longues anné~• 
in.terminables~ nous a\~ons subi le joug de l'enn•emi ; durant 
quabe longues anné~, ce furent les vexations, les privation~, 
toutes les souffrances de l'a«Uipation, aggravées encore par 
l'absence de nos pri'sonniers, les déportations. les bom.barde­
ments ·qui, aveuglément fauohaie11t grands et rpetits, :hommes et 
felD.Jl1ëS, jeunes ~t vieux... • 

0 tMère, nous .comprenons pourquoi les larmes coulen t abon­
danbe's de vos yeux. Nous comprenons mussi que e'est à 11ou~ 
d'abord, à nous .qui vous entendons, à nous qui vous aimons,. 

, 
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'<fll'i~lassa.blement vous ré,pétez la .consigne : Pénitence 1 Péni­
t~nce 1 Comment ne. pas 'répondre à votre appel avec toute · 

.1 ardeor tet la générostté de notre jeune'Sse? Aidez-nous seule­
ment à ~~cepter, avec_ un pur esprit d'humJHté et de pénitence, 
les .JJ~mthahons, les sacrifiees que peut nous presenter la divine 
Providence. 

.Mais la péniten<:e sans la prière, que vaut-elle? Vous nous 
l'avez fait clairement entendre en posant à vos detu pet't 

t tl . . x 1 s 
vo.yan s ce ~ question pourtant rsi simpl~: c Mes enfants • 
fa1tes-vous bten votTe prière?~ Et si nou·s voulons nous aussi 
répondre à cêlte question en toute loyauté, en to~te sineérit/ 
ne serons-nous pas obligés de répondre comme en~ avec 1~ 
même confusion qu'eux : c Pas guèrè, l\fa:d.ame :.. Sans doute, 
nous sommes fidèles .à nous agenouiller, soir et matin, pou:t 
salu~ notre Père qu1 est dans les ci<&ux. Mais nous somme, 
a~ssi bien <>b!igé.s de coDJfesser que, trop souvent, notre prière 
n ~s.t ~e réc1tahon machinale de formules, <'t non pas cette 
~levahon de notre cœur et de notre esprit vers Dieu 

Les dernières par?les que vous -:t\"f'Z adressées aux· p,rivilégiés 
de la montagne sainte sont comme une ultime eonsigne que 
vous nous adress.e'z à nous-mêmes : « Eh hien 1 mes enfants 
vous feTez passer ce message à tout mon peuple 1.,. ' 
Grave~ profondément en nos cœurs, ô Vierge de la Salette, 

les constgne~ que vous nous donnez en ce jour, afin que nons 
fassions tar1r la. source de "·os larmes. et que, bientôt, dans 
lln mond-e pacifié, dans une Franœ repentante et redevenue 
ch~ét~enne, . ains~ que vous nous en donnez l'espérance, .nous 
puiSSIOns VIvre JOyC'Ux, dans l'éclat radieux de ~~otre maternel 
'SOurire. 

JosEPH BESCO~D, de Plozévet. 

• .. 

.. 
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La distribution des Prix fut présidée, le jeudi 11 Juil-· 
let 1946, par S. E.--<c. !!gr Cogneau. A ses côtés et dans la 
salle, nous avons eu la joie tde retrouver les visages 6ym­
pathiques de nos amis fidèles : ~1. le chanoine Cadiou_. 
vicaire général ; :M. le chanoine Pouliquen, curé-arcbi-· 
prêtre l()e Châteaulin, qui reste toujours pour nous ~~- le 
Supérieur, comme le lui redit dans son discours son jeune 
successeur ... et tous les prêtres qui, chaque année, aiment 
à venir applaudir aux succès de leurs jeunes paroissiens. 

Les élèves de Seconde interprétèrent L'Etoile Rouge, 
drame en .( actes de H. Guesdon. La musique vocale 
chanta A l'aube d'an beau jour, mélodie populaire suisse~ 
et Apaisement, mélodie polonaise, puis une chans<fn 
populaire bretonne, harmonisée par M. ~fayet, ancien 
professeur de musique de Saint-Vincent : War bont ar 
vilin. Onze petits chantres costumés en 1petits pages mimè­
rent et chantèrent la gracieuse ronde du Vent, de Carl()· 
Boller. 

:M. le Supérieur, dans un discours nuancé et délicat.P 
voulut, à la fin de sa première année de supériorat, pra-­
tiquer ce que La Bruyère appelait «le plus bel excès :. 
qui soit au monde, celui <le la reconnaissance. 

Reconnaissance envers le Père qui est aux cieux et qui 
par ~e dévouement éclairé de 1\f. l'Econom"e ne nous a · 
pas laissé un seul jour depuis 1939 sans nous donner le 
pain quotidien. Reconnaissance envers Jésus-Adolescent 
et Jésus-Hostie qui fut notre modèle et notre nourriture 
spirituelle ; envers Notre-Dame que malgré la pluie nous 
n'avons pas voulu bouder le 31 1\Iai dernier ... , envers 
notre regretté Pasteur, :Monseigneur Duparc (notre der­
nier bulletin redisait toute sa so11icitude envers son Petit 
Séminaire) ... envers S. Exc. Mgr Cogneau, qui pendant 
38 ans, debout à ses eôtés, n'a fait que partager ses pen­
sées et ses sentiments pour nous. 1\{. le Supérieur se plut 
à rappeler même que notre glorieux Ancien, aujout"ld'huf 
Vicaire Capitutaire, reçut un jour aussi d'un Vicair .. 
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Capitulaire ae Prix d'Honneur qui couronnait de bril­
lantes éludes de Rhétorique. 

Puis 1\f. , le Supérieur, dans une revue rapide, évoque 
les ~~nds evénements cf.e l'année, la journée du 6 Février, 
la v1s1te du Rme Père Dom Bernard, Abbé de la ~feilleraie 
le Congrès Eucharislique,. le pèlerinage à Confort ; - le~ 
départs de maitres bien aimés, 1\L'f. Boézennec et A.Mrall · · 
les activités multiples · des œuvres de jeunesse et de~ 
congrégations de la Maison. Il souligne à cette occasion 
l'importance des œuvres de vacances qu'à l'exemple de 
s?n de:vancier il désire maintenir et développer même, 
s1 possible, mais pour lesquelles le soutien moral et l'aide 
matérielle des famOJes et des bienfaiteurs de Saint-Vin­
cent restent indispensables. 

1 A ce discours, S. Exc. Mgr Cogneau répondit en souli­
gnb.nt les deux événements nouveaux qui ont profondé­
ment marqué pour le Petit Séminaire l'année qui vient 
de s'écouler. D'abord la perte douloureuse éprouvée par 
le diocèse tout entier, et plus spécialement par notre 
Maison, en la personne de Mgr Duparc. li était pour 
Saint-Vincent un père plein de sollicitude et d'attention. 
Ensuite le changement de Supérieur. ~1. le chanoine Pou­
liquen, pendant 35 ans, s'est dévoué tout entier à sa tâche 
de professeur, puis de Supérieur. Gardons-lui notre recon­
naissance émue. Puisse son jeune successeur, ::\1. l'abbé 
Gougay, diriger le Petit Séminaire avec la même sagesse .. 

Puis M. le Supérieur proclame les succès scolaires. 
Voici 'les principaux lauréats : 

Examens du ·Baccalauréat 

PmLOSOPBIE 

Ont été reçus définitivement. - Henri Cuillandre, du 
Conquet ; Jean Gubguen, de Briec-de-l'Odet (A. B.) ; 
Joseph Kervella, de Plougastel-Daou1as. 

Ont été admissibles. - I:.ouis Jacq, de Landerneau ; 
René Louarn, de Briec-de-l'Odet. 

PREMIÈRE . 

Ont été reçus définitivement. Joseph Bescond, de 
Plozévet (A. B.) ; Ronan Cornic, de Douarnenez ; Pierre 
Corvest, de Pon,t-Croix ; Henri Gallou, de Pont-Croix 
(A. B.) ; René Gorvan, de Riec-sur-Bélon ; Corentin Le 
Corre, de Landudec; Pierre Le Roy, de Pont-l'Abbé; 
Corentin L'Helguen, de Landudec; Jean Lucas, de Pont­
Croix ; Armand Moan, de Goulien ; Yvon Péron, de Riec-
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sur-Bélon ; François Puluhen, de Guipavas ; Jacques 
Quéinnec, de Pont-l'Abbé (A. B.). 

L!CENCB 

~I. l'abbé Jean-l\Iarie Guéguiniat, professeur, a obtenu 
devant la Faculté des Lettres de Paris le Certificat d'Etu­
des pratiques d'Anglais avec la mention Assez Bien et le 
Certificat de Philologie Anglaise, en vue de la Licence 
ès Lettres (Langues vivantes) . 

• 
Concours organisé par l'Université Catholique 

d'Angers 

INSTRUCTION RELIGIEUSE 

Classe de Première (75 concurrents), 13• mention : 
Joseph Bescond. · 

V ERSlON LATlNE 

Classe de Première (120 concurrenls), 7• mention : 
Jacques Qué!nnec. • 

Liste des élèves qui ont obtenu un Prix d'Excellence 

Sixième Rouge. - Louis Lucas, Louis Cochou, Gildas 
Guisquet 

Sixième Blanche. - :ftlichel Ruppé, Jean Guennou, 
Albert Colloc'h. 

Cinquième Rouge .. - Pierre Lautrou, Yves Le Grand, 
Jean L'Helgouarc'h. 

Cinquième Blanche. - Alain Gourmelen, Pierre ?\fens, 
Clet ~fén er. 

Quatrième Rouge. - Yves Cabillic, Alain Petitbon, 
Louis Saliou. 

Quatrième Blanche. - Jean Le Roux, Jean-Paul Le 
Berre, Pierre Gossec. 

Troisième Rouge. - Jean-~l.arie Pérès, .Marcel Collo­
. rec, Jacques Joncour. 

Troisième Blanche. - Paul :Maurice, Jean Le Dû, Fer­
dinand Quillivic. 

Seconde. - Louis Piton, Gilbert Barzic, Guillau1ne 
Hémon, Georges Larnicol. 

Rhétorique. - Jacques Queinnec, Joseph Bescond. 
Philosophie. - Jean Guéguen, Henri Cuillandre. 

Prix 'des Anciens Elèves : Joseph Bescond, de Plozévet. 

· La XIe~ AsSe111blée Générale 
(22 .A.o"ftt 1.946) 

1938-1946 ! Huit années - et quelles années que 
la vieille maison de Saint-\'ïncent n'avait pas rassemblé 
dans ses murs ses fils, ses chers Anciens. Qu'étaient-ils 
devenus, tous ceux-là qui avaient grandi dans son 
enceinte, , qui s'y étaient préparés à remplir leur tâche 
d'hoxnme et de chrétien. Et pour qui tâche fut-elle jamais 
plus rude que pour notre génération ? Cotnbien avaient 
disparu dans la tourmente ? Et pour ceux qui étaient 
encore sur terre, jamais la dispersion n'avait été plus 
grande. J 'imagine que, dans ~a béatitude du paradis, le 
bon Saint-Vincent dut être un peu c inter-loqué> quand, 
en Juin dernier, il apprit la date de notre Assemblée 
générale. Comment faire pour qu'un grand nombre de 
ceux qui avaient grandi sous son égide fussent aYertis 
en temps utile ? Mais, comme disent nos benjamins, c les 
~hoses d~res, çà nous plalt , , et le fait est qu'il n'a pas 
mal réussi. 

Si, matériellen1ent, la tâche était ardue, il faut du 
moins reconnaître que les eonvocations adressées à tous 
ceux dont les adresses nous étaient connues, trouvèrent 
un terrain bien préparé. La ~Iaison avait hâte de regrou­
per ses Anciens, mais les Anciens, de leur côté, avaient 
hâte de voir comment la ~Iaison s'était comportée dans 
la tourmente. Les premiers Bulletins, parus depuis ~a 
libération, aYaient porté aux quatre coins du monde les 
échos des horreurs dont elle avait été le témoin et la 
victime. A vait-e lie pu résister âu génie satanique de 
destruction et de profanation de nos envahisseurs ? Eh 
bjen, oui 1 la vieille l\taison a tenu le coup, et, en défi­
nitive elle aussi elle les a eus ! Vous avez pu Yous en 
rendr~ compte, ~otamment aux dortoirs Sainte-~!arie et 
Sajnt-Joseph, · vous qui avez assisté à notre Assemblée 
générale, elle porte encore les traces profondes des coups 

... qu'elle a reçus ; mais, à la prochaine réunion, espérons-le7 

• 
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elle sc présentera sous un aspect plus jeune que jamais, 
comme si elle venait de sortir d'un ,hain de jouvence. 

Tous ceux qui ont été touchés par la convocation 
n'ont pu y répondre. Qui s'en étonnerait ? Les conditions 
de la vie, les moyens de transport, la position excentri­
que (ne donnez pas, je vous prie, à ce mot, la moindre 
nuance péjorative) ont pu en retenir plus d'un. Mais j'en 
sais qui ont accompli de véritables tours de force pour 
répondre à notre appel, qui ont remué ciel et terre pour 
faire coïncider leurs vacances annuelles ou leurs congés 
payés avec la date de notre réunion et qui n'ont pas 
hésité à sacrifier deux, trois, voire quatre jours de ces 
bienheureuses vacances, pour revivre dans leur cadre, 
ne fût-ce que pendant quelques heures, leurs souvenirs de 
jeunesse. D'aucuns semblaient avoir, -depuis plus de 
20 ans, oublié le chemin de la ~Iaison : ils l'ont, cette 
année, retrouvé comme d'instinct et, nous l'espérons bien, 
le retrouveront dans deux ans. Sans doute, ce ne fut pas la 
grande foule des réunions du Centenaire de la .Maison, 
ou du 25• Anniversaire de la Consécration de la Chapelle. 
1\lais le nombre de présences fut le double de celui de 
1938, et il faut remonter à 1934 pour retrouver une 
assistance aussi nombreuse. 

••• 

Pour recevoir ses Anciens, la Maison avait, dans la 
mesure du possible, voulu se faire belle, et la cour inté­
rieure avait repris à peu près sa :parure de · la fête du 
Saint-Sacrement. Les piliers .du cloître, les murs de l'aile 
Nord s'égaient des écussons des différentes provinces de 
France, harmonieusement groupés deux par deux. Les 
cloisons vitrées qui séparent les classes ont disparu ; 
disparu aussi les tables noires l Il n'y a •plus qu'une 
grande salle où des tables, recouvertes de nappes .imma­
culées, attendent déjà les convives du lendemain. 

Plus no.mbreux qu'avant la guerre, ceux-ci nous sont 
arrivés dès la veille. La cause en est peut-être la diffi­
culté des transports. Faut-il s'en plaindre ? Pour moi, 
je serais plutôt tenté de m'écrier: «Bienheureuse diffi­
culté qui vous a permis d'être plus longte1nps dans votre 

. · Maison ! , Ils étaient bien là une soixantaine la veille au 
soir, à l'heure du dîner ; les jeunes, sans doute, dominant, 
mais les Anciens parmi les Anciens, ceux d'avant l'expul­
sion, n'étaient pas absents, et ils semblaient avoir retrouvé 
leur agilité d'antan pour parcourir toute la Maison. 
Aussitôt l'atmosphère d'intimité fut créée : l'esprit de la 
grande famille de Saint-Vincent revivait plus ardent que 

jamais dans toutes les âmes, malgré, et je dirais peut-être 
.à cause n1ême de la longueur de la séparation. 

Affirmer que la règle du silence après la prière du 
soir fut scrupuleusement respectée ser~it, je crois,. quel­
que peu risqué. Dire q\I'il. n'y eut pas d'intrusions laïques 
dans. le dortoir prévu pour les séminaristes ; que ces 
.()erniers ne firent pas d'incursions dans le domaine du 
laïcat serait, sinon un mensonge, car personne ne le croi­
rait, du moins une contre-vérité. Chacun cependant put 
prendre pendant quelques heures un repos réellement 
réparateur. 

Tôt le matin, les messes commencent à la chapelle, 
servies tant '}>ar les séminaristes que par des laïques, 
chacun tenant à venir saluer dans la chapelle le Maître · 
de la Maison. Durant toute la matinée les arrivées se suc­
cédèrent. Le soleil, qui jamais ne fut plus avare de ses 
rayons qu'en ce maussade été 1946, avait tenu à être 
·aussi de la partie, et ceux qui, pour venir jusqu'à nous, 
aft"rontèrent vélocipédiquement les routes capistes ou 
bigoudènes, n'eurent pas à craindre d'être rafraîchis par 
une ondée intempestive. 

Le chroniqueur de 1938 signalait que trois voyagèurs 
-seulement avaient pris le train pour venir de Quimper et 
Douarnenez. c Chacun sait, écrivait-il, que la route a 
va incu le rail. :. Peut-être, mais ! notre vieil et sympa­
thique «Y out:. a voulu prendre sa petite revanche avant 
de mourir et nous apporter un renfort non négligeable 
d'Anciens. Aussi la réunion ne commença-t-elle qu'assez 
tardivement à l'arrivée du train qui vonlut bien ne pas 
se payer le 'luxe d'un retard. c L'exactitude est la poli­
tesse des grands , . 

~fais déjà, dans la cour, nous arrivent les accents du 
Prélude et de la Fugue en Jtfi mineur de J.-S. Bach, 
qu'exécute à l'orgue M. Lozac'hmeur, notre professeur de 
musique. C'est ensuite le Cantabile de la VI• Symphonie 
<le C.-~1. '\Vidor, tandis qu'assisté de :rtrn. les chanoines 
Le Goasguen et Pouliguen, S. Exc. 1tlgr Cogneau prend 
place au chœur. l\1. le chanoine Soubigou, curé-doyen de 
Briec, commence la messe, pendant que s'élève vers notre 
Maman du Ciel le cantique si doux, dû à notre regretté 
lf. 1\fayet : },fère de Jésus. A l'Evangile, 1\I. le chanoine 
Louarn, curé-archiprêtre de Quimperlé, monte en chaire. 
Je me .gal'derai bien d'analyser ici son sermon. En voici 

1e texte intégral : je préfère vous laisser goûter à nouveau, 
en le lisant, le plaisir que vous avez éprouvé en l'écoutant. 

• 
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Sermon de M. le chanoine Louarn 

• 

<C Visita, quœsumus Domine. ltabitationem istam. )) 
Daignt>z, Sei~eur, honorèr de volre présence 

et:tte mnibou. 

E:tœt.I.&NCE, MES CHERS CONFRÈRES, MESSIEURS, 

n y a 68 ans, c grande mort.alis œvi spalium ~. lorsque­
j'entrai au Petit Séminaire, un de mes oncles, sans doute' ama­
teur de littérature et de psychologie enfantines, me demanda 
de lui écrire mes impressions. Je lui Tépond.is, assez pen>aud : 
c ·Mon oncle, je n'ai pas eu d'im.pressjons., C'était la vérité en 
ce sens {}_ue je n'ny,ais éprouvé aucun de ces étonnements~ aucun 
de ces cllocs, aucune de ces commotions iJUÎ remuent fortement 
et qui bouleversent. ~ n'était pas toute la vérité pourtant, car 
j'avoue qu'il y avait aussi, dans ma réponse, la p~dente rés~rve 
de l'élève de Sixième' qui se méfie de ses moyens d'expression. 

Invité à prendre -la parole aujourd'hui par un jeune supérieur 
trop bienveillant et trop confiant, j'ni cru, A défaut d'enseigne­
ments que je ne me suis pas senti en mesure d·e vous dispenser, 
ne pouvoir mieux faire .que d'écrire pour vou , en l'amplifiant 
un 'Peu, la lettre attendue par mon vieil oncle ... 

Un témoin autorisé de l'époque que je dois évoquer devant 
vous l'a qualifiée c d'archaïque et d'enviable~. C'est bien ainsi 
qu'elle . m'app.aratt E'D. err et et ~'est aussi sous cet aspect qu~ 
je voudrais "·ous la faire apparattre. 

En al"rivant dans cette maison~ je ne me suis senti ni dépaysé, 
ni ~Perdu, ni isolé ; '3JJI'ès quelques jours, mon adaptation était 
com1)lète ! Je venais de changclr de compagnons, mais pas de 
milieu social. Fils de cultivateurs, d'artisans. ou de commer­
çants pour la oplu'Part, nous avions à peu près le même compor­
tement, les mêmes ha.hitudes, le mêmer genre de ~onversations, 
le même langage, les même~ préoecupation~S. Seuls, le costume, 
l'accent et parfois une certaine originalité qui n'atteignait pas 
le fond des tempéraments, permettaient de distinguer entre 
eux les élèves d~ d·ifférentes régions du diocèse. Heureuse homo­
généité, qui. avec la communauté d'idéal 1>oursuivi, me paratt 
constituer l'un des caractères marquants de cet établissèmen4 
et aussi l'un de ses grands bienfaits œarce qu'elle favorise la 
cordialité rl.es relations, l'épanouissement d'un même esprit, 
la formation d'une âtite commune. 

Je ne me souviens pas qu'il m'en ait cotlté beaucoup de passer 
de J'atmosphère familial~ à l.a (liscipline du collège. En ces 

, temps-là le père de famille tenait encore !ortem>t"nt entre ses 
mains le sceptre du commande'ment et son <autorité se tradni­
JSait èn 'Prescriptions as~'z sévères que l'on ne violait rpas 
impunément. nans ces conditioniS nous n'avions à faire qu.tun 
pas virte franchi fPOUr accepter une nQruvelle disci,p1ine que nos 
'maUres s'effOT~ient de tempéreT pnr leur bonté et leur con­
dcsœndance. Ces hons mattres d'au•trefois si aecesslhle:s, si rpeu 
distants, si débonnaires, si indulgent~. quel souvenir ému et 
attend,ri, quel sourvenir mêl~ de douceur et de vénération nous 
leur conservonrs t Le Su~rim~r qui ~t.irigeait, ~à ce'lte époque, 

... 
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1~ Peti~ S~m ~nai~e, est demeuré célébre rpar ses éminentes qua­
lités; il JOUISsait atrprè.s de nous d'un gMnd p~tige et dans 
les circonstances difficiles, il •lui suf.ftsait de donner un peu 
plus de volume A une voix qu'il avait fort belle pour calmer 
les effervescences 4ft couv-rir ùe confu$ion les délinquant~. Telles 
~taitmt notre souplesse et notre docilité que notre crainte révé- • 
rentielle pO'Ur nQsl matt~ s'étendait à nos condisciples dési­
gnés par eux pour les aider dans la ~rveillance. Je ne sais 
si cette tradition s'est maintenue, ou s'il n'.a rpas fallu, depuis, 
f.aire (JUelque concession à. l'esprit d'indépendance; je puis 
affirmer que .cette SIOUmission n'engèndmit ehez nous aucun 
ressentiment ni aucune ~Souffran-ce, et je ne crois pas qu'elle 
ait eu un fAoheux effet sur la trempe Ide nos caractères 

Nous étions Ji peu ·près coupés du monde et des événe~ents, 
dont à peine quelques éc.ho& parvenaient à franchir no51 murs. 
Nous vivions une existence sans imprévu, pans le déroulement 
uniforme de nos jours suivant un ordre et U:llle règle immuables. 
~as d'interruption dans les études, si ce .n'est quelques brèves 
se'maines à Pâques ; l'·année SICOlaire se rprolon~it en plein 
exercice jusqu'en Aollt. •Presque pas de sorties ni de ~isites, 
ear aborder Pont~oix à eettt6 époque était un problème. Tout 
semblait donc conspirer à nous rendre la vie morne et grise, 
et à. nous aooa.bler d'un sombre ennui entre les murs. noirs de 
cette mai'son. NoU's ennuyer. Il n'en était pas question. Nou..s 
n'en avions ni le temps ni le gotlt. Nous étions bien joyesu.x, 
bien vivants, hien éveillés. L'ennui est un travers de l'esprit 
plus qu'un produit forcé des choses. Notre bonne hum.eur et 
notre simplicité parvenaient à èXorciser les choses les plus 
propres à lui. donner nJAîssance. 

Nos amusements et nos jeux nous y aidaient : banals et 
communs, ils suffiS'aient pourtant à la détente de nos nerfs et 
d~ nos muscle-s. S'ils étaient s-ans gloire, nous y gagnions de 
n'avoir rpas l'lOs joULrDJêes enifiévrées par les préparatifs d'un<e 
rencontre, et nos n·uits !hantées par le spectre d'un match perdu 

•ou g·agné. 
Les fêtes et les représe'Dtations, constituaitCID!t un autre déri­

vatif très apprécié. Avec quelle impatience elles étaient atten­
dues 1 Quelle joie franehë, candide et pure nous gotltions à ces 
séanœs où la musique se mêlait aux jeux de la scène. Il m'est 
arrivé depuis d'entendre les meilleurs acteurs ~t les rplns beaux 
concerts du monde sans retrouver le naïf et total ravissement 
que j'ai éprouvé devant les mode'stes tréteaux de mon collège. 

Enfin et surtout, nous travaillions avec tout le s~rieux et 
l'.appli~ation qui sont de tradition dan'S cett() maison, où les 
~lèws flls de trnvailJeurs sentent instinctivement la. néees.sit~ 
le prix et la joie de c l'ouvt'age bien lait :t. Nous travaillions 
peut-êtr~ suivant ld.es d'ormule9 et des méthodes a:reha.ïques, 
elles avaient leur channe et leur valeur, et s'Uipporterraient en 

. ·pJ.usieurs points la compamitson avec la pédagogie et les pro­
gramJnC's actuels. C'est la gloire et le gl"and mérite de nos pro­
fcss'<'1ll"s d'a~roir réussi •honOIJ"ablement dans leur tâche, bien 
qu'ils! fussent entrés dans l'enseignen1ent ~SanS' préparation, et 
que 'Selon }'.habitude de la maison., ils e'Us>Sent à 'Parcourir en 
dix ans tout le ~eycle des études depuis la thuitième jusqu'en 
rhétorique. 

• 

• 

• 
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Nous travaillion-s posément, paisiblement, sans :Bè,•re, ~r 
nou'S n étions pas rongés par la perspective' d'examen~ o.fftciels. 
qui font perdre leur sérénité aU« ~rofessef\lrs .comme aux élè­
ves. L'absence de cette préoccupation lancinante permettait à 
nos maîtres comme à nous-mêmes une liberté, une- aisance, et 
pArfois une aimable fantaisie dans le travail qui avait sa réper­
cu.s'Sion sur sa qualité et sur la joie tranquille qu'il proc11r.ait. 
Façonner dc'S c testes bien fai.ct-es » .ainsir .que le conseille Mon­
taigne aux édueateurs, voilà ce que se proposaient nos maltres 
en nous enseignant les humanités .. , 

Une plus haute ambition encore guidait nos mattres : pr~a­
rer les solides assises sur lesquelles viendrait s'ajuster rédifice· 
des études et des disciplines du Séariinaire. 

Le S~minaire ! et sur un plan plus lointain le Sacerdoce t 
Toutes nos asp-irations y tendaient. J. ous savions qu'en suivant 
cette voie nous comblions l'attente de nos familles i!t des prê .re~ 
ténéreux qui nous avaient dirigés ve'rs le Petit Séminaire, nous 
savion moins peut-être, nous nous rendions moins compte,. 
que c'était ~éj.à rappel de Dieu qui se faisait entendre secrè­
tement mais puissamment à nos Ames. A mesure que les .années 
passaient, nos dispositions s>a.trennissaient sous r<action d'une· 
piété qui !prenait davantage de consistance, bien que, je dois 
le dire, elle fut ;plutôt surveillée que cultivée activement par 
nos .maîtres. Aucun gro'I.!J)ement, aucune œuvre n•existait pour· 
en ra'\iver la flamme et en ranimer l'ardeur. Il y avait bien 
l'antique Congrégation des Enfants de .Marie où un }jon travail 
se .faisait qui n'a pas été suffisamment mis en lumière, mais 
elle œvait besoin de rajeunir ses méthodes et ses usages, elle 
manquait de celle vie, de cette ardeur, de cette aotualibé'. de 
cet .allant qui donne aux œuvres d'aujourd'hui tant d'emprise 
s_ur la jeunesse 1 Notre piété ét.ait vraie, sincère, spontanée, 
profonde ; elle deme'Urait toutefois individuelle, isolée et sans 
élan e.~t-érieur. Nous étions pieux bonnèment, siiD!Plemenl, soli­
dO'Inent, comme on l'était dans nos rfamilles, avec cet avantage 
que dans ce vase dos klu Petit Séminaire nous avions à notre 
portée plus de secours spirituels. 

Prêtre-s, religieux et laïcs, nous arvons connu au sortir de 
cette maison des temps très durs et particulièrement tou.rJDCn­
tts. Nous avons d'abol'l(} subi one persécution dont on a trop 
oublié le caractère extrêmement grave et douloureux. Le Petit 
Séminaire en a plus soufYert que de l'occupation. l 'ous ·avons 
portté ensuite le 1poids très lou~· de deux gut.:rres qui ont entrnt­
né des ruines matérielles et des misères morales sans nombre, 
et moissonné rpa.rmi les anciens élèves des victimes dont .quel­
que'S-une.s sont à r.angcr IJ>armi les théros et les snints. 

Enfin,Jien ne sert de le cacher, nous avons eu la désolation 
de voir s'a.ceroUre à notre époque les ravages d(! l'incréduliti · 
et d·e la désaffection à l'égnrd de l'Eglise, non !pas -également 
partout, mais un :peu partout cependant. Notre génération en 
est-elle re&ponsn.ble? Je me refuse ,à Je penser. Nous avon$ 
œn>SoCience de ne pas être resflê's en arrière de notre temps, de 
nous être dépensés généreusement au serviee des âmes, et 
d'avoir saisi avec empressement et à ~•ur• qu'elles s"'in,·en· 
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taient tout~ les armes qui nous étaient offertes pour les recon-
quérir. . 

Aux moments critique-~, quel a été notre réconfort de trouve~ 
à nos côtés, rangés près de nous pour la lutte, nos anciens 
condisc~ples de~urés dans le monde: Arvu nous ils se sont 
exposés, avec nous ils ont ..souffert. Hs ont été nos soutiens, nos 
conseillers, nos collaborateurs ind1éfectibles et in1assablesr 
J•avais à cœur de leur ~ndr'e cet hommage mérité. Quelques­
uns ont fait plus encore : ils. ont conduit leurs fHs dans cette 
mai'Son qu'ils aimaie.nt, et lorsqu'il ..a plu à Dieu d'appele~: 
ceux--ci au serviee des .autels, ils ont tressailli de joie et de 
fierté. 

Aujourd'llui de nouvtwlles techniques d'apost<>lat s'élahoren!, 
très 'Prometteuses, les formules traditionnelles d'·action se réa­
justent. Les rece-ttes et les rfonpules changeraient vainement si 
l'esprit qui les vivifie ne demeurait identique à ce'lui qui nous 
a nous.-mêmes animés dans nos travaux in-fructueux, nos efforts 
stériles, nos luttes sans gloire : un zèl~ toujours en éveil, un 
amour et une charité du Christ jaillissant d'un cœur loyale­
ment donné à son saceroo.ce. 

A l'heure où notre •génération est sur le point de passer le 
fia.mhean ,à la génlération {}UÎ monte, je me permets d'adre-sser 
à celle-;ci un sotthait qu'elle a,ppréciera selon qu'elle nous aura 
jugés. J'en emprunte l'expression à un -souvenir classique, der­
nier hommage à la culture reçue en cette maison. 

Le vieil Homère nous dépeint Hector re'\•enant du combat 
la"SSé et couvert d'une glorieuse poussière. 1Le lh~ros songe à. son 
fils bien jeune encore -qui doit être un jour le soutien de ]a 
cause sacrée à. laquelle il s'est d~voué. Rentré dans 'SOn ipalais 
il dapose à terre son casque tà l'aigrette redoutable, prern.d 
Astyanax dans 15e ibras et le 'Presse s.ur son cœur en disant : 

c 0 mon fils, sois u.n jour plus heureux que ton père. 
Pou.r le rest~, avec honneur, tu peux lqi re.ssembler. ~ 

Ex.cellenee, mes ohers Confrères, ~fessieUiiS, 
Je m'excuse au.près de vous de oe que mon .allocution ait 

tprésenlé si peu l'allure d'un sf!rmon . .Mais qu'importe après 
tout, si elle en ~ produit les etrets ; si en vous faisant remon­
ter la IJ)Cnte de vos 'Soucvenirs et r~pernser les jours de votre 
Collè.~e, elle a provoqu6 dans ''Os âmes une douce et pieuse 
émotion à révocation de votre jdllnesse ·studieusi!, si elle vous 
conduit à exprimer plus chaleureuseme-nt vos sentiments 
d'.affection et de reconnaissan~e à l'égard de œtte anaison où 
Dieu vous a comblés de ses gr.âees les plus rares, si enfin eUe 
fait naître sur vos lèvres ·une prière ·plus ardente dans laquelle 
'Vous demanderez à Dieu que l'Institution Saint-Vincent soit 
pour Lui une demeure aimée, une demeure -élue., une demeure 
grâce à Lui prot;1gée contre toutes les "etmbtlches de ses enne­
mis, et que durant une longue suite de jours de plus en 1J>Ius 
neureu:t et de plus en rplus prosrpèrc-s, elle réalise sa sainte 
ambition de donner rà l'Eglise une 16gion oeroissante' de pl'êtres 
bon<>, .humbles, pieux et zélés- qui seront les Illl8in~neurs de 

, la !foi dans notre pays. 
«Visita, Domine, habitationem islam et omnes insidias dia­

boli ab ea longe repel~. • - Amen. 

\ 
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Une fois de plus, nous avons pu nous convaincre de 
la vérité de la parole de Pascal : c La véritable éloquence 
se moque de l'éloquence :. . Toute notre fierté de chré­
tiens, fils de Saint-Vincent, nous la faisons passer dans 
le chant du Credo royal de du 1\lont, puis, après la 
Consécration, ce sont tous les souvenirs de nos pieuses 
messes de communion qui remontent à notre mémoire 
tandis qu'avec nos âmes de 15 et 18 ans nous chantons le 
refrain du vieux cantique : c L'Encens divin:. : 

0 Pain de vie~ 
0 mon Sauveur, 
L'âme ravie 

Trouve en vous son bonheur 1 

La mort a causé bien des vides dans notre Association 
d~puis la dernière réunion. La liste complète de tous nos 
disparus n'a pu encore être dressée. ~fais après le dernier 
Evangile, M. le Supérieur lit les noms des membres du 
Bureau et des anciens professeurs que le Bon Dieu a 
rappelés à Lui depuis 1938 (1). 

Liste des Membres de l'Association 
morts depuis la réunion de 1938 

Membres défunts du Comité ' 
'de r Association des Anciens Elèves : 

Le Révérendissime Père Dom Corentin Guyader, abbé 
de la Meilleraie, président d'honneur ; 

.M. le chanoine J on cour, vicaire général, président 
d'honneur; 

1\1. Alain Le Fur, de Lambézellec, président d'honneur; 
M. le chanoine Pichon, curé-archiprêtre de la Cathé­

drale de Quimper, président ; 
M. Raphaël Kérisit, d'Audierne, vice-président ; 
M. le chanoine Prigent, ancien professeur, curé-doyen 

de Landivisiau, secrétaire. 

Anciens Professeurs défunts : 
M. le chanoine Berthon, du Chapitre Cathédral ; 
~f. le chanoine Mayet, organiste de la Cathédrale; 
M. le chanoine Bossus, recteur de Plonévez-Porzay; 
le Père Athanase, M. L'Hostis, de l'Abbaye de Tby-

madeuc; 
· M. l~abbé Jean Morvan, de Saint-A-lare ; 

M. l'abbé Martial Quinquis ; 

(1) Il a été impossible de dresser pour f'ncore une liste complète det 
Ancie111 décédés depuis l'Assemblée de 1938. · 
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.M. l'abbé Jean SuignaNI, professeur de Philosophie,. 
assassiné par les Alle~nds le 3 Août 1944. 

Deux Religieuses qui ont été très dévouées à la Maison: 
Sœur Louise-Gabrielle, àncienne supérieure ; 
Sœur :Marie-Liguori; anci~nne infirmière. 

Mgr Cogneau revêt la chape noire, tandis que 'l'orgue 
fait entendre Epitaphe de Louis Vierne. Une court& 
bénédiction suit 1'absoute et la chapelle se vide tandis . . , 
que resonnent sous les voûtes les a-ccords pmssants de 
l'Allegro de la VI• Symphonie de Widor. 

1 

Les groupes se reforment aussitôt dans la cour ; mais 
il n'y a pas un moment à perdre, car l'heure est déjà 
avancée et il faut insister quelque peu pour que l'on se 
rende sans retard à la salle des fêtes pour l'Assemblée 
générale. l\1~ Cogneau monte sur la scène, entouré de 
MM. les chanoines Goasguen, Pouliquen, de M. le Supé­
rieur, récite le Veni Sancte, et, sans plus attendre, rap­
pelle la disparition de ~r. le chanoine Pichon, notre 

· dévoué président. li propose comme successeur ~I. le cha­
noine Le Goasguen, vice-président. Cette proposition est 
reçue par un tonneiTe d'applaudissements. Le nouveau 
président ne peut donc que se soumettre à la volonté 
populaire. n le fait de bonne grâce, d'ailleurs : après 
avoir remercié l'assemblée de la confiance qu'on lui 
témoigne, il demande à l'assemblee de combler les vides 
que la mort a fait nombreux dans le bureau. Les noms 
proposés sont tous acceptés. Après quoi la parole est 
donnée à ~f. Uguen pour le compte rendu moral, puis à 
M. Le Pemp pour le compte rendu financier. L'exiguïté 
du Bulletin nous empêche de reproduire in-extenso le 
texte complet de ces comptes ren.tfus. Non plus que celui 
des toasts qui ont été prononcés au cours du banquet. 
Nous nous excusons de ne vous donner qu'un trop bref et 
incomplet aperçu de chacun d'eux. 

C'est à ~1. Bosson, élu secrétaire à là place du regretté 
M. Prigent, que revenait le soin de présenter le rapport 
moral. II n'est pas douteux qu'il ne l'eût fait avec le talent 
et la verve que l'on s'accorde unanimement à reconnaître 
à notre -cher Vincentius. La maladie le retient loin de 
nous, et c'est M. l'abbé Uguen qui a bien voulu accepter 
de le remplacer. c L'unique intérêt d'un rapport moral, 
affirme-t-il, à la fln de son rapport, est sa briéveté. :. Je 
ne sais si, en l'écoutant, quelqu'un fut de son avis, mais, 
dans un raccourci éminemment suggestif, il rappela les 

' 

' 
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principaux événements de la vie de notre Association 
durant ces huit dernières années. n évo<p.~e le souvenir 
de M. le chanoine Pichon, notre président, et celle de 
M. le chanoine Prigent, notre secrétaire ; le 25• anniver­
saire de la fondation de notre Société lui est une occa­
sion de nous rappeler le souvenir de .M. le chanoine 
Uguen et le but de notre Association. Comment aurait-il 
pu passer sous silence les terribles événements vécus 
depuis la dernière réunion, la dispersion que ces événe­
ments ont provoquée, les souffrances d'un grand nombre 
de nos Anciens derrière les barbelés. Il en profite pour 
faire acclamer le dévouement sans bornes de ~[. l'abbé 
Boézennec, grâce à qui c quelques mots griffonnés sur 
une carte de c gefangen ~ allaient porter, sur les rives de 
la Baltique, et ailleurs, une bouffée d'air de Saint-Vin­
cent. n insiste sur la nécessité d'une liaisGn plus étroite 
entre les Ancit'ns et la I\1aison : ainsi la chronique c Nou­
velles des Anciens ~ pourrait dans le bulletin être déve­
loppée et vivifiée. Et il cède la place à notre trésorier, 
X. Le Pemp, qui célèbre cette année ses noces d'argent 
de ministre des finances de l'Association. c Un si long 
stage, conclut le rapporteur, dans un poste si difficile, 
surtout dans les temps actuels, est une preuve magnifique 
de sa grande compétence financière et de sa scrupuleuse 
honnêteté>. 

Avec la précision et l'exactitude que nous lui avons 
toujours connues, M. l'abbé Le Pemp nous met au courant 
de la situation financière. Jusqu'en Juillet 1940 cette 
situation était florissante puisque chaque exercice se 
soldait par un excédent de recettes. Depuis hélas ! notre 
trésorier est aux prises avec des difficultés qui, pour ne 
pas avoir l'ampleur de celles en face desquelles se trouve 
notre grand Argentier, sont cependant un peu de même 
nature. L'exercice actuel, se solde rpar un déficit de 17.372 
francs. ~fais au cours actuel du franc, il ne faut pas que 
ce chiffre nous effraie ; nous ferons UD effort pour 
remonter la pente, et nous y arriverons. Désormais, la 
cotisation sera portée à 50 francs, ainsi que l'abonnement 
au bulletin. Ce sera donc chaqne année la somme de 100 
francs que devra verser chaque ancien à l'Association, 
exception faite pour les c économiquement faibles> 
(séminaristes et soldats), à qui il ne sera demandé que 
50 francs. 

La subvention accol'dée -à la :Maison pour répartir 
entre les élèves peu fortunés s'lra portée désormais à 
15.000 francs ; une somme de 2.000 francs est votée pour 
la souscription au monumr.:nt de ~Igr Duparc, c le grand 
Evêque qui porta tant -d'intérêt à notre Petit Séminaire>· 
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Enfin, le Trésorier émet le souhait que pour 1948 deux 
nouveaux autels de granit soient mis en place dans notre­
chapelle-. c Dans neuf ans, ajoute-t-il, nous célèbrerons 
Je Cinquantenaire de 1~ c-!tapelle ; ne pensez-vous pas. 
qu'il est temps de se presser pour réaljser le programme 
que nous nous étions trâcés ? > Et il conclut : < ll appar­
tient à notre Assemblée générale de prendre des déci­
sions ; nous nous y conforn1erons, en demeurant stric­
tement dans la mesure de nos ressources~. 

Aucune observation ne s'élève et toutes les proposi­
tions énoncées par .M. l'abbé Le Pemp sont acceptées. 

.... 
TI est 'près d'une heure lorsque s'achèvé l'Assemblée 

générale. Les estomacs doivent crier famine. c Ventre 
affamé n'a point d'oreille> <lit le proverbe. Mais même 
alors, on éprouve le besoin de bavarder entre vieux amis 
et il faut croire que l'échange de souvenirs rend encore 
plus sonrd que la faim. Aussi faut-il apporter quelque 
insistance pour diriger les ~gens vers la salle du banquet. 

Celle-ci s'est faite accueillante. Aux murs les portraits 
de celui qui .fut le grand ami et le grand protecteur de la 
Maison : S. Exc. :Mgr Duparc, de Mgr Cogneau, des.. 
anciens Supérieurs de la Maison, des anciens Prés!dents. 
de l'Association. Au centre de la salle, sur une estrade~ 
est dressée la table d'honneur où prendront place autour de 
Mgr Cogneau: ~W. les chanoines LE: Goasguen, Soubigou,. 
Lôuarn, Pouliquen, ~{. le Supérieur de Saint-Vincent'" 
.lf. le chanoine Le Gall, curé de Pont-Croix, M. le cha­
noine Coadou, supérieur de l'Institqtion Saint-François à 
Lesneven, !\1. l'abbé Le Pemp, curé de Plouigneau, ~f~I. 
les Curés du Faou, de Plogastel-Saint-Germain, de Plané­
vez-Porzay, 1.1. le Recteur d'Audierne, le R. P. Larnicol., 
li.M. Guivarc'h et Louis Barc. L'éloge de li. l'Econome 
ll'est plus à faire ; depuis longtemps, nos élèves ont établi 
solidement dans le diocèse sa réputation. Mais il semble 
qu'en ce jour il ait encore voulu se surpasser. Jugez-en 
ceulement par le menu qu'il nous ~ . servi. c ~ ouissan~es 
vulgaires J :. diront peut-être certains espnts étro1~s. 
Peut-être mais les malheurs du temps ne nous rendent-Ils 
pas plus, sensibles aux charmes d'une table bien servie ?' 
Voici le menu : 

Melon Cantaloup 
Tomates Jlireille 

Jambon de Saint-Vincent 
Filet de Turbot, sauce H ollandai8• 

Rôti de veau 
Pomme1 ri6toléef 

' 
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Salade Cœur de laitue 
Plombière Suchard 

Corbeilles de Fruits 
Café de Jfadagascar 

l'in Blanc - Vin Rouge - Cidre de Riec-sur-Bélon 
Crû du Domaine des Palmiers 

Le service des tables est assuré, comme à l'ordinaire, 
par des séminaristes qui, avec une obligeance souriante, 
ont bien voulu passer un tablier blanc par-dessus leur 
soutane. M. l'Econome est partout · à la fo_is et veille à ce 
que chacun ne manque de rien. 

Le rôti n'est pas encore servi que J.f. le Président agite 
sa clochette. L'heure des toasts est arrivée. Faute de pla~e, 
je me bornerai à un aperçu très bref et forcément incom­
plet de chacun. 

C'est d'abord Henri Le )finor qui prend la parole. 
. C'est un de nos jeunes anciens qui évoque le Saint-Vincent 

de la dernière guerre, mais surtout le souvenir de ~· l'abbé 
Suignard, dont il eut le bonheur d'être l'un des trop rares 
élèves. 

L'abbé Cariou, vicaire à Douarnenez, lui succède. 
Aurait-il pu, sans tromper l'attente générale, nous parler 
d'autre chose que de sa déportation et de son inten:eme~t 
'<lans les camps nazis ? Grâce à Dieu, il en est sorti, mats 
c'est parce qu'il a eu la volonté de tenir jus~'au bout. 
qu'il a pu revoir sa chère Bretagne. Et cette putssance de 
volonté, cette espérance tenace qui l'ont souten.u tout au 
long de sa captivité où. don~ les a-t-il l?uisées sinon dans 
l'education reçue à Saint-VIncent ? 

JJt• Bonthon.neau, -du barreau de Quimper, est un de nos 
dévoués conférenciers de l' A.P .E.L. Avec flamme, il nous 
rappelle le prix que nous devons at:aCiher à la .liberté. de 
l'enseignement; il faut que l'enseignement libre viVe. 
Notre devoir à nous, c'est de le défendre de tout~s les 
manières, de le soutenir n1ême au prix de rudes sacrifices. 

Quand M. l'abbé Boézennec, aumônier de la Retraite de 
Brest paraît sur l'estrade, les applaudissements éclatent 
frénétiques dans toute la salle. C'est qu'ils sont présents, 
nombreux, ceux qui furent ses élèves, durant l~s ~e~le 
années ·pendant lesquelles il consacra au ~etit Semt~a1rc 
toutes les activités de sa vie. La sympalh1e que lu1 ont 
gagnée son affabilité, sa douceur, so~ dé.vouement p;over­
bial n'est pas près de s'éteindre. Qut nncux que lw po~­
vait évoquer les souvenirs de cette longue période qu'JI 
tpassa dans la :Maison, mais particulièrement de retra~er 
devant notre esprit la belle figure de M. le chanOine 
u .guen qui, à certains, pouvait paraitre froid .et amtèrt, 
mais qui, sous des dehors un peu rudes cachait un cœur 
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d'or, et qui dans l'intimité savait plaisanter autant que­
quiconque. J'aurais voulu vous transcrire les petites anec-. 
dotes dont ~f. Boézennec' émailla son toast. Je ne le puis. 
Quelque jour, peut-être, le bulletin de Saint-Vincent vous.. 
en donnera le régal. -

Voici un an que ~f. le- chanoine P.ouliquen, curé-archi­
prêtre de Châteaulin, nous a quittés. Lni aussi a passé de 
longues années dans la Maison, et tour à tour, dans ce 
ton de causerie familière qui lui est naturel, il évoqua ses 
!Ouvenirs déjà lointains de professeur, !puis de supérieur,. 
rappelant les grandes figures l{)e :Mlf. Uguen et Belbéoc'h, 
«un· hon1me supérieur à tous points de vue>, affirme M ... 
le Curé de Briec, qui l'a bien connu. 

Puis M. le Supérieur prend· la parole. C'est pour remer--. 
cier l\Igr Cogneau de l'intérêt toujours croissant qu'il 
porte ·à la 1\faison et dont la présence au milieu de nous 
est encore une preuve qui vient s'ajouter à tant d'autres 
qu'il nous a déjà données. Pois s'adressant aux anciens, 
i~unes et vieux, il leur exprime l'un de ses vœux les plus 
chers : c: Se sentir soutenus chaque jour davantage, par 
les Anciens dont le nombre et la qualité disent bien haut 
que des gern1es de science, de sainteté et de dévouement 
ont toujours abondé dans cette l\laison > 

M. le chanoine Le Goo.sguen, notre nouveau président, 
remercie l'Assemblée de la marque de confiance qu'elle 
lui a ~donnée en le plaçant à sa tête, ~fgr Cogneau de 
l'appui qu'il nous donne. Son dévouement était déjà acquis 
à notre Association. Pins encore que par le passé, nous 
pouvons compter sur lui. 
. Il appartenait à S. Bxc. J1gr Cogneau de clôturer la série 
des toasts. Bien des souvenirs ·du passé ont été évoqués 
pour qu'il ne s'attarde pas à le faire à son tour. 1\fais il 
lui revenait de rappeler le souvenir de l'Evêque vénéré 
que nous :pleurons encore. :Mgr Cogneau fut durant de 
longues années le collaborateur intime de Mgr Duparc, et 
cette réunion d'anciens ne pouvait mieux se terminer que 
par l'évocation de cette grande figure ·d'évêque, à la fois 
breton et françrus. 

La réunion va prendre fin : déjà l'on entend le sifflet 
du «Y out> et quelques-uns sont obligés de quitter préci­
pitamment la salle. ~fais quoi ? N'y aura-t-il pas, comme 
les autres années, quelque poète qui chantera ses souYe­
nirs en la vigoureuse et gaillarde langue bretonne ? Une 
si bonne tradition ne se peut tperdre : le sympathique 
Recteur de Saint-Jean-Trolimon, et le non moins sympa­
thique Recteur de Saint-Coulitz vont cette fois encore la 
continuer, et le prochain bulletin vous permettra de 
aavourer la verve de -ces deux vétérans dont ~e cœur 
eomme l'esprit restent toujours jeunes. 

' 
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Cette fois-ci, c'est bien fini. Lentement, lentement, on 
s'achemine vers la porte <te sor tie. L'on part, l'on revient, 
eomme si l'on ne pouvait se résoudre à se séparer de ces 
vieilles pierres auxquelles s'attache d'ailleurs une ii 
grande partie de notre jeunesse. Mais il le faut bien. Un 
dernier regard sur cette M:aison : et l'on s'en va, avec un 
peu de mélancolie au fond du cœur, mais avec la résolu­
tion bien fenne de revenir dans deux ans. Non, ce n'est 
pas un adieu, . 

«Ce n'est qu'un au revoir, mes frères. Ce n'est qu'un 
au revoir 1 :. 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ••• • 

Le Comité de l'Association 
des Anciens Elèves 

Présidents d'honneur. - Son Exc. M·gr CoGNEAU, évêque 
de Thabraca, vicaire capitulaire ; .son Exe. Mgr LE BRE­
TON, vicaire apostolique de Tamatave; le R•• Père Dom 
COZIEN, Abbé de Solesmes ; le nm• Père Dom Bernard Le 
PAPE, Abbé de la Meilleraie ; le R ... Père Dom CoLLIOT, 
Abbé de Kerbénéat ; M. le chanoine PouLIQUEN, curé­
-archiprêtre dé Châteaulin, ancien supérieur. 

Président. - M. le chanoine LE GOASGUEN, directeur 
des Œuvres. 

l'fee-Présidents. - ~1. le chanoine LE GRAND, chanoine 
titulaire, official du diocèse ; M. Jean GUIVARC'H~ ancien 
libraire à Quimper. 

t.fembres. - ~t le chanoine PERROT, secrétaire général 
de l'Evêché ; ~{. le chanoine SoUBIGOU, curé-doyen de 
Briec-de-l'Odet ; :M. l'abbé GouGAT, supérieur; M. Louis 
ÛRVOEN, de Moëlan, dP.puté du Finistère ; M. Louis 
CLOAREC, de Lambézellec ; ~L Vincent BoussARD, de Plo· 
gonnec ; M. François J OLLEC, de Plomodiern, 

Secrétaire. - :M. rabbé BossoN, aumônier du Lycée 
Brizeux, à Quimper. 

Trésorier. - M. l'abbé Le PEMP, curé-doyen de Ploui· 
~neau. 

. -
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Nominations ecclésiastiques 

M. Yves !nizan, vicaire' à Saint-Mathieu de Quimper, · 
a été chargé du recrutement sacerdotal. 

Ont été nommés : 
Vicaire au Faou, 1\I. Jean-Louis Floc'h, jeune prêtre de 

Plobannalec. 
Vicaire à Trégourez, :M. Pierre Merrien, jeune prêtre 

de Plouguerneau. 
Vicaire à Saint-1\fathieu de Quimper, M. Guillaume 

Sergent, instituteur à Landivisiau. 
Vicaire à Querrien, 1\1. Jean .. Louis Floc'h, vieaire à 

Cast. 
Vicaire à Loctudy, ~f. Jean Bouguen, professeur au 

Petit Séminaire. 
Administrateur de la paroisse de Pl{)melin, :M. François 

Frabolot, ancien vicaire du Relecq-Kerhuon. 
Directeur de l'école Saint-Joseph à 1\forlaix, M. 1\Iarc 

Le Déréat, professeur au Petit Séminaire. 
Professeur au Petit Sérninaire, ~1. Emile L'Hostis, jeune 

prêtre de Saint-Pierre-Quilbignon. 
Professeur à l'école Saint-Yves, Quimper, ?.I. Pierre 

Crozon, jeune prêtre du Juch. 
Professeurs au collège Bon-Secoqrs, Brest : ?\fM. Jean 

"Caraès, jeune prêtre de Saint-Renan, et Eugène Coatanéa, 
jeune prêtre de Lo-~faria-Plouzané. 

Directeur de l'école Saint<Martin à ~forlaix, M. Daniel · 
Gentric, adjoint à Plougastel-Daoulas. 

Directeur de l'école de Ploumoguer, ~1. Yves Quinquis~ 
adjoint à Ploudiry. 

Administrateur de la paroisse de Primelin, M. J.fichel 
L'Hénoret, recteur du Cloître-Saint-Thégonnec. 

Vicaire à Saint-Goazec, ~f. Jean Louboutin, jeune pr être 
de Plogonnec. . 

Vicaire au T r évoux, J.f. Eugène Le Pape, jeune p rêtre 
de Plomeur . 

.. 
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Ordinations 

• Le 29 Juin 1945, à la Cathédrale de Quimper, ont reçu 
le sacerdoce : 

. 
:MM. Jean Caraës, de Saint-Renan ; " 

Eugène Coatanéa, de Loc-llaria-Plouzané ; 
Pierre Crozon, du Juoh ; '-
Jean-Louis Le Floc'h, de Plobannalec ; 
Eugène Le Pape, de Plomeur ; 
Jean Louboutin, de Plogonnec; 
Pierre ~terrien, de Plouguerneau. 

- 1\-f. François Dantec, de Plonévez-du-Faou, étudiant 
su Séminaire Français de Rome, a êté ordonné à la prê­
trise dans la chapeUe de l'Evêché, le 21 Juillet. 

- 1\f. Louis Le Gall, d'Ouessant, a été ordonné à la 
• 

prêtrise le 29 Juin, à la Cathédrale de Beauvais, et Jean 
Le Lay, de 1\forlaix, Oblat de Marie-Immaculée, le 6 Octo­
bre, à Solignac (Haute-Vienne). 

. - ~f. Auguste Téphany, de Camaret, a reçu le diaconat 
le 29 Juin, à la Cathédrale de Quimper. 

Ont été ordonnés sous-diacres, le même jour : 

M~f. Henri Colin, de Saint-Michel de Brest, professeur au 
Petit Séminaire ; 

Louis Bideau, de Quimper ; 
Alexis Gentric, de Landudec ; 
Xavier Godee, de Pont-Croix ; 
Joseph Jaïn, de Plogonnec ; · 
Jean Le Gallic, de Querrien ; 
Lo\IÎS Le Pape, de Pouldergat ; 
Robert :Martin, de Landerneau. 

••• 
N. B. - L'abondance des matière nous oblige à reporter . 

à notre prochain. bulletin la rubrique : c NOTRB CouR­
RIER:) . Qu'on veuille bien nous en. excuser. 

1 

• 

• 
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L5ste des Me mbres de l'Association 
qui ont pris port. à l'Assemblée générale 

réunie le 22 Août 1946 
sous la présidence de Son Excellence Mgr Cogneau 

1 

• 
MI.\L 

(lhanoine L~ Goasguen, •Président de r Association. 
Chanoine Pouliquen, Président d'honneur . 
Guivnrc'h Jean-Marie, Vice-Président. 
Chanoine Soubigou, 'Memhre du Comité. 
Gougay René~ Supéri~ur, Membre du Conuté . 
Le Pemp Sébastien, Tr-ésorier. 
U,guen François, Secrétaire par intérim. -

.Mllf . 
Abgrall Jean .. Marie, recteur, 

Esquibien. 
Ahiven Yvf's, séminariste, St­

·Pierre-Qui !bignon. 
Aulret Pierre, rprofesseur, St­

Vinœnt. 
Balbous Joseph, recteur, Au­

dierne. 
Barc Louis, 5, rue d' .:Ucnçon, 

Paris. 
Docteur Bnrc René, vétérinai­

re, Le Faouët (~f.), 

Barc Yves, l{eraut-Sparl, Quer-
rien. 

Bédéric Jean, curé, Le Faon. 
Bernard Louis, Pont-Croix. 
Bcscond Jean, directeur, Saint-

Oharlcs, Kenennteun. 
Bln nohard J oscph, hour.g, Poul­

lan. 
Boézennec Joseph, aumônier, 

La Retraite, Saint-Mare. 
Bolzer Emile', usine Loquéran, 
Poulgoaz~. 

Dolzer Paul, u sine Loquêran, 
Poulgonzee. 

Bolzcr Vincent, grand' rue, 
Pont-Croix. 

Bonis Jean, Goulien. 
M• Bonthonneau J()an, 52, quai 

de l'Odet, Quimper. 

MM . 

Bonthonneau Joseph, grand' 
rue, Pont-Croix. 

Bonlhonneau Pierre, en cong~ 
Pont-Croix. 

Bossennec Ambroise, rue E.­
Renan, Douarnenez. 

Bosser Deme~ ~minariste, 
ILandud~c. 

Bothorel François, ~ourg, Lan­
dré'varze;c. 

Bouguen Jean, vicaire, Loctudy. 
Bouin Charles, séminariste, Le 

Faou. 
Doulic Pierre, :tumônier, Saint­

Divy. 
Bourhis YY~ Pont..:Croix. 
Doussard Auguste, séminariste, 

Plog.onnec. 
Boutie'r Corentin, Pont-Croix. 
Boutier François, Pont-Groix. 
Brenaut René, professeur, St-

Vincent. 
R. P. Cahon Henri, Lady­

Snlith, Nata•l, Afrique du 
Sud. 

Cabon Pierre, 4-7, rue 'Kéréon, 
Quimper . 

Can'évct Corentin, Commu­
nauté Sacerdotale, Mézières­
en Drouais (E.-et-L.). 

Canvel Yrves, professeur, Saint­
Vincent. 

, 
/ 



Archives diocésaines de Quimper et Léon.. 
• 

• 

MM •• 

Car.aës Jean, séminAriste, St­
Renan. 

Cariou Jean, vicaire, Crozon. 
Cadou Jérôme, 12., place Terre­

au-Duc, Quimper. 
Cariou. Pierrre, vicaire, Douar­

nenez. 
Carval Yvers, J{erscoulet, Prime­

lin. 
Cavarlé .Jean, Sl.~inariste, 

Pont-Croix. 
Caubert Antoine, 3, rue Vis, 

Quimper. 
Oba,palain Albert, Kerthuon, 

Esquibien. 
Cleac'h Gustave, ibowg, Peu­

merit. 
Cloarec Louis, aumônier, Lam­

bézellec. 
Chanoine Coadou, supérieur, 

Lesneven. 
Coadou Ronan, directeur, Plu­

guffan. 
Coatanéa Eugène, Loc-Maria­

Plouzané. 
Coatmcur Albert, ·professeur, 

Saint-Vincent. 
Coatmeur Jean, 5, rue Laën­
ne~ Pouldavid•. 

Colleau Maurice, vicaire, Scri­
gnac. 

Co:py François, recteur, Peu­
merit. 

Cornee Pierre, directeur-, Lilta, 
Plouguerneau.. 

Doctcmr Cornic, rue du Port­
Rlhu, Douarnenez. 

Corre Franei s, rue Barrès, 
Meudon (S.-et...O.). 

Corvest Louis, professeur, St­
Vineent. 

Corvez Jo~ recteur, Poul­
goazec. 

C<Y~quer Eugène, vicaire, Bourg­
~Blanc. 

Creignou Jean-Louh, M. E., 
· 128, rue du Ba~ Paris. 

Creis Hervé, rue de la Fonde­
rie, Landerneau. 
Crocq André, prOI!esseur, Saint­

Vincent. 
Crozon François, aéminarbte, 

Le Juch. 

MM. 

Crozon Pierre, Le Juch. 
Cudennac Henri, recteur, Tré­

méoc. 
Dagorn Yves, vieaire, Lanrvéoc. 
Daniel Lauren~ Min~ Plo­

néour..I.Lanvern. 
Danion ~~ndr~, Cntholie-Mis­

sion, Changbing, Chine. 
Danion Hubert, !Missilien, Ker­

feunteun. 
Diqutélou Louis. recteur, Tré­

guennec. 
Donnart Henri, Goulien. 
Dorval Louis, séminariste, Ker­

feunteun. 
Even Yves, Ker-Evennou, Nizon. 
Feunteun François, TUe Bourg­

les-Bourgs, Quimper. 
Floc'h Joseph, Ligo, Pont­

Croix. 
Gargadennec Louis, place St- . 

Corentin, Quimper. 
Gargtldennele •Pierre, Pont­

Croix. 
Gargadennec Yves, recteur, St­

J ean-Trolimon. 
Gentric Alexis, séminarist~,. 

Landudec. 
Gloaguen Herv~ Pont-Croix. 
Goas Amédée-, Léz.abannee, ChA­

teaulin. 
Godee François, Pont-Croix. 
Godee Xavier, séminariste,. 

Pont-Croix. 
Gourlaouen N'oël, Saint·e-,Mari­

ne, Combrit. 
Gourvest Michel, Lothéa, Quim· 

perlé. 
Grannec Noël, M. E., 128, ruer. 

du Bac. Paris. 
Guéguen Henri, Laz. 
Guéguen Jacques, La Cale, Loc-

tudy. . 
Guillerm Jean-Louis, vicaire, 

Pont-Croix.. 
Guill<>u François, rectt'Ur, Poul­

dreuzic. 
Guillou Germain, Ker-.Maria., 

'Maibalon. 
Guillou Jean-Yve&, recteur, L• 

Tréhou. 
Guyomar Jo&~ Tic.aire, Pont­

Croix. 
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Halléguen Joseph, rue Fréd~­
ric-Le-Guya~·er, Quimper. 

Hascoët Jose;ph, Sém. de's Mis., 
~Layrac (L.-ct-G .) . . 

Hénaff Miohel, Pouldreuzic. 
Hu.bcrt François, 32, rue · du 

Dragon, •P.aris. 
Huitrie Ren·é., professeur, Saint_ 

Vincent. ' 
!nizan Y"Ves, Grand Séminaire, 

Kerf eunteun. 
Jncolot Louis, vicaire, Kerfeun-

teun. . 
Jaoq Louis, ~er-Abri, Lander­

neau. 
R. P. Jaïn, rpresb;ytère Saint­

tMathieu, Coën-Vasin, St-Pe­
ter, Jersey. 

Jaouen Isidore, recteur, Port-. 
Launay. 

Jézéquel Yves, Pont-croix. 
JolllVin Jean, séminar., Quim­

!J)e'r. 
Kerloc·h Jean, Ker:m.al'ia, Lan­

duded. 
Kermorgant Victor, vicaire) 

Plozévet. 
De Keroutllns Pierre, profe's­

'seur, Saint-Yves, Quimper. 
KerYeillant Jcan....Marie, Plo­

néour-Lanvern. 
Lagadie Louis, Pendré, Plou­

car. 
i.nnnuzel ·Micl:lel, recteur, Pri­

unelin. 
Lannru:el René, place .aux 

Choux, Saint~enan. 
R. P. Larnieol, Séminaire Fran­

çais, Rome. 
Laurent Goulven, stémin.ariste, 

Ploumoguer. "' 
Le Bars Jean, Tromelin, M.aha­

lon. 
Le Berre ~corentin, école' libl'e. 

Crozon. 
Le •Berre Sébastien, professeur · 

Saint-Vineent. 
Le Bihan Yves, séminariste, La 

Forest-1Landerneau. 
Le~ Bongne Anatole, professeur, 

Saint-Vincent. 
Le BGt François, recteur, Plou­

hineo. 

J.f)l. 

Le Bot Jean, reçteur, Plomeur. 
Le Bra~ Jean, Goulien. 
·Le Bras Henri, séminariste, 

Benzetc Cap Sizun. 
Le l3ras Yves, directeur, Clo­

hars-Garnoët. 
Le Bris Jean, ibourg, · Plomelin. 
Le ~Brun Gabriel, séminariste, 

Riec-sur·Bélon. 
Le Brusq Jean, Pont-Croix. 
•Le Dêréat .Mare, directeur, St­

Joseph, Mol"laix. 
Le Donge Evy, école lihre, 

J\ iee-sur-Bélon. 
Le Floc'h Pierre, séminariste, 

Guengat. 
Chanoine Le Gall, cur~ Pont­

Croix. 
Le Gall Jean, Odet, Ergub­
~ahéric. 

Le Gallic Louis, rprofe~r, 
Saint-Vincent. 

Le Goff Raymond, &ém. Saint­
Jaeques, Lam,pauUluim.üiau. 

Le Gouill Eugène, Le Judl. 
Le Grand Yves, 6, route de . ,. 

Rosporoen, QnunJpCr. 
Le Guen Jaoques, vicaire à Plo­

néour-Lanvern. 
Le Guérer Louis, pr()fes-5eur, 

Saint-Louis, Brest. 
Le Lay Alain, La Croix, Pont­

Croix. 
Le Mart'E'C Joseph~, 7 ter, rue 

de l'Hosq>ice, Quimpe'r. 
Le Merdy Piene, séminariste, 

Tréboul. 
Le ltfoal Gabriel, 8, place de 

la Sonrse, Nanteso {L.-1.). 
Le Mo.al Germain, Kergaër, 

Sain t-Ségal. 
Le Poupon Jean, recteur, Mruha­

lon. 
Le Poupon Pierre, Pont-Groix. 
Le Quéau Pierre, pr()fesseur, 

Saint-Vincent. 
Le Roy Pierl'e-, recteur, Laba­

han. 
Le Ru Jean, Ploudiry. 
Le Séac'h François, curé, Plo­

gasJel-Saint. Germain. 
Le Viol Henri, grand'rue, Ker­

feunteun. 
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KM. 

L'Helguen Jean, !, rue Lon•­
Hémon, RoS~portl~Cn. 

Loaëc Hervé, ovicairé, Qui­
merc'b. 

Chanoine Louarn, ~uré, Quim­
perlé. 

Louarn François, route de 
Quimper, Ple)'lben. 

Louarn René, Briec-de-l'Odet. 
Louboutîn Jean, Plogonnec. 
Loza.c'hmeur Alhcrt, recteur, Le 

Juch. 
Lozac'hmeur J~n-lfarie, Pont­

Croix. 
Loz.ac'bmeur Pierre, pri>.fesseur, 

Saint-Vincent. 
Luca~S Henri, séminariste, Pont ... 

Croix. 
Magadur Micllel, récole Saint-

Joseph, Landivisiau. 
Mao Hervé, recteur, St-Rivoal. 
Mare Henri, reote'Ur, Coonfort. 
Meingan J'osqJh, rue Saint-

Marc. Quimper. 
Ménez Jean, directeur, Riec­

sur-Béton . 
!Men~ ~larct"l, Pont--Croix. 
lférvel Roger, rue Neuve, Lan­

derneau. 
Minor Henri, séminar., Pont­

l'Ahbé. 
'Moal Mathieu, école St-Obar­

Ies, Kerf'eunteun. 
Monfort Jean, recteur, Tréogat. 
Nédélec Hervé, Saint-Joachim, 

Ergué-Gabéric. 
Nédél~c Joseph, Saint-Joachim, 

Ergué-G.abéric. 
Normant Raphaël, Plozévet. 
Olier François, recteur, Quer­

rien. 
Olier ~œn, rue Croaz Men, 

Tréboul. • 
Ollivier Jean- Marie, vieaire, 

Scaër. 
Orven ?tlaurice, vicaire, Pley­

ben. 
Orvoën Joseph, Quilhnar, Moë­

Ian-sur-,Mer. 
Orvoën Louis, place au Beurre, 

Quimper. 
Paillart Jacques, ru~ du Qua­

torz&-JuiUet, Audierne. 

MM. 

Pavee Michel, N .-I>. d~ Solo­
~ibac (Dordogne). 

Pcnnn.mcn Henr~ Pont-Croix. 
Pennee Henri, directeur, Guis­

s-êny. 
PEmncc Yves, bourg, Plogonnec. 
Pére-nnès Yves, 10, rue Vis, 

Quimtper. 
Péron Pierre, éeole Saint-c..bar­

les, Kerfeunteun. 
Person Mareel, professeur, N.­

D. du 'Creiskt'r, Saint-Pol de 
Léon. 

Peuziat Qhristophe, vicaire, 
Sainte-Thérèse, Quimper. 

Plourin Jean route de Lander­
neau,. Le Faou. 

Docteur Potier, Le Faouët 
(Morbihan). 

Pouliquen François, ooonome, 
Saint-VincEmt. _ 

Poupon Noël, La ·Ruche, Quim­
rper. 

Prigeac Louis, recteur. Poullan. 
Queinnec Daniel, rue E.-Com­

!bes, Audierne. 
Quéméneur Yves, vicairto, Plo-

goff. 
Quideau ~farcel. rue de la Ré­

IJ>ublique, Pouldavid. 
Quillivic Ferdinand, Poulgoa· 

zee. 
Quillh~e Louis, séminariste. 

Poulgoazee. 
Quiniou Jean-Louis, directeur, 

Langolen. 
Richard• J'ean, séminariste, Tré-

houl. 
·Rolland Emile, rpror~sseur, St-

Yvcs, Quimper. 
nozen Guillaume', 8, irUe des 

Gentilshommes, Quimper. 
Salaün Je'an, Légo, Pont-Croix. 
Docteur Savina, Pont-Croix. 
Sclavinee Jean, séminariste. 

Plozévet. 
Ségalen Jean-François, vieairt, 

•Plomelin. 
Sénéahal Joseph, professeur, 

Saint-Vincent. 
Se'r'gent Cllarles, Pont-Croix. 
Sergent Henri, école S.-G., .. 

Guissény. 

Sergent Jean, vieaire, .Saint­
Pin·re Quilbignon. 

Sergent Jean, Guiziec, 1\feilan. 
Seznec J ean- .Marie, vicaire'. 

Poullan. 
Stéphan Henri, slnninaristé, 

Pont- l' Abbé. 
Ta]eo Emmanuel, recteur, St­

Eloi. 
Tholnmot Jean .1\fàrie, recteur, 

Saint-Coulitz. 
Thomas Jacques, cure, Ploné­

,·ez Porzay. 
Tirilly •Loui~ viœire, Saint­

Corentin.. Quillllper. 
Toscer Oharles, professeur, St­

Vincent. 

MM . 
'foullec Alexis, Quélern, Trêo-

gat. _ 
Tr6guier ;Joseph, Maison-Otr-

rée, Alger. , 
Trellu Jean- (Marie, J{di'Vez; 

Landréva rzec. 
Treil u Xavier, Sables-Blancs, 

Tréboul. 
Troadec Jean, vicaire, Lan­

houarneau. 
Tromeur Jean, professe'Ur, St­

Vincent. 
Vetel Emile. recteur. Goulien. 
VilL'lcroux Albert, professeur; 

Saint-Vineent. 

N. B. - Cette liste, établie d'après les feuilles qui ont 
été remises au Trésorier dans la salle du banquet, tient 
lieu d'accusé de réception pour les cotisations payées par 
les Associés présents à la réunion. 

• 

ACCUSÉ DB RÉCEPTION 

Exercice ter Septembre 1946 - 31 AoO.t 19l7 

Par décision de la 'XI• Assemblée générale du 22 Août 
19•6, la cotisation annuelle est portée à 100 francs (coti­
sation réduite à 50 francs pour les séminaristes, les étu­
diants et les militaires non gradés): 

On demande aux < Anciens • de bien vouloir verser 
150 francs ,pour l'année 1946-47 pour couvrir les frais des 
c Bulletins~ parus depuis Janvier 1946. 

. 
La liste des c Anciens ~ qui ont pris part à la réunion 

du 22 Aoùt tient lieu d'Accusé de Réception. 

Se sont libérés définitivement pour la ~ ou la 3• fois : 
· M~1. Je chanoine P. Colin, Taulé ; H. Créïs, Landerneau; 
M. Le Guellec, Landerneuu ; R. Kérisit, Audierne ; A. Le 
Stang, Pierrefite (S.-et-0.) ; R. Raguénès, Saint-Martin, 
Morlaix; J. Sergent, Saint-Mathieu, Quimper. 

.. 
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Ont payé la cotisation annuelle (150, 100 ou 50 francs) : 
AtM. P. Bourhis, Riec-sur-Bélon ; F. Cal vez, Saint-~la­

thieu, Quimper; P. Cariou, :Mahalon ; L. Cloarec, Roscoff; 
chanoine J. Gadon, Saint-Pol-de-Léon ; :M. Jou an, Riec­
sur-Béton ; Y. Le Bras, Ouessant ; J. Le Cœur, Loctudy; 
L. Le Floc'h, Le Faou ; J. Le Forestier, Audierne ; :r.tme 
Le Gall, Audierne ; J. Le Gall, Audierne ; A. Le Gall, Ca­
meroun ; R. P. Le Gran nec, Saint-Gratien (S.-et-0.) ; E. Le 
Nerrant, Saint-1\lalhieu, Quimper ; :Mme ~la Supérieure, 
école Sainte-Anne, Audierne ; ~lme la Supérieure, Hos­
pice, Audierne. 

Liste arrêtée le 13 Octobre 1946. 

Prière de verser les cotisations au nom de M. F. Pouli­
quen, économe Saint-Vincent, Pont-Croix. C. C. 6.154 

• 

EN CLASSE. 

Le professeur est officier, et n'est pas mécontent qu'on 
le sache. 

Un élève, toujours le même, arrive en classe sans les 
livres voulus, sans cahier, sans porte-plume ... 

- Mais enfin, élève X ... , que diriez-vous d'un soldat . 
qui part à la guerre sans fusil, sans caJ;touches, sans sac ? 

L'élève sans sourciller. 
- Que c'est un officier, M'sieu. 

Le Directeur: Abbé VILLAOROUX. 
\ 

liiPRUtŒBJB COB.NOUAILL.Usn, QUI?trPEB 

Ohiff're du tin1ge : 2.000 Dépôt l~al Novembre 46. 

' 

• 

---= ... -• • 

. Novembre-Décembre 1946 
Publication périodique (No 176) 
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1. - Nouvelles de la Maison. 

Au jour le jour. - La Rentrée,- Le départ de M. Le 
Déréat. 
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.. 
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NOUVEtLES DE LA MAISON 
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1tu douP le douP ... 

30 Septembre. - AuTOMNE 

Les dernières feuilles n1ortes des ''acances toŒrbillon­
nent une dernière fois dans notre cour centrale. 

Oh ! cette sarabande suprême des êtres éphémères arri­
vés déjà au soir de leur journée - conune Je temps passe 
'ile - cette ivresse tardive de vie et de 1ibcrt~, ce vol 
sur les ailes du vent au gré des courants ascendants, des 
trous d'airs, des tourbillons échevelés, ou dans la caresse 
si douce du zéphyr ... Image des dernières journées de 
Yacances, pleines de la nostalgie d'un rêve qui s'achève, 
(]'un enchantement qui s'évanouit. Image aussi peut-être de 
la fièvre qui s cempare de nos âmes. - 0 temps, suspends 
ton vol! - Ces dernières heures de liberté, on vou•lrait 
les vivre si intensément. Oh ! une dernière fois, rassem­
bler dans un dernier jour toutes les joies, toutes les émo­
tions, tout le bonheur de ces vacances ... 

Finie la poésie, finie les capricieuses arabesques ... 
Adieu, rondes légères, descentes en vrilles, fantaisies de 

vacances ... 
Corentin est là, inexorable. Un immense balai à la main, 

comme chaque veille de rentrée, il racle, il rassemble, il 
entasse ... La brouette attend dans nne impassible indif-
férence .. . 

0 cruel bourreau de nos frondaisons d'automne, n'auras­
tu pas pitié ?.,. 

< Escoute, bûcheron, arreste un peu le bras ... :. 
~fais Corentin n'arrête pas ... D'un geste mesuré et sûr, il 

nettoye, il fait place nette. De.main est jour de rentrée. 

\ 
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1.., Octobre. - HENTRÉE 

Adieu donc, vacances enchanteresses Adieu, rondes et 
clu:nts .. Adieu, rêves fragiles... · 
R :~ blen, non ! Tel ~'est pa~ Je triste re-frain de ce jour. 
eo~rdez donc. ces fig.ures epanouies, ces yeux rieurs. 

Enlcndez ces nres Jrats, ces exclamations joyeuses 0 
rctro~ve avec. plais!r les vieux n1urs pleins •de souveni~s e~ 
toul unprégncs de Jeunesse. 

- Tiens, c'est toi, Jean ? 
- Bonjour, Pierre. Dans quel dortoir es-tu ? 
- A Saint-Joseph. 
--:- Tiens, on l'occupe donc cette anoéè ! On reprend la 

vra1c pince des chameaux. . 
Et oui .. M. l'Ec.onomc n'a pas perdu son temps. II aurait 

vouJu . remettre a neuf les deu..x dortoirs abîmés par les 
« lounstes .-. d'Outre-Rhin. Faute de matériaux il d ... 
~o t t 1 d . S . ' a u se c n e~ er < u . ortmr runt-Joseph. ~fais, du moins, grands 

el pet lts d?rm1ron•t s~r de beaux matelas tout neufs, et sur 
des s?mm1ers completement refaits. Si vous aviez vu le 
chanher q?-e cela faisait dans les classes de Seconde et 
sous l ... e preau de la cour des Grands, quelques semaines 
plus tot. .. 

9 heur~s du so~r. - Comme l'an dernier, nous sommes 
tous réun1s aux p1e~s de N.-~. du Bon-Accueil pour saluer 
n~tr: l\~amnn du C1el, et lu1 dire notre premier bonsoir. 
A1ns t s ouvre p~u'r nous 1': .mois du Rosaire, et déjà, 
con1~e. nous le dJt ~f. le Supeneur, 1\farie, du haut du Ciel, 
sourtt a notre ~ervente prière. Elle sait que nous la prie­
r~ns chaque sotr, au pted de notre lit, égrenant dans le 
silence les ·dern~er~ Ave. Reine du Clergé, nous l'invoque­
rons .chaque sotr a la -chapelle, ~t elle veillera sur nos 
vo~ahons. Au nom de tous, François Puluhen, élève de 
Philosophie, lui récite aujourd'hui une belle salutation. 

MEssE nu SAINT-EsPRIT.- RETRAJTE DE RENTRÉE , 

?\f. le Supérieur ouvre le cycle des prédications dès le 
lendemain, à la messe du Saint-Esprit. n nous dée;it l'œu­
vre de l'Esprit-Saint dans nos âmes, et les qualités du bon 
esprit chez le collégien. 

Quelques jours plus tard, un prêtre à la parole chaude 
e.t vibrante ven.ait prêcher aux _grands les devoirs quoti­
tiens du collégien. ?\.-1. le chanozne Louarn, secrétaire de 
l 'Evêché. a été professeur à Saint-Vinc~nt. Il 'COnnaît le 
~ilicu. Qui mieux que lui pouvait tracer aux élèves d'au­
JOurd'hui le portrait idéal et concret à la fois du Petit 
Séminariste, vivant dans la 1grâce, la pureté et le sacrifice 

_témoignage vivant du Christ, responsable de ses frères et 
' 
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mettant toutes les ressources de sa jeunesse à répandre 
autour de lui la con'tagion de la sainteté. • 

Pendant ce temps, M. l'abbé Coadou, vicaire à la Cathé­
drale, entretenait les plus j~unes et, par sa parole claire­
et imagée, les préparait à vivre une année de prière, de 
travail, d'obéissance et de dévotion à l'Eucharistie. 

Le soir du 16 Octobre, la division des Grands se réunis­
sait de nouveau à la chapelle au chant du Vcni Creator. 
C'était la première réunion de la Congrégallon de la Sainte 
Vierge, et .l\1. le Supérieur avait tenu à présenter à tous son 
nouveau directeur, l\1. l'abbé Uguen. Il rappela dans quci 
sens son prédécesseur, M. l'abbé Le Déréat, avait orienté 

• la piété des Congréganistes, en ouvrant leur esprit et Ieuï 
cœur à une recherche personnelle de Marie. Puis les con­
gréganistes procé-dèrent aux élections du Préfet et du 
Conseil de Congrégation. 

22 Octobre. - SéANcE D'ART ÉDUCATIF 

- Eh bien ! Yves, vous n'avez pas appris votre leçon ? 
- Si, M'sieu ! Et même, je la savais très bien tout à 

l'heure en étude ... ~fais maintenant je l'ai oubliée. 
Consolez-vous, mémoires indociles. Vous pouvez vous 

perfectionner. Voici une démonstration sur la culture de 
la mémoire, par ~1. Harmant. 

Etes-vous né un dimanche, un mardi? Vous ne vous 
rappelez plus ? Dites la date de votre naissance, il vous 
dira le jour, et peut-être l'heure, si vous insistez. 

Une suite de 36 chiffres écrits dans un damier. Dans 
quel ordre les voulez-vous ? De bas en haut,-4de droite à 
gauche, en diagonale, en tournant... Aucune difficulté. 

La mort d'Horace ? La naissance de Virgile ? La ba­
taille de Fontenoy ? Le traité de :Münster ? Qu'à cela ne 
tienne, C'était en... (excusez-'IIloi, je n'ai pas retenu. Je 
ne suis pas le phénomène mental). Je dois dire cepen­
dant que la bataille de Las Novas Tolosas ne parut pas à 
M. Harmant aussi digne de mémoire qu'à notre professeur 
d'Histoire. 

La population de Plobannalec, de Dirinon, de Brest ? 
Quel recensement voulez-vous? Celui de 1930 ou de 
1936? - Le nombre d'Européens à Casablanca? En 
quelle année ? La superficie de ce département. Jeu que 
tout -cela. Parlez-moi du cube, de la puissance X de 
n'importe quel chiffre, du nombre de secondes qu'~ vécu 
votre grand-père. A la bonne heure t En un instant, voici 
la réponse. Vous pouvez contrôler : mais vous y passerez 
10 bonnes minutes pour aligner toutes les opérations. 

Le vers 1845 ... le vers 1577 ... A rebours ? ou normale­
ment? 

• 
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Ah f si n.os élèves pouvaient en savoir autant 
n'est pas d1fllcile d'ailleurs, car M. Harmant a r' é Ce 
secret aux petits de Sixième Rouge Ce . tvr .son 

1 d · · ux-c1 ne voulaient 
pas ~ lvulguer. Heureusement ftf. Colin se cachant 
pr~nu_er~ r~ngs par!Di ]es petits Cœurs Vaillant aux 
prcter l oreille et me le. redire Voilà : vous a vez 2~ v:r;: 
apprendre. Vous n'y arrivez pas ? Eh b . . 
2ÇO premiers, un~ bonne douzaine de ve~~n~~~~~~~ aux 
. a ne va. pas mleux? Eh bien ! corsez un eu . A . -
a rebours. Vous verrez au bout de qu J p . . pprenez 
saurez vos 20 vers da~s tous les senes queets minutes, vous 
h b ·1 t ··· vous pourrez a I emen ' en mêler les syUabes et les r· d ,. , 
porte quel ordre... lmes . ans n Im-

~t, pour vous. reposer, quelques fables-express (un pot 
sur e .re.venu, defenses passent Yves. ) ou des h' t . 
humor1sLJque J . ·· 1s 01res 

~ . s. e par~e que vous avez retenu l'histoire 
~e « :\fons•eur >. :\lon sieur est insupportable aujourd'hui· 

te roule par terre, vole les tartines de confitures de~ 
en ~n.ts, emporte ~n gigot sans le ·payer, fait des incon-
~Uites sur le tapis du salon J'al· oubl'. d d' 

l\I . ... 1e e 1re que 
c onsieur >, c'est le nom du chien de :\to . 

Do n· ns1enr ... 
mmage que Ikini ait mis à mal le ta1ent de rimai1-

1e~r de ~I.. Harman t. Ce n'est pas comme ~1. le Recteur de 
Saint-Coulitz, dont le « Bombezen Bikini :. agrémenta 
f otred fête des Anciens, et que nous espérons vous faire 
1re ans notre prochain numéro. 

12 Novembre. - FÊTE DE l\1. LE SUPÉRIEUR 

Un beau m~rceau de la musique instrumentale. 
Un beau Sa1nt René de vitrail pour enluminer le cOin­

pliment. 

~n beau discours, lu par Joseph Bescond, de Philoso­
Jlh re, avec un léger trémolo bien naturel en pareille cir­
constance. 

Une belle espérance dans tous les cœurs, car si c tout 
che.f est un ·marchand d'espérance,, un chef jeune et 
plein de dynan1isme doit l'être doublement. Espérance de 
pardon et d'amnistie : ceJa convient au jour de fête, 1nais 
surtout espérance de grandeur et d'idéal dont le chef est 
à la fois maître et modèle, lui qui a 'pour mission de 
former des hommes et des chrétiens solides. 

M. le Supérieur, dans sa répnnse, reporta sur son saint 
Patron, le saint ressuscité, - né une seconde fois - à 
Ja "prière de saint Maurille, les compliments offerts' à 1ui~ 
meme. Et 111 souligna les leçons et les exemples de renais- ... 
sa?ce spirituelle si actuelle que nous offre la vie de 
sa1nt René. 

Le soir même, pour compléter la fête, la troupe Nor-
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ville tour à tour nous émouvait dans la gracieuse évoca­
tion d'Esther, et nous mettait en liesse rpar la verve de 
Petit Jean dans les Plaideurs. 

11 Novembre. - PRÉSENTATION DE LA SAINTE VIERGE 

La fête des Séminaires. La rénovation des promesses 
cléricales. 

Le Petit Séminaire se devait de souligner ce jour. Au 
cours de la bénédiction du Saint-Sacrement, M. le Supé­
r ieur, tous les professeurs et n1aitres de Saint-Vincent 
renouvelèrent ·devant l'autel leurs engagements au serv1ce 
du Christ et des âmes. 

27 Novembre. - VISITE DE l\1. L'ABBÉ !NIZAN, CHA.RGÊ DU 

RECRUTEMENT SACERDOTAL 

Ancien prisonnier, ~f. l'abbé !nizan en profita po:ur con-
·quérir nQtre sympathie et charmer n~~re attenh~n, e~ 
nous déroulant <.les vues sur la vie sp1ntuel1e et blurgi­
que des catnps de prisonniers, pu.is en. nous tran~portant 
à Lourdes au Pèlerinage des Pr1sonn1ers pour illustrer 
les récits émouvants que nous en avaient faits ~Il\1. Uguen 
et Le Quéau. ,. . 

Nous étions dès lors tout gagnés à la cause qu Il vena1t 
nous présenter - sous la forme concrète d'un beau calen­
drier du Recrutement Sacerdotal. - La fin du trimestre 
se fait déjà sentir dan<; nos bourses, mais qui ~one refu­
serait ce neste destiné à soutenir une œuvre a laquelle 
la vie de Saint-Vincent est associée si étroitement. 

C'est en faveur de ·cette même œuvre qne « Vincen­
tius ~ a composé ce beau cantique de vocation : c _Sei­
gneur, parle, je serai prêtre :) , qu,il dédie tout spéciale· 
ment aux élèves du Petit Séminaire de Pont-Crotx : 

(Air : Parle, commande, règne.) 

Seigneur, parle, je serai prêtre 
Pour que partout ton ineffable amour 
Par moi de plus en plus pénètre 
Au fond des cœurs et sans retour. 

REFRAIN: 

Parle, Seigneur, commande, 
Je veux prêcher ta loi, 
Et que mon cœur entende 
Ton appel, ô mon Roi! 

Seigneur, parle, je serai prêtre 
Afin de monter un jour à l'autel 
En mes tremblantes main!, ô Jfaftre, 
Tu daigneras venir da ciel •.. 

Seigneur, parle, je serai prêtre ; 
Dans ton amour, si tu veux me choisir 
A ta voix, je te promets d'être 
Toujours fidele, sans faiblir. 

Jeudi 5 Décembre. -- SOIRËE THÉATRALE 

~e dirai to~~ simplement - en prose comme 1\f. Jour­
dain - et br1even1ent - faute de champ comme lui _ 
que la Troupe Thuet nous émerveilla comme d'habitude 
da!ls Le B~ut-geo~s gentilhomme. Beaucoup consenti­
raH:~t volontle.rs, d1t-on, à devenir ~ mamamouchi :. pour 
r~~·o1r u!'le fo1~ e~core la cérémonie turque qui servit 
d 1ntermede. D habitude on ne fait si Yolontiers la tête 
de turc. · 

8 Décembre. - FÊTE DE LA CONGRÉGATION 

Le ~io.cèse de Q~imper eut au siècle dernier un évêque 
béné.dlctin, 1\lg~ ~~u~el . de la Flèche, et, à plusieurs 
ropnses, Ie Petit Seminaire entendH la parole des moi­
nes de la Pierre-Qui-Vire ou de Kerbénéat, lors des retrai­
tes de rentrée ou de Communion. 

Cette année, la fête de la Congrégation était présidée 
par le Révérendissin1.e Dom Félix Colliot, Abbé de Ker­
bénéat. Il y a un an à peine, Dom Félix recevait la consé­
cration abbatiale de mains de ~fgr Cogneau. Nous l'avions 
rap~~Jé ~lors, en soulignant que le nouvel et jeune Abbé 
aval'{ Jfa tl toutes ses études à Saint-Vincent où il était 
él~~e de Phil~sophi~ en 1922-23. Nous espérions que Dom 
Fehx se souviendrait de son vieux Collège et accepterait 
<le rompre pour lui le silence du cloître. Nous n'avons 
pas été déçus. 

Le Rme Père Abbé nous arrivait la veille au soir en 
~ompagnie de Don1 Laurent, frère •de ~'l. le Supérieur. Le 
JOur de l'Immaculée-Conception Dom Félix célébra la 
messe de Communion, tandis que .Qom Laurent adressait 
lu parole aux Congréganistes avant de chanter la grand' 
messe. Le soir, ·dans une magnifique paraphrase du « Gau­
dens galldebo » de la messe, le Père Abbé nous décrivait 
cette joie intérieure dont Dieu lui-même est la source et 
l'objet, celle que l'âme de Marie chântait à cause de son 
Immaculée-Conception et de son Fils Jésus, celle qu'on 
devine dans le cœur de Don1 Félix car elle s'épanouit 
sur son visage. Soyez des semeurs de joie, nous a-t-il dit. 
Le Rme Père Abbé l'a été parmi nous, et cependant il 
ne nous a pas caché qu'on ne trouve la joie que par le 
renoncement et 1e sacrifice. Puissions-nous l'imiter et 
Pratique.- à notre tour l'apostolat par la joie. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon.. 
• 

• 

1 

LA RENTRÉE 

Les Moitres. 
. M. Le Déréat, professeur <le Sciences, et ~f. Bouguen. 

professeur d'Anglais, nous ont quittés. Par contre 1\IM. Le 
Gallic, Guéguiniat et Sénéchal sont rentrés au Petit Sémi­
naire après avoir terminé leur stage à PUnlvcrsité Catho--
1ique d'Angers. En outre, deu" jeunes prêtres ont été 
nommés au Petit Séminaire : 1\1. Emile l.. 'Hostis, de Saint­
Pierre-Quilbignon, et 1\1. J ean-~Iarie Kerveillant, de Plo­
néour-Lanvcrn. 

Voici la distribution dù personnel pour l'année scolaire-
1946-47 : 

Supérieur ........... ·. 
Econome ........... . 
Philosophie ......... . 
Première .. ... ...... . 
Seconde Blanche .... . 
Seconde Rouge ...... . 
Troisième ......... . . 
Quatriême Blanche .. . 
Quatrième Rouge .... . 
Cinquième Blanche .. . 
Cinquième Rouge .... . 
Sixième Blanche . . .. . 
Sixième Rouge ...... . 
Histoire et Géographie. 
!tfathématiques ...... . 
Sciences ............ . 
Anglais •............. 

Dessin et Histoire de 
r Art ............. . 

Chant et Musique .... 
G g m.nas ti que • . . . . . . . . 
Surveillance ........ . 

1\IM. 
R. GOUGAY. 

F. POULIQU&~. 
A. CROCQ. 

C. ToscER. 
F. UGUEN. 

s. LE BERRE. 
A. VILLACROUX. 

R. BRENAUT. 

L. CORVEST. 

A. COATMEUR. 

R. HUITRIC. 
H. CoLIN. 
P. AUTRET. 

P. LE QuF=Au et J. S.iNicRAL 
Y. CANVEL et E. L'Hosns. 
L. LE GALLIC. . 

J.-~f. GUÉGUJNIAT, J. TROIŒUR el 
A. LE BORGNE. 

J. LE BEUX. 
P. LOZAC'HMEUR. 

BÉTROM, de Pont ... Croix. 
J .-M. KER VEILLANT, Ch. Boum, A. 

LB CoAT et H. LE MI.NoR. 
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CONGRÉGATION DE LA SAINTE VIERGE 

Directeur : M. Uguen. 
Préfet : J. Lucas. - Assistants : J. Bescond et F. Pulu­

ben. 
• 

CONGRiGATION DU SACRÉ .. CŒOR 

Directeur : ~I. Le Beux. 

r J. E. C. 
Aumôniers : Ainés : M. Villacroux. - Cadets : :Mlf. Bre­

naut, Corvest. 
Responsable de section : F. Puluhen . 

CŒURS VAILLANTS 

Aumôniers : M:\f. Huitric, Coatmeur, L'Hostis et Colin. 

LEs DIGNITÂIREs. 

~résidents : J. Bescond, F. Puluhen, C. Le Corre, J. 
Lucas, A. :Moan, de Philosophie ; P. Coquet, A. Fol goas, 
R. Garrec, J. Gourlaouen, lf. Gourvès, G. Larnico1, Y. Le 
Bec, C. Peuziat, J. Rousselot, de Première. 

Secristains : Y. Diqué1ou, l\1. Collorec. 
Réglementaire: Y. Cochou. 

CÉRÉM 0 NIAI RES 

MaUres de Cérémonies : J. Lucas, J. Gourlaouen, lL 
Gourvès, J. Sanquer. 

Thuriféraires : C. Le Corre, P. Coquet, Y. Le Bec, C. 
Peuziat. 

Chapiers : C. Barré, R. Garrec, Gloaguen, J.-P. Le Trion­
naire, A. ~Ioan, J. Riou. 

Chapiers-Chantres : F. Puluhen, J .... c. Bodénès, P .. Ké­
ravec, R. Le Scao, P. 1\Iaurice, R. Salaün. 

Acolytes : J. Bonnefoi, R. Cariou, J. Crozon, J. Le Berre, 
G. Le Goff, Y. Le Grand, J. L'Helgouac'h, C. ~féner. 

Cél'o{éraires : A. Colloc'h, L. Cochou, L. Gentdc, J. 
Guennou, G. Guisqoet, Y. L'Hénoret, L• Lucas, F. 1\Iévellec~ 

Organistes : P. Gargadenneé, J. Sanquer. 

Nos effectifs. 

Le Petit Séminaire compte actuellement 322 élèves. lls 
appartiennent à 107 paroisses. La paroisse qui a le pluS­
fort contingent d'élèves est Plougastel-Daoulas : 17 élèves~ 

Les 77 nouveaux proviennent de 51 paroisses. Ce sont :. 

Troisième. - Daniel Raphalen, de Lesconil. 
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Cinquième. -Pierre Calloc'h, de Gourlizon ; Paul Cam, 
de Lanvéoc; Jean-Louis Cozien, de Guilers-Brest ; Auguste 
Euzen, ·de Châteaulin : Georges Furie, de Trégunc; Jean 
Grannec, <le Collorec ; Gabriel Guéguen, du Guilvinec ; 
YYes Jacq, de Saint-M.athieu de Quimper ; Yves Le Berre, 
de Douarnenez ; Jean Le Coz, de Guiler-sur-Goyen ; Pierre 
Lucas, de Pont-Croix ; Michel Scouarnec, {fe Collorec. 

Sixième. - Jean Ansquer de Pfouhinec; Jean Ber­
nard, de Primelin ; René Bescond, du Pont-de-Buis ; 
André Biger, du Guilvinec ; Pierre Biger, de Combrit; 
Pierre Blaise, de Spézet ; Jean Blanchard, de Poullan; 
Jean Bloch, de Clédcn-Cap-Sizun ; l\farcel Bodéré, de Pen­
marc'h ; Jean-Yves Bonis, d'Audierne ; Daniel Burel, de 
Plonéis ; Pierre Capitaine, de Quéménéven ; Jean Cariou, 
de Lorient ; Hervé Caron, de Saint-Corentin de Quimper ; 
René Coat, de Pont-Croix ; i\farcel Corn, de Névez; 
Arsène et Denis Derrien, de Querrien ; Yves Douguet, de 
Plonéis ; Auguste Emery, de Saint-Hernin ; Louis Failler, 
du Pont-de-Buis ; Louis Gaonac'h, de Quéménéven ; Jean 
Gourlaouen, de Riec-sur-Bélon ; Alexis Guéguen, de Loc­
tudy ; Jean Guével, de Langolen ; Jean Guillamet, de 
Pont-Croix ; Roger Guyvarc'h, de Riec-sur-Bélon ; Jose ph 
Hélias. ·de Plouhinec ; Roger Jaïn, de Briec-de-l'Odet ; 
Yves Jallais, de Saint-Corentin de Quimper; Alain Jézé­
quel, d'Edern ; Sébastien Jolivet, de Snint-Jean-Trolimon ; 
Alain Kerdoncuff, de Plougastel-Daoulas ; Alain Kcrvarec, 
·de Pouldergat ; Guy Le Bras, de :Mahalon ; Noël Le 
Cléac'h, de Trén1éoc ; Clet Le Coz, de Cléden-Cap-Sizun ; 
Jacques Le Ga11, de Plouhinec ; Corentin Le Gars, de Plo­
névez-Porzay ; 1\fichel Le Goaster, du Conquet ; Jean­
Noël Le Gouill, de Douarnenez ; l\Iichel Le ~foa1, de Lan­
derneau ; Pierre Le ~toal, de Plougastel-Daoulas ; Pierre 
l.,e Pape, de Pcnmarc'h ; Her,,é Le Pennee, de Plogonnec; 
J.,ouis Le Roux, de Tréméoc ; Alain Le Scoul, de Saint­
Mathieu •de Quimper ; Joseph 1\falléjac, de Plouf!nS'tel­
Daou1as ; ~fichel ~iarzin, de Landudec; Fernand Mens, 
de Douarnenez ; Jean :Monfo.rt, de Querrien ; Pierre 
Naour, de Trémévcn; Jean Paugam, de Lothey ; René 
Paugam, de Dirinon ; Roger Pérennou, de Tréguenne~ ; 
Robert Perhérin, de CJéden-Cap-Sizun ; Gilles Quentrtc, 
de Camaret ; René Quéré, de Ploaré ; René Quiniou, iie 
Kerfeunteun ; .rean Raphalen, 1de Ploaré; Xavier Savina, 
de Pont-Croix ; Guillaume Stéphan, de Pont-l' Abbé ; Jean · 
Thalamot, de Goulien ; Michel Urvois, de Douarnenez. 

11111111111111111111111111 

, -

Le dépa.rt de M. Le • Dé ré at 
,. 

Cher lecteur, si d'aventure, hôte de n1arque, iJ vous 
arrh·e de passer la soirée chez nous, et d'être logé pour 
la nuit dans la chambre de ~1onseigneur ... (voir Bullefin 
de Janvier-Février 1946), vous y trouverez encore, dans 
sa jolie reliure de maroquin rouge, la collection du Bulle­
lin de Saint-Vincent, et même les derniers numéros parus 
depuis la guerre, après la «résurrection du bulletin >. 
Vous y lirez l'histoire du bon prêtre venu voir ses petits 
collégiens et qui ne put s'endormir, pour avoir distrai­
tement feuilleté les pages du bulletin ensorceleur... Et, 
après avoir cédé vous-même au charnie de Vincenlius, 
vous succomberez aussi à celui de son é1nule tro·p vite 
parti, dont je citais les lignes en tête de cet article. Vous 
avez lu ct relu, j'en suis sûr, les pages savoureuses de 
l'Aigle noire sur Saint-Vincent. Hélas !. .. 

Ci fait la geste que Turoldus declinet.. . 

Plus ne lirez désonnais, amis lecteur, la prose épique 
de celu i qui narra i noblen1ent la geste Saint-Vincent ! 
Plus ne goûterez la saveur naïve du conteur de la Loterie 
et de son Annonce 1 Plus n'entendrez la voix émue qui 
évoquait pour nous, nli-sourire, mi-larn1es, la silhouette 
trottinante de Sœur ~!ade-Liguori, munie de sa légen­
daire lanterne, allant « réveiller le bon Dieu > au bruit 
de c frinc-frinc > de son sempiternel trousseau de c1és ... 
· Après Vincentius, ~f. Le Déréat à · son tour nous a 
quittés. 

Depuis fin Août, le professeur de Sciences s'est changé 
en directeur de l'école Saint-Joseph de .Morlaix. Saint­
Jose ph est une école triple, qui réunit sous un seul toit 
les cours primaires, les études secondaires et les études 
professionne11es. l\1. l'abbé J.-L. Calvez quittant l'ensei­
gnement pour prendre un repos bien mérité, il s'agissait 
de le remplacer, et ce n'était ·pns chose facile. D fal1ait 
quelqu'un du secondaire - car un stage de 5 ans de pro­
fessorat est nécessaire pour devenir supérieur - e t qui 
connut aussi le milieu primaire ; qui fut à la fois un 

' 

-
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soi.entiflque et un}ittéraire, - car un Supérieur doit pou­
voir remplacer n 1n1porte lequel de ses maUres en cas de 
besoin, - - un homme d'expérience en même temps qu'un 
jeune plein de dynamisme. Et je ne parle pas de toutes les 
autres qualités qu'on demande à un chef. Il parait que 
1.!. Calvez lui-même, parcourant dans l'Ordo la lisle des 
professeurs ne put trouver que Af. Le Déréat qui réalisât 
toutes ces conditions. Il était tout désigné. Il ne pouvait 
se dérober. Le cœur déchiré, ~I. Le Déréat dit adieu à 
Saint-Vincent. 

••• 
Qui décrivait si prestement, il y a un an, un Vincentius 

artiste et poète, ân1c chantante du Petit Séminaire, méri­
terait bien à son tour qu'un autre écrivît pour le Bulletin 
les souvenirs qu'ont laissés à Saint-Vincent les dix années 
de professorat de M. Le Déréat. Mais qui oserait entre­
prendre le portrait ? Est-ce ân1e priante, âme souriante, 
âme aimante qu'il faudrait dire ? Je ne sais. 

~1. Le Déréat avait autrefois, avant d'entrer au Grand 
Sénlinaire, enseigné ehez les Frères du Likès, et préparé 
l'enseignement professionnel. Au Petit Séminaire, il suc­
céda au regretté Af. Jlorvan. Vous dire les journées ent iè­
res passées au laboratoire, les heures enlevées à son som­
meil par les longues préparations d'expérience, avec un 
matériel '()e fortune, surtout ces dernières années, - et 
cela pour un résultat qui durait quelques minutes à peine 
- serait entrer dans des secrets auxquels je ne suis 
point initié. Comment feriez-vous, s'il vous fallait conci­
lier une âme d 'artiste et de poète avec la méticuleuse et 
méthodique conscience d'un homn1e de sciences ? M~. Le 
Déréat vous le dira, ou plutôt, il vous répondra par un 
rire narquois, ses yeux bleus quittant un instant les 
nuages ... 

Je sais du moins qu'à. la Jtête •de la Congrégation de ln 
Sainte-Vierge, son influence fut profonde. l\f. Le Déréat en 
avait fait une œuvre magnifique, un centre de vie inté­
rieure intense, a déclaré un élève. TI ne voulait pas de 
congréganistes à Ja piété routinière et compassée ; mois 
des jeunes pleins de vie, ardents à la recherche de la vraie 
piété, s'attachant à découvf'lir et à mettre la Vierge dans 
leur vie quotidienne, cherchant en équipes les formules 
de méditation du Rosaire, étudiant ensemble et goûtant à 
son école les beaux textes de l'Ecriture ou de la poésie 
mariale. Grâce à lui, la J. E. C. connut, au sein même de 
la Congrégation, ses premiers battements. Elle n'oublie 
pas celui qui fut, avec 'M. le Supérieur, l'organisateur et 
l'aumônier dévoué de Langolen et de ses premiers camps . 

.. 
' 
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••• 
Né au pays des pommiers en fleurs que chanta Botrel 

:lf. Le Déréat est devenu citoyen de la capitale trégorroise: 
}.lais, comme i1 le r:edisait avec émotion le jour de son 
installation, l'a~tère campagne capiste, la vallée du 
Goyen endormie d~ns son berceau de brumes, la viei1le 
cité du Pont à la flèche irréprochable, la douce maison de 
'fami11e de Saint-Vincent, l'école N.-D. de Roscudon dont 
il était l'aumônier, ont trop marqué son enfance de collé­
gien et sa vie de prêtre pour qu'il n'y laisse pas un mor­
ceau de son cœur. Qu'il sache du moins qu'il a aussi 
emporté une partie ·du nôtre, car il était le maître aimable 
et doux, le confrère édifiant et serviable, auprès de qui 
l'on goûte plus fortement le quam bonum et quam jucun­
dum habitare {ratres in unum. 

1\I. Le Dérat a été remplacé par 1\1. Le Gallic, de retour 
d'Angers. Au cours des mên;tes vacances, nous perdions 
aussi .M. l'abbé Bouguen~ de Plougastel-Daoulas, le zélé 
directeur et aumônier des Cœurs Vaillants. TI fut pendant 
deux courtes années, professeur d'Anglais à Saint-Vincent. 
Apr~s un rapide passage à Loctudy, il vient d'être nommé 
instituteur à l'école Saint-Charles <le Kerfeunteun. 

Nos meilleurs vœux et nos fraternelles prières accom­
pagnent M. Le Déréat et ~f. Bouguen. 

.. , 

• 
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t . Nominations ecclésiastiques. 

Aumônier de la Retraite de Quimper, ~~. Lucien Bélec, 
vicaire à Lanmeur. 

Vicaire à Lanmeur, ~I. Jean-René Aferceur, "icairc à 
Riec-sur-Bélon. • 

Administrateur de Ja 'Paroisse de Combrit, ~I ... Auguste 
Hanras, recteur de Lanvéoc, oncle de .Marc et En1ile 
Hanras, élèves de Quatrième. 

Directeur d'école à Plougonven, M. Alalhieu Jlfoal, insti­
tuteur à Saint-Charles, Kerfeunteun. 

Instituteur à Saint-Charles, Kerfeunteun, 1\f. Jean Bou-
guen. vicaire à Loctudy. • 

Vicaire à Loctudy, :M. François [.;e Scao, d irecleur 
d'école à Plougon-ven, oncle de Hobert Scao, élève de 
Première, et Corentin Scao, élève de Quatrième. 

M. Louis Le ~fenn, vi<'aire au Pilicr-nougc a été chargé 
9e fonder la paroisse du Bouguen, à Brest. 

Professions religieuses. 

Jacques Seznec, de Plogonnec (cours 1941 ), sous le nom 
de Frère ~tarte-Albert de Jésus, a fait profession, Je 3 Oc­
tobre, <lans l'Ordre des Carmes déchaux, au monastèr e 
d'Avon (Seine-et-~larne). 

Jean Le Corre, de Landudec (cours 1944), frère de 
Corentin Le Corre, élève de Philosophie, n fail profession, 
le 20 Octobre, dans la Congrégation des Pères du Snint­
Esprit, à Cellule (Puy-de-Dôme). 

Joseph Guyomar, de :Moëlan (cours 1938), a fait profes­
sion, le 8 Décembre, dans la Congrégation des Pères 
Assomptionistes, au prieuré de Layrac (Lot-ct-Garonne) .. 
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Ordination Sacerdotale . . 
Henri Le Douy, de Ploaré (cours 1939), Oblat de Marie­

Immaculée, frère de René Le Douy, élève de Seconde, 2t 

reçu la prêtrise, le 8 Décembre, à Solignac (Haute-Vienne) . .. 

Distinction. 

~I. l'abbé Charles Kériel (cours 1925), directeur de 
l 'école libre de l 'Tle-:\Iolène, a reçu la médaille de vermeil 
de la Reconnaissance française pour tous les servi'Ces qu'il 
a rendus à l' ile pendant l'occupation : r avitaille'qlent, 
protection des jeunes gens menacés d'être requis par les 
services du travail obligatoir e. 

Succès Universitaires. 

Devant la Facu1té des Lettres de l'Université de Paris 
ont obtenu : 

M. l'abbé L ouis Corvest, professeur au Petit Séminaire, 
un certificat d'Etudes Latines. 

Jtl. l'abbé Joseph Sénéchal, professeur au Petit Sémi­
n aire, un certificat d'Histo~re ~foderne (mention A. B.) et 
une admissibilité au certificat d'Histoire du 1\Ioyen-Age. 

~I. l 'abbé Jean Bellec (cours 1937), professeur au collège 
Saint-Louis de Brest, un certificat d'Etudes Grecques 
(mention A. B.). 

M. l'abbé Josepl1 Le Guellec (cours 1938), professeur au 
collège de Saint-Po1-de-Léoo, un certificat d'Etudes 
Latines. 

M. l'abbé Emile Rolland (cours 1939), professeur au 
collège Saint-Yves, un certificat d'Etudes Latines (men­
tion A. B.). 

Notre Courrier. 
Le Révérendissime Père Dom Co=ien, Abbé de Solesmes 

et Supérieur de la Congrégation de France, a célébré, au 
mois de Juillet, son Jubilé abbatial. En effet, c'est le 
14 Juillet 1921, à Quarr Abb~v (Ile de \Vight) qu'il r eçut 
la bénédiction abbatiale ava nt même d'être rentré en 
France. C'est seulement l'année suivante qu'il put se 
réinstallér avec ses moines à l'Abbaye de Soles1nes d 'où 
ils aYaient été chassés en 1901. 

Le Bulletin de Saint-Vincent, au nom du Petit Sémi­
naire et de tous les Anciens, se fait un de"oir et un hon­
neur d e présen ter au vénéré Jubilaire ses félicitations les 
:plus respectueuses. Ad multos annof 1 
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Louis Orvoën, de ~1oëlan (cours 1936), élu dépu~é dœ. 
Finistère aux élections du 2 Juin, a été réélu le 10 Novem­
bre sur la liste ~f.R. P. Tous nos Anciens se réjouiront 
de voir l'un des leurs à l'Assemblée Nationale ... Par la 

· voix du Bulletin, ils le félicitent chaleureusement avec la 
confiance qu'il sera au Parlement un ·vaillant cban1pion 
de toutes les libertés chrétiennes et françaises. Il devait 
porter un toast à la Réunion des Anciens du 22 Aoltt. Les 
débats sur la Constitution l'ont retenu à Paris. Un télé­
gramme, reçu dans la soirée, nous assurait qu'il éta it de 
cœur avec nous. 

1\f. l'abbé Joseph Le Goff, 1\laison de Retraite Le Dorat 
(Haute-Vienne), a parcouru attentiveu1ent la liste des 
Anciens présents à la Réunion du 22 Août pour voir si 
son cours (cours 1893) y était bien représenté. Puis ii 
s'est assuré auprès de l\1. Gargadennec, recteur de Saint­
Jean-Trolimon, si ses bons amis de cours sont toujours 
de ce monde. 

Le P. Colomban, François Lesquivit, de Dirinon (cours 
1929), du monastère de la Pierre-qui-Vire, retour de cap­
t·ivité, continue ses études d'Ecriture Sainte à l'Institut 
Catholique de Paris. Il assure, en même temps, l'aumô­
nerie des Religieuses Bénédictines missionnaires de Van­
ves, - 1, rue d'Issy, à Vanves. 

Henri Bellec, de Roscoff, 9,' boulevard Arago, Paris (13•) 
(ocours 1939), après avoir passé trO<is ans à Sainte-Gene­
viève, à Versailles, est entré à l'Ecole Polytechnique en 
1943. Son stage interrompu par la libération, il passait 
l'année suivante à l'Ecole Militaire Inter-Armes d'où il 
sortait sous-lieutenant du génie pour la 2• D. B. Il vienl 
de finir cet été sa deuxième année à Polytechnique, et 
c'est ce qui l'a empêché d'être des nôtres à la Réunion 
des Anciens. 

François Herry, de Landerneau, 50, avenue Félix-Faure, 
Paris (15•) (cours 1939), vient d'être admis secrétaire­
rédacteur à la Caisse Nationale des ~Marchés de l'Etnt, et 
a eu la chance ·de résoudre heureusement le problème de 
son logement à Paris. Il continue à préparer sa licence en 
Droit, et se trouve content de son sort, quoiqu'un peu 
'isolé dans ce grand Paris. Il a bien regretté de manquer 
à la Fête des Anciens. 

M. l'abbé Louis Le Gall, d'Ouessant (cours 193-8), est 
devenu l'heureux curé de trois paroisses,. et réside au 
Plessis-Brion, par Thourotte (Oise). Alors qu'il y venait­
avec assez d'inquietude et peu de bagage, il y reçut un 
accueil des plus sympathiques, et, en quelques semaines . 
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son pr.esb}1ère se meublait èomme par enchantement .. 
Allez dire e?eore qu'on n~est pas chrétien dans l'Oise ; on 
y a du n1~1ns Je sens paroissial et on le· prouve de la 
bon~e man1ère ! Nos meilleurs vœux de fécond ministère 
au Jeune curé. 

l'ves Le Bras, d'Ouessant, aussi (cours 40), a ~u moins 
de chance q~~ son co.usin. Après une glorieuse campagne 
avec le.s f~s1hers-~~nns en Lybie, en Syrie, en Tunisie, 
en Itahe, 11 1'ut gr1evement blessé dans la campagne de 
France, en Novembre 1944. Alors qu'il était conducteur 
d'un char blindé, une balle est venue lui arracher l'œil 
gauch~ et une partie de la cavité orbitaire. n est depujs 
en traitement dans un hôpital militaire de Suresnes. _ 

Alexis Kérivel, de Douarnenez (cours 1933), est à Ren­
nes, 31, avenue Janvier. 

Paul ~farchalot, de Quimper, élèv~ au Petit Séminaire 
de 1934 à 1939. frère •de François Marchalot élè,·e de 
Quatrième, est également à Rennes, 29, boulevar.d La Tour­
d'Auvergne. Il achève ses études de médecine. René Golo­
bert, de Saint (Morbihan), cours 1944, commence les sien­
nes dans la même ville. 

Yves Le Quéau, de Noisy-le-Sec (Seine), en Tro··sième 
en 1939-40, est actuellement moniteur au service ~ocial de 
la S.N.C.F. à Nouvion-sur-1\feuse (Ardennes). 

Deux élèves <lu cours 1943 sont dans les chemins de 
fer: Joseph itfoënner, de Briec, à la gare de Concarneau, 
Jea~ L'llaridon, de Rosnoën à la gare Montparnasse, à 
Par1s. Adresse : t3, avenue Pierre-Curie, Blanc-~fesnil 
(Seine-et-Oise). 

• 

René Le Gall, de Pouldreuzic, en Seconde en 1944-45, 
fait son service militaire comme téléphoniste à l'Inten­
dance de Tubingen (Allemagne). Il a eu pendant quelque 
temps connne con1pagnon de chambre /lenri Le Goff. de 
Landudec (cours 1945). Un aumônier assure la vie reli­
gieuse de son uD'ité. Il v aura une belle messe de minuit. 
René nous dira à sa prochaine permission si elle fut aussi 
belle qu'au Petit Séminaire. 

- Gabriel Pellay) de Douarnenez (cours 1942), est étudiant 
dentiste à Nantes, 4, rue Thiers. Notre souriant Gaby y 
connait de multiples activités qui font honneur à son 
esprit de dévouement : membre du bureau de l'Ecole Den­
taire, president et capitaine de l'Association Sportive de 
PEcole, ct surtout président du Cercle d'Etudes Catholi­
que. Nos félicitations. Puissent tous nos jeunes Etudiants 
imiter cet exemple d'apostolat. 

\ 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

.. 

-166-

Le P. Appollinaire, capucin, François Quinquis, <le 
Saint-Renan (cours 1915), actuelleinenl 26, rue Boisson. 
nade, Paris (14('), répond à rappel du Bulletin désireux 
de recueillir des témoignages d'anciens élèves au sujet de 
~1. L'Hostis le Père Athanase, décédé à l'Abbaye de Th y. 

madeuc le 20 Août 1945. · 
c J'ai lu avec grand intérêt dans le dernier Bulletin, la 

courte notice consacrée à M. Athanase L'HosUs. TI serait 
certainement désirable que l'on fît quelque 'Chose pour 
conserver la mémoire de cc prêtre car ce fut une belle 
figure sacerdotale. Sévère pour lui-même, il exigeait b~au­
coup des autres et avait à cœur de forrner des prêtres. Je 
l'ai connu surtout dans les premières années de son apos­
tolat à Saint-Vincent, dans son rôle de surveillant. Il v 
aurait quelque exagératiÔn à dire qu'à cet1e -époque ii 
était déjà parfait. Son zèle pour le bien était parfois mêlé 
d'une sorte d'indiscrétion. Il laissait encore paraltre de 
temps en temps quelques mouvements d'humeur fort 
excusables d'ailleurs. Mais ces in1perfeclions n'empê­
chaient pas de voir ses grandes ''ertus. :Même ceux d•entre 
nous qui avaient à subir les rigueurs de sa sévérité étaient 
forcés de le reconnaître. A la sévérité d'ailleurs il savait 
joindre une grande bonté. Et personne que je sache ne 
pourra l'accuser d'avoir gardé rancune. 

Je l'ai rencontré une fois pendant la guerre de 1914-18. 
Nous avons passé quelques jours l'un près tdc l'autre, logés 
dans les mêmes ruines. A 4 heures du n1atin, il venait me 
tirer par les. pieds pour que j'aille Jui servir la m~sse. Et 
le soir, nous nous ·promenions ensen1ble ; pendant ce'tle 
promenade, nous récitions un chapelet et nous parlions 
de Saint-Vincent qu'il ava•it dans le cœur, du sacerdoce, 
de Papostolat. Là il se révélait tout entier avec une sim­
plicité d•enfant. Je ·crois pouvoir -dire qu'il a contr·ibué à 
me donner un idée exacte du sacerdoce. :. 

· Les Jeunes Anciens. 

Sont • entrés au Grand Séminaire de Quimper, six élèves 
de PhiJosophie de l'an dern•ier : 

Henri Cui11andre, du Conquet ; Jean Guéguen, de Briec· 
de-l'Odet ; Louis Jacq, de Landerneau, frère de Bernard 
Jacq, élève de Cinquième ; Henri JJe Gall, de Plougastel· 
Daoulas ; René Louarn, de Briec-de-l'Odet ; Jean Plourin, 
du Faou, 

et quatre élèves de Première : 
Emile Gloaguen, de Plomeur ; Roger Louboutin, d~ 

Juch ; Sébastien Loussouarn, de Penmarc'h ; Jose ph Phl· 
lippe, de Plonévez-Porzay. 

- .lU/ -· 

Martial Cahon, du Juch, élève de Première, est entré au 
noviciat des Oblats de Marie Immaculée. 

Us se sont empressés d'exprimer au Petit Séminaire une 
reconna-issance et un attachement qui leur font honneur. 
C'est sans regret qu'ils ont dit adieu au régime du dortoir 
el de l'étude. Ils savourent à qui mieux mieux le bonheur 
d'aYoir chacun sa chan1bre: Ils vivent dans la paix et dans 
Ja joie de ceux qui ont choisi-la meilleure part. 

Honan Cornic, ~de Douarnenez, Pierre Corvest, de Pont­
Croix, René Gorvan et Yvon Péron, de Riec-sur-Bélon, 
font leur philosophie au collège Saint-Yves, à Quimper. 

François Fertil, de Gourlizon, est au collège Sa·int-Louis 
à Brest ; Corentin L'Helguen, de Landudec, au collège 
Saint-François, à Lesneven ; Henri Gallou, de Pont-Croix, 
et Alain Péron, de Pont-l' Abbé~ au collège Saiot-François­
XaY.ier, à Vannes; Jacques Quéinnec, de Pont-l'Abbé, 
frère de Jean et d'Alain Quéinnec, élèves de Seconde et 
de Quatrième, est à l'école Sainte-Geneviève, à Versaifles. 

Lucien :Martin, de Botmeur, est stirvei1lant à l'école 
S'·J oseph, à }!or laix, (}ont lL Le Déréat est le directeur p 

.. 

6..1ronique Missionnaire 

ou tour du monde avec les missionnaires, 
anciens élèves dtz Petit Séntinaire de Pont-Croix. 

" • 

Voici l'Afrique du Nord avec le Père R. Kérénal, de 
Plonéis (cours 1912). Adresse ;provisoire : ~fa.ison-Currée 
(Alger), Après une période de fatigue, il espère reprendre 
bientôt, s'il n'a déjà repris, son 'll1Ïnistère dans les mon­
tagnes de Kabylie où ·il a débu~ et qui possèdent le Jneil­
leur climat de l'Algérie. 

Et un autre Père Blanc : le P. André Le Lay, de Di­
neault (cours 1929). Il a fait ]a campagne d'Italie et de 
France dans un groupe des fameux Tabors n1arocains. La 
guerre lui a valu de voir Rome et de recevoir une béné­
diction spéoialc du Saint-Père. A sa démobilisation, il a 
été ehargé de l'oasis d'El- Oued (Sud- Constantinoi l 
c oasis unique en son genre. Ailleurs on arrose les pal­
miers. Ici on enlève le sable sur une tCertaine surface et 
quand on approche de l'eau on plante , . La paroisse est 
immense : 100.000 habjtants, tous musulmans à l'excep­
tion ù'un petit groupe de Français. Le P. Le Lay aide ses 
deux confrères dans l'étude de l'arabe et les entraîne par 
les «sorties , au contact avec les indigènes ... A l'en croire, 
sa seule gloire au Petit Séminaire fut d'avo•ir mis en m.ou­
vement la carcasse d'un éléphant lors d'une annonce de 
ln loterie 1 
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Voici rAfrique Equatoriale où le P. D'Herve, de Pen­
hars (cours 1910), s'emploie depuis 17 ans, suivant sa 
propre expression, aux «œuvres virtales , du vicariat de 
l'Urundi, dans le Congo belge, Petit Séminaire dont il fut 
pendant 15 ans le supérieur, congrégation de Sœurs indi­
nènes qu'il a contribué à fonder, congrégation de Frères 
indigènes que son Evêque l'a chargé de créer en Janvier 
-dernier et dont les débuts sont encourageants. 

Si l'Eglise est en marche dans le Congo belge, elle l'est 
aussi dans le Congo français. Le Frère San1uel, Jose ph 
Bienvenu, de Rédéné, élève à Pont-Croix de 1922 à 1924 

' sc reproche de manquer parfois de patience à l'égard des 
pauvres noirs de Brazzaville, c si inconstants e1. s.i décou­
r~gcants,. (Nous connaissons des petits blancs, trop 
dlgnes frères ·de ces petits noirs, qui sont, eux aussi, 
l'occasion de péché ·d'impat,ience.) La grâce triomphe 
quand même. «Le 9 Juin dernier, 'Monseigneur ordonnait 
cinq prêtres congolais. Il y a 14 ans, ces jeunes gens 
tremblaient devant le féticheur et aujourd'hui, prêtres, ils 
détruisent les fétiches. Quel changement ! , 

Voici l'Afrique du Sud où le P. Guillaume Le Dréau, de 
Ploaré (cours 1922), oncle de René Quéré, élève de Sixiè­
me, mène de front les apostolats les plus variés : ministère 
des lépreux, ministère des prisons, deux ou tr<>:s 
« outstations >, fondation d'une nouvelle miss ion aux 
portes mêmes de Prétoria, sous le vocable de Sainte-Anne. 
Il pleure la mort du P. Yues Saccadas, de Gouézec (cours 
1898), décédé à Johannesburg, le 26 Mai 1946, quelques 
mois après son frère, M. François Saccndas, recteur de 
PJonéour-Lanvern. «Je perds, écflit Je P. Dréau, le seul 
compagnon que j'eusse au Transvaal avec qui parler des 
souvenirs du vieux pays et de Pont-Croix. , A en juger 
par un article du Southern-Cross, hebdomadaire Sud-Afri­
cain. que le P. Le Dréau a eu J'heureuse idée de nous 
adresser, le P. Saccadas fut un missionnaire remarquable 
dans tous les postes qui lui furent confiés. Il exerça la 
haute charge de Provincial des Oblats pendant 10 ans, d~ 
1926 à 1936. La cathédrale •de Johannesburg était comble 
1e jour de ses funéraHles, présidées par Mgr O'Leary, 
entouré d'une cinquantaine '(fe prêtres. 

Le P. Henri Gabon. du Juch (cours 1922), missionnaire 
au Natal, est en congé depuis quelques n1ois. Il nous a fait 
le plaisir de sa visite à la Fête-Dieu, à la distribu!tion des 
Prix, à la Réunion odes Anciens. 

Voi-ci l'Amérique du Nord. Le P. Alain Kermel, de Cro· 
zon (cours 1922), 1\ la suite d'une longue et grave maladie 
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à laquelle il affirme n'avoir survécu que grâce à une pro­
tection spéciale de Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus, a dû, 
au bout (Je huit ans· (1929-1037), à son grand regret, 
.quitter les Esquimaux de la baie d'Hudsoh. Il est actuelle­
ment directeur spirituel au Noviciat des Pères Oblats de 
la province de Québec. c Le noviciat est situé à 25 km. 
de Montréal au bord d'une charmante rivière au non1 
bien frança,is : Le Richelieu., 

Voici l'Extrêrpe-Orient d'où le P. François Cuzon, de 
Pluguffan (cours 1937), prêtre des Missions étrangér~.~, et 
Eugène Le Bars, d'Audierne (cours 1941), séminariste­
soldat, nous ont expédié un télégramme avec la mention 
« sans origjne :. , à l'occas.ion de la Réunion des Anciens. 

Et le Proche-Orient d'où revient le R. P. Dom Nicoias 
Alénez, de Quimerc'h. TI vient de passer 18 ans comme 
visiteur apostolique en Syrie et n~ manquera pas de nons 
donner prochainement d'intéressants détails sur le pays 
qu'il vient de quitter. n réside actuellement 5, rue de la 
Source, Paris (16''). 

NOS ~ :r:J.I:ORTS 

Af. le Chanoine 11 ves PRIGENT, Curé-Doyen 
de Landivisiau. 

Nous en1pruntons à la Sentaine Religieuse du 25 Janvier 
1946, l'article ci-dessous : 

« Je voudrais rendre un dernier hommage à celui qui 
fut pour moi le meilleur des amis. 

J'ai fait la connaissance d'Yves Prigent en 1901, quand 
je suis entré au Séminaire. On l~ disait supérieurement 
doué, et certainement il l'était ; mais dans le contact de 
la vie de chaque jour, il n'intimida·it personne. En sortant 
du Petit Séminaire de Saint-Pol-de-Léon, où il avait été 
un brillant élève, avant •de revêtir la soutane, Iii s'était 
rendu à Rennes. Au bout d'un an d'études à la Faculté des 

' Lettres, il avait obtenu, à l'âge de 19 ans, son diplôme de 
licencié en philosophie. Son cas était exceptionnel, et nous 
l'avions en grande admiration ; mais avec lui, l'on se 
sentait aussi à l'aise qu'avec le plus humble des mortels. 

En 1902 il lui fallut interrompre ses études de théolo­
gie, ·pour devenir professeur de Seconde' au collège Saint­
Yves. Cette \interruption retarda son ordination sacerdo-
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tale de deux ans. En 1906, il fut notnmé professeur de 
Troisième au Petit énlinaire de Pont-Croix. ~ous étions 
en une période troublée. La loi de Séparation enh·ait en 
vigueur, le 13 Décembre 1906 ; nous ét.ions prévenus qu'à 
cette date l'établissement serait fermé et nlis sous séques­
tre. Ce fut une bien triste journée que celle du 13 Décem­
bre. Sous une pluie battante, on ùén1énagea tout ce qui 
pouvait être enlevé. Le soir venu, M. Prigent, au moment 
de .. se couch~r, s'aperçut qu'il n'aYait ~ien gardé. pas. 
meme une pau·e rle draps ... ~ous dormîmes tous les deux 
sur le même matelas. enveloppés dans la ntème e cuYer­
ture. Le 29 Janvü~r 1907, nous fûmes expulsés par trois 
cents gendarmes et un bataillon du 118. 

lf. Prigent fut alors chargé, ave-c ~f. Breton, de préparer 
au baccalauré~t ]es Rhétoriciens de Pont-Croix, réfugiés 
au collège Sa tnt-Yves. Le cours était très fort · en fin 
d'année scolaire, les résultats furent très bons. ' 

En Octo~re 1907. le Petit Séminaire rouvrit dans les 
vastes locaux du Likès, à Quimper. Il prenait le non1 
d'lnstitut~on Saint-Vincent. :\f. guen, non1mé supérieur, 
ren1plac;a1t )f. le chanoine Belbéoc'h. 

Au départ ~e . . l\I. Breton et de ~I. Floc'h, l\1. Prigent 
monta de Tro1s1eme en Seconde puis en Première. Un 
grand nombre de prêtres du diocèse ont été sc élèves. 
Tous l'ont aimé et gardent un ex-cellent souvenir de ce 
professeur ~ la fois si savant et si simple. lls ont large­
ment profite de son ense.igncment si vivant, ponctué de 
gestes, auxquels tout le corps participait. Entièremen t 
dévoué à sa tâche, 1\f. Prigent ne comptait pas assez avE-c 
ses forces. II se levait tôt et travaillait tard clans la nu it. 
Les tempéraments les plus robustes ne résistent pas à un 
tel surmenage. 

En Août 1914, l\L Prigent fut rnobiJ.isé. II fit la retr~ite 
de Belgique, dans des conditions pénibles, ct prit part à 
Ja bataille de la ~Iarne. Les marches forcées et les priva­
tions l'avaient épuisé, et il dut être évacu~. Après une 
l~ngu.e co.nva1e~cen:e, :n devint infirmier au <1épôt de phy 
S1otherap1e qu1 était Installé au Likès. Tout en assurant 
son service, i1 put faire quelques heures de classe. 11 re-
1))3rtit pour le front : il flt consciencieusement son métier 
d'infirmier, accomplit, sans rechigner, les -corvées les plUs 
humbles et ne gagna ni galons ni citation~. 

11 était à Strasbourg, quand Poincaré et Foch, à la tête 
_ ile l'armée françajse, y firent une entrée triomphale. J'ai 

conservé nne longue lettre oi1 i1 me décrivait, en termes 
enthousiastes, la joie délirall'le de la .foule alsacienne. 

En 1919, ce fut le retour à Pont-Croix. Au départ de 
M. Gaonac'h, nommé recteur de La Forêt-Fouesnant ~f. 
Prigent quitta à regret la classe de Première, pour e~sei· 
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· gner la Philosophie. Depuis la mort de ~1. Salaün, il diri­
geait ave~ beau~oup ·de zèle. et de succès la Congrégation 
de la Sainte V1erge. On lut demandait toutes sortes de 
serv·.-ces, il n'en refusait aucun. Il était le secrétaire de 
l'Association des An..ciens Elèves et le rédacteur en chef 
du Bulletin de Saint-Vipcent. Il prêchait souvent dans les 
paroisses, et fit à Brest des conférences littéraires, qui 
lurent très goûtées. Cet homme ne se reposait jamais ; et 
il était confus quand la maladie le contraignait à garder 
le lil Il prétendait, en effet, que la volonté doit avoir 
assez d'empire sur le corps, pour ne pas laisser de prise 
à la maladie. 

En 1929, il fut nom1né curé-doyen de Ploudiry, paroisse 
relativement petite, où •il aurait pu jouir d'un peu de 
repos. Son ministère lui prit beaucoup de temps, plus qu'il 
n'avait prévu, ct il s'étonnait d'être toujours en retard 
pour lire la « Revue des Deux ~!ondes , et me la faire 
parvenir. I1 vou1ut doter sa pare>isse d'une école libre de 
garçons. L'école fut bâtie et payée. Dès la première année, 
les élèves y affluèrent, et l'école publique fut presque 
vidée. 

:M. le Curé ne pouvait pas se contenter de ce qui était 
strictement sa besogne. Quand il avait un moment de 
libre, il fa :sait la classe aux petits, qui apprenaient 
l'A B C. Deux fois par semaine, il se rendait à Lander­
neau et à Brest, pour faire ·des cours de littérature et de 
phposophie. Ploudiry est loin du train. Il faisait la route 
à bicyclette par tous les temps. Il se doutait bien que 
c'était imprudent ; mais il savait qu'~il rendait service ; et 
pour lui ceci seulement comptait. Les avertissements ne 
Jui manquèrent pas. Le cœur, mis à trop rude épreuYe, 
flanchait de ten1ps à autre. Les médecins étaient inquiets ; 
1e malade l'était moins ; et dès qu'il pouvait reprendre 
son aclivilé, il oubliait qu'un organisme, qui a été sur­
mené, garde des traces d'usure et deman-de à être ménagé. 

En 1933, •il devint membre de la Commission d'examen 
pour l'admission au Séminaire. En 1934, il fut nommé 
chanoine. Sa nomination à la •cure de Landivisiau, en 
1938. combla ses vœux. Il s'est donné tout entier à cette 
paroisse, qu'âl aimait. Son état de santé ne lui a pas per­
mis d'v donner toule sa mesure. 1\Iais, du n1oins, personne 
ne s'y' est trompé. Les paroissiens ont trouvé en lui le 
prêtre surnaturel, tou.iours aimable et serviable, se pen­
chant sur toutes les -détresses, et guidant d'une main sl1re 

·les âmes qui sc confiaient à lui. Landivisiau lui a f~it. des 
funé-railles én1ouvantes, et de nombreux parOISSiens 
accompagnèrent son corps jusqu'à Guerlesquin, où main­
tenant il repose dans un caveau de famille. :. 

s. LE PEHP. 
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M. l'Abbé Jean-Louis PERON, Recteur de Saint-Nic 

(Cours 1900). 

Né à Plomeur en 1881, prêtre en 1906. De 1906 à 1914 
à Plonéour-Lanvern, à Sa.inte-Croix de Quin1pcr-lé, au; 
CarmPs à Brest, il fi~ la classe à de jeunes enfanls sans 
jaiD:ais se plaindre et gardant toujours le sourire : 'c Dès 
qu'on se donne de tout cœur à sa besogne, disait-il, on ne 
tarde pas à y prendre goût, même si les résultats sont 
médiocres., - Recteur de Saint-Nic, à partir de 1934, il 
se fit tout à tous avec une simplicité conquérante .. Au 
retour du pardon de Sainte-Anne, le 25 Aoùt dernier, il 
fut blessé à la tête dans un accident d'automobile. Il 
mour-ut dans une clinique, à Quimper, dans la nuit du 
2 au 3 Septembre. Le jour des funérailles à Plomeur, ~I. le 
r.Iaire de Saint-Nic pr.it la parole au cimetière après les 
dernières prières : c :\1. Péron a passé douze ans à la tête 
de notre paroisse. Il y a fait beaucoup de bien. Nous lui 
sommes particulièrement reconnaissants de nous avoir· 
aidés à élever ·nos enfants ... , 

~I. Péron était le grand oncle de Zacharie et de Laurent 
Péron, élèves de Troisième et de Quatrième. 

••• 
M. l'Abbé François JÉGOU, Chapelain de la Salette, 

à },Jorlaix. 

Né à Berrien en 1893, François Jégou fit sa rhétorique 
au Petit Sémina.ire en 1921-22, à l'âge de 28 ans. Il termi­
nait ainsi ses études secondaires commencées deux ans 
plus tôt à St-Iland. Car ce fut l'une de ces belles vocations 
tardives, telles qu'il s'en rencontre après toutes les guerres. 
On devine le prestige dont jouissait auprès des rhétori­
ciens imberbes le sergent Jégou qui, à Verdun, avait gagné 
la Croix de guerre et la Médaille 1ni1itaire. Les ph :loso­
phes eux-mêmes étaient pleins d'admiration pour le 
<Père Jégou:. qui leur en ilnposnit par le sérieux de sa 
conversation, l'ardeur qu'H apportait au travail et la piété 
avec laquelle il observait les détails du règlement. 

Cette estime l'accompagna au Grand Séminaire de ]a 
<rue Verdelet~ et J'on bénissait le sort qui amenait à 
c faire bande , pour la récréation avec ce camarade d'un 
âge mûr, préoccupé des questions sociales et très au cou­
rant, .parce qu'il avait « beaucoup vu et beaucoup retenu , , 
avec ce séminariste zélé racontant volontiers l'apostolat 
qu'il avait déjà exercé par sa lutte contre les objections 
d'anticléricaux de tout acabit. Et son humilité, comme sa 
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,:gra,·i,té, dès que la cl~chc invitait au silence, édifia.it pro­
fondement ceux qu1 l'entouraient. Charné d'installer 
l'électricité dans les èhambres des séminari~tes H trouva . ) 

sans petnc une équipe d'ouvriers pour l'aider à ce travail 
pcndan1 les vacances; car on ne pouvait rien refuser au 
«grand bricoleur, qui ava !t si souvent rendu setvice en 
réparant montres et stylos. Dans celte installation il 
sacr~fla peut-~tre un peu l'~légance au pratique et à réco­
nonuque, ma1s en cela meme, il se n1ontra fidèle à son 
idé~l de ~ ~ert~aire de Sa.int-François , . La Sainte Vierge 
étaJt auss1 l obJet de sa devotion. Il cachait un cœur sen­
sible. sous sa rude écorce, et s'il n'avait pas une voix bar­
monteuse pour chanter le «petit office , devant la grotte 
de .N.-D. de Tyraden, en Kergadou, dl savait dire en ter-. , . 
mes emus, les louanges de l\Iarie. . · 

En Octobre 192i, il fut nommé professeur à l'école 
pr~fe~sionnelle de Guissény, et en Juillet 1028, après sa 
pretr1se, confirmé dans son « obédience :. . C'était bien le 
poste qui convenait aux aptitudes de c l'ingénieur>, et 
:pendant 15 ans de sa vie, avec une compétence toujours 
en progrès, une patience inlassable, un dévouement sans 
borne, François J égou exerça, au service de ses élèves 
et de son école, une activité prodigieuse qui le rendait 
présent partout : en classe, à l'atelier, au cercle d'études, 
11u coîûessionnal. 

Mais sa constitution, pourtant robus1e, ne devait pas 
résister à une pareille dépense d'énergie, et un séjour à 
Thorenc lui fut nécessaire pour refaire sa santé. Au sana­
torium, il gagna vite tous les cœurs et l'on parle de ]ui 
encore là-bas, où il a laissé le sou''enir d'un « saint >. · 

En 1944. François J égou fut nommé chapelain de N.-D. 
de la Salette, en 1\forlaix. C,est là qu'il mourut le 6 Octobre 
1946, au lendemain de la journée d'apoU1éose qu'il avait 
organisée pour célébrer le centenaire de la «Vierge en 
pleurs >. Son âme était encore occupée du souvenir de 
l'apparition, et Marie s'élevant au ciel aura emporté son 
âmè en paradis. 

••• 
M. Louis LE POUPON, Prêtre de Saint-Sulpice. 

Né à Plogonnec en 1859, il entra au Petit Séminaire de 
Pont-Croix en 1873, sous le supériorat de .M. Le ltloigne. 
Le prix de la pension était alors de 420 francs pour la 
première pension et de 320 francs pour la seconde. TI 
obtint le Prix d'Excellence en Rhétorique en 1879. 0 
quitta le Grand Séminaire de Quimper en 1882 pour le 
Séminaire Saint-Sulpice à Paris. En 1885, il partait pour 
le Canada d'où il ne devait jamais revenir en France : 
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ceci par esprit de sacrifice, 1nalgré les facilités qui lui 
étaient offertes et malgré le désir de ses parents. Il fut 
successivement professeur au Petit Séminaire, économe 
du Séminaire de Philosophie à Montréal el supérieur de 
ce Séminaire. ~1. Boisard, supérieur général de Ja Compa­
gnie ·de Saint-Sulpice, a eu Ja délicatesse de nous annon­
cer sa mort. « M. Le Poupon était dénlissi on na ire depuis 
1927 et 1nalade depuis de longues années. Le Bon D:eu l'a 
rappelé à Lui le 12 Octobre dernier. Très attaché à Ja 
Bretagne et à Pont-Croix dont il lisait, n1e dit-on, le Bulle­
tin avec grand intérêt, il a honoré votre n1aison par sa 
valeur hun1aine, sa sainteté et le bien qu~ il a fait à de­
nombreuses générations de prêtres. Son souven.ft res:ern. 
très vivant dans l'esprit et le cœur de ses anciens élèves.) 

~I. Boisard, par une attention dont nous sommes très. 
touchés et dont nos lecteurs lui sauront gré, a offert au 
Petit Séminaire la notice qu'il a rédigée. Nous en 
extrayons quelques passages qui révèlent dans l'économe 
et le supérieur du Séminaire de Philosophie de ~Iontréal 
une belle âme de prêtre : «>Pendant plus d'un quart de 
siècle, iJ s'identifiera avec cette maison. Con1me économe,. 
il avait le souci des détails. Son grand désir était de ren­
dre les séminaristes heureux. Aussi, avec zèle veillait-il à 
l'embellissement de la maison et du cadre de verdure qui 
J'entoure f Avec quel zèle, lui qui se contentait de si peu 
et qui paraissait indifférent à la nourriture, s'occupait-il 
de la cuisine et ·voulait qu'elle fut parfaite et dans le goût 
des élèves. Comme Supérieur, il prêchera à temps et à 
contre-temps ce dont il vivait spirituellement : c l'enfance 
chrétienne », « la dévotion au Père >, c la charité envers 
nos frères en Dieu>, «la conscience de la situation privi­
légiée fa ite aux enfants de Dieu qui sont partout chez eux, 
dans ses domaines >, c ]'exercice de la présence de Dieu >. 
Il y a telles ou telles de ses lectures spirituelles qui ne 
~'effaceront jamais de la n1émoire de ses élèves. Avec des 
expressions inusitées et des comparaisons que lui seul 
pouvait trouver, il livrait à ses auditeurs sa pensée per­
sonnelle, ses convictions, sa vie intilne. On souriait par­
fois, mais on était saisi, entraîné, convaincu, ravi, tant on 
le sentait en présence ode Dieu et tout à Dieu. 

A la chapelle, il ne souffrait aucune négligence. Zélé 
pour le culte divin, j} fut à Montréal un précurseur pour 
le chant grégorien. Dien avant le c Mo tu proprio>, de 
Pie X, en 1900, il avait fait adopter au Séminaire le 
c liber usualis >, de Sole~mes. Et, sous son influence, 
l' Al'chevêque de Montréal, Mgr Bruchési, l'adopta l'année 
&uivante à la Cathédrale. Comme le chant, les cérémonies 
devaient être exécutées avec toute la perfection possible. 
Le Supérieur y veillait et 11 y tenait : avant tout, il fallait 
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.que le <Père du Ciel> fût bien servi ! Et son esprit de 
religion perçait partout : dans le culte de l'Ecliture 
Sainte qu'il lisait sans se lasser, dans sa diffusion qu'il 
assurait à ses propres r.~ais, dans les lectures personnelles 
de ses séminaristes. qu'il voulait par-dessus toul religieu­
ses. Son souci principal ·était de former, dans les jeunes 
gens que la Providence lui envoyait, « l'Homme de Dieu '> . 

En HJ27, ~1. Le Poupon, fatigué, déjà harcelé par les 
scrupules, deijlanda à être relevé de ses fonctions. Cette 
grâce lui fut accordée. Jusqu'en 1941, il restera pension­
naire dans sa chère maison de Philosophie, suivant les, 
exercices comme un séminariste, édifiant maîtres et élè­
ves. En 1941, vieilli et malade, ~I. Le Poupon entra à 
l'Hôtel-Dieu, et, sauf une fois, il n'en sortit plus. 

Cette fois-là, on fêtait le cinquantième annh·ersaire du 
Séminaire de Philosophie. Les anciens élèves, venus de 
bien des points du Canada et des Etats-Unis, réclamèrent 
sa présence. On le lui fit savoir. Il se laissa faire et 
accepta qu'on le conduisit au Séminaire de Philosophie. 
Son apparition au réfectoire fut triomphale : une véritable 
ovation n1onta de toutes parts vers lui. Heureux et confus, 
il connut 1à l'une de ses dernières joies. Le rec:te de son 
temps était partagé entre la souffrance morale, l'évocation 
des souvenirs de sa Bretagne et la prière. :. 

Le défunt était le grand-oncle de ~f. l'abbé Le Poupon, 
recteur de ~fahaJon, ancien pr.ofesseur de Philosophie au 
Petit Séminaire et l'oncle de ~1. Le Poupon, propriétaire 
du Restaurant du Bou1evard, à Pont-Croix. 

• 

Les Morts de la Guerre 

A la liste déjà parue, il faut ajQuter les noms de : 

Louis Foll, de Bohars (cours 1914), receveur de l'Enre­
gistrement à Ruessi-Vassi (Sarthe), sauvageusement assas­
siné par les A1lemands, le 9 Aoî1t 1944. Il laisse une veuve 
et quatre enfants. Louis Foll était le frère de 1tf. le cha­
noine Joseph FoU, curé-doyen de Plabennec, ancien 
économe. 

Emile Le Doaré. de Châteaulin, en 6• en 1922-23, décédé 
à l'hôpital Brizeux, à Quimper, des suites d'une maladie 
contractée en captivité. La famille nous a signalé en 
même temps la mort de son père, Guillaume Le Doaré, de 
Ty-Glaz, en Châteaulin, et de son oncle, le P. Person. 
Jésuite, décédé à Roz-Avel, à Quimper. 
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Jean Le Fur, de Poullan (cours 1927), contrôleur des 
Douanes mort à Sassandra (Côte d'Ivoire), le 2 Août 1944,. 
à l'âge de 35 ans, après une maladie -coloniale qui n',a 
duré que soixante heures. Il est. mort e? exce~let;Lt chre­
tien en invoquant N.-D. de Kérinec, la V1crge s1 aimée de 
sa paroisse natale, Poullan. 

Pierre Riou, de Quimper (cours 19218.), chirurgien à 
1antes, tué dans une clinique par les bombardements de 

la fin de Septembre 1942. 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Se sont libérés définitivement pour la 2- ou la 3• fois : 
M~I. Y. Balbous, PToaré; - L. Bélec, Quimper; -

Y. Brinquin, Ile-Blanche ; - D' Cloitre, Quimpe~ ; -
S. Conseil, Quimper ; - chanoine J. Foll, Plabennec ; -
chanoine J .-R. Guéguen, Quimper ; - A. Hervé, Camaret­
sur-Mer ; - chanoine C. Le Grand, Quimp~r ; - C. Le 
Page, Plouguernével (C.-du-N.) ; - chanoine L. Pondaven, 
Quimper. 

Ont payé la cotisation annuelle (exercice 1•' Janvier 46-
31 Août 1947) : 

MM. J. Andro, Beuzec-Cap-Sizun; - P. Ansquer, Beuzec­
Cap-Sizun ; - F. Auffret, Querrien ; 

J. Baraër, Saint-ttlarc ; - 1\fmE! Barbet, :Montrouge 
(Seine) · - H. Bellec, Paris ; - J. Bellec, Saint-Louis. 

' . d Brest ; - Y. Bellec, Saint-Louis, Brest; - L. Bernar , 
Pont-Croix ; - Mme Bideau, Quimper ; - L. Bideau, 
G. S., Kerfeunteun ; - P. Bihan, l\teilars ; - Y. Boucher, 
B. S., Brest ; - P. Bou lie, Rédéné ; - J. Bourhis, Pont­
Croix ; - J.-:M. Breton, Saint-Pol-de-Léon ; - J. Breton, 
Ouessant ; - J. Brunou, Elliant ; 

G. Campion, Concarneau ; - H. Cariou, Plonéour-Lan­
vern ; - P. Colin, Plomodiern ; - J .-M. Conseil, Guerles­
quin ; - B. Corre, Landivisiau ; -· V. Cosmao, Saint­
Alban-Leysses (Ht•-S.) ; 

J .-L. Danteé, Le Trévoux ; - P. Denniel, Douarnenez ; 
- J. Drévillon, G. S., Kerfeunteun ; 

Y. Floc'h, Moë1an-sur-Mer ; - L. Furie, Pont-Aven ; -
J. Gentric, Châteauneuf-du-Faou ; - P. Goff, Pouldreuzic; 
- M. Gorrec, Saint-Pol-de-Léon ; - H. Gourmelon, Roque­
ville (S.-I.) ; - C. Guéguen, G. S., Saint-Jacques ; - Jb. 
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Guéguen, Lambézellec ; - Jh. Guellec, Ouessant ; - A .. 
Guillerm, Plouguerneau·; 

R. P. N. Hamon, Paris ; - R. Hénaff, 1\foëlan-sur-~fer ;. 
- Y. Hore1lou, Lille ; - ~ 

M. Jan, Saint-Brieuc_; - sr Joseph Melaine, Morlaix ; 
- H. P. Kêréval, Ighil-Aq, Constantine ; - M. Kérévend,. 
Pont-Croix ; - J. Kerhervé, Bannalec ; - :Mlles Kérisit, 
Ploaré ; 

C. Lamour, Rie,c-sur-Bélon ; - C. Lardie, Le Mans (S.) ; 
- .Th. Le Baut, Alger ; - J.-Y. Le Bis, Beuzec-Cap-Sizun ; 
- G. Le Bras, Beuzec-Cap-Sizun ; - A. Le Burel, Goues-
nac'h ; - .J. Le Corre·, Quimper ; P. Le Crenn, Château­
neuf-du-Faou; - C. Le Doaré, Châteaulin; - J. Le Franc. 
~Irnessaire (S.-et-L.) ; - ~1me veuve Le Fur, Penhars ; -
J. Le Goff, Le Dorat (Htf!-V.) ; - C. Le Grand, Landudal ; 
- J. Le Long, J..aurénan (C.-du-, T.) ; - L. Le Ny, Lande­
leau ; - E. Le Pape, Le Trévoux.; - Y. Le Quéau, Nou­
vion-sur-~feuse (A.) ; Jh. et P. Le Roy, Gouézec ; -
J. L'Haridon, B1anc-l\lesnil (S.-et-0.) ; 

Jh. MalJéjac, G. S. Saint-Jacques ; - P. l\farchalot, Ren­
nes ; - H. 1\farchadour, Plonévez-Porzay ; - G. ~far­
chand, Cléden-Cap-Sizun ; - J. l\{essager, Briec-de-l'Odet; 
- L. Mével, Plougonvelin ; - A. ~ioal, Buzenval-Rueil 
(S.-et-0.) ; - Jh. !\Io~nner, Concarneau ; - Y. :Morvan, 
aux Armées ; - H. Nédélec, G. S., Kerfeunteun ; 

S' Odile de la Croix, Pilier-Rouge ; 
L. Pavee, Telgruc ; :- G. Pel1ay, Nantes ; - ~I. et ~-­

Penn, Saint-Thurien ; - Y. Pelléter, Treffiagat ; - A. 
Pennee, Edern ; - G. Piriou, Bannalec ; - J. Plouzennec,. 
Plounévez-Lochrist ; - J.-Y. Priel, G. S., Kerfeunteun ; 

J. Quénéa, Boury-Beaudoin (E.) ; - R. Quéré, Esqui­
bien; 

Jh. Riou, Landerneau ; - C. Ruppe, Saint-Pol-de-Léon ; 
H. Savina, Nantes ; - N. Savina, Saint-Brieuc ; -

.T. Scotet, P1ouézoc'h ; - J .-~r. Ségalen, Co11orec ; - A. 
Séité, I .. anvolJon (C.-du-N.) ; - V. Sénéchal, Plomelin ; -
R. M. Supérieur-e Re1if!leuses 4ugustines, Paris ; 

A. Téphany, G. S., Kerfeunteun ; - F. Traon, Le Re­
lerq-Kerhuon ; - R. P. G. Trébaol, Douaumont (M.) ; 
D' P. Youinou, Ploaré. 

Liste arrêté le 31 Décembre 1946. 

Prière de verser les cotisations au nom de M. F. Pouli­
quen, économe Saint-Vincent, Pont-Croix. C. C. 61.54 
Nantes. 
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TABLEAU D'HONNEUR (Octobre) 

Pltilosophie. - J. Bescond, F. Puluhcn, A. Moan, J. Luca~, 
C. Ll! Corre. 

Première. - Y. Diquélou, l\1. Goun·ès, R. Garrec, C. Peuziat, 
P. Gargadennec. A. Folgoas, J. Celton, G. Larnicol, J. GJoagutn, 
.J. Gourlaouën, P. Coquet. G. Cavarlé, Y. Cochon, Y. Le Bee, 
Y. Cariou, .J. Riou~ R. Jaïn, R. Le -Br:1s, J. Rousselot, J. San. 
qucr~ P. :Kérave. , C. Barré. 

Seconde BlM~he. - P. Maurice, F. Quillivic, J. Le DO, Y, 
Den•out. M. Lozach, R. Salaün, A. Jamet, A. Riou, H. 
F. Arzel, R. Lannou. 

Seconde Rouge. - J.-M. Pérès, M. Collorec, L. SanséalJ, J. 
Nico~ A. Keromnès, J. Le Gall J. Le Corre, G. Pichavant. 

1 

Troisième. - Y. Cabillic, J. L'e Roux, P. Raphalcn, J.-P. Le 
Berre, G. Olier, .J.-J. Lo Crocq, J. Tanneau, P.-J. Mélenn~, E. 
Queinnec, P. Cossec, R. Hascoët, H. Hénaff, J. Brélivet, F. Cs· 
·varié, Y. Queffurus. 

Quatrième Blanche : C. Méncr, G. Courtois, A. Goul"iJllelen, 
J. PiŒ"iou, Y. Le Granjd, J. Bonnefoi, F. Savina, R. Gautron, L. 
Cornen, A. Perhérin, L. Le Berre, J. Lauden, L. Péron, Ch. 
Bihan-Poudec. 

Quatrième Rouge. - P. Lautrou, Y. Midy. J. T.!He lgouarc'h. 
J. Piriou, Y. Le Grand •. J. Bonnefoi, F Savina, R. Gautron, L. 
Ken·arcc, C. Jacq, A. Donnard, E. Chopin, J. Arzur. 

Cinquiè-me Blanche. - J. Guennou, L. Gentric, P. Lucas, M. 
Ruppé, H. Ke'rgourl~y. A. Bosser, F. Mévellec, J.-L. Cozicn, F. 
Boulier, J. Floc'h, P. Gourmelon. 

Cinquiëme Rouge. - A. Le Gall, Y. L'Hénorct, L. Cochou~ 
G. Guisquet, R. Guillamet, L. Lueas, Y~ Pennee, J. J{ér.nvCfC, J, 
Grannec, M. Diraison. 

Sixième Blanche. - C. Le Coz, P. 'Le Moal M. Le Moal, A. 
Derrien, J. Hélias, D. Burel, J. Ansquer, L. Le 'Roux, J. Guével, 
L. Pailler, R. Pérennou, A. Le. Seoul, G. Le Bras. 

Sixième Rouge,. - F. Mens, P. Biger, Y. Douguet, D. De_r· 
rien, R. Bescond, A. Jézéquel, Jean Monfort, ,J.-N. t.Le Goml, 
C. Le Gars, J. Guillamet, P. 'Le Pape, J. Malléj.ac, L. Gaonae'h, 
A. Kerdoncuff, M. Le Gooster, G. Bolzer, M. Corn, J. ThaiAmot. 
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NOVEMBRE 

Philosophie-.. - J. Bcscond, A. 1\Ioan, F. Puluben, c. Le-
Corre, J. Lucas. · 

Première - M. Gourvès, G, Lan:Îicol, Y. Diquélou, P. Coquet, 
C. I)euziat, A. Folgoas, R. Garr~, Y. Le Beee, J. Riou, J. Gour­
laouëo, Y. Cochou, J. Rôusselo4 J. Goyl3.t. 

Seconde Blanche. - P. Maurice, J. Le Dft, F. Quillivic, R. 
Snlnün, H. Minou, A. Jamet, }f. Lozo.c'hs F . Arzel, M. Penna­
J l.H Ïl, H. ' )uinlin . '-o;, l' 

Seconde Rouge.,. M. Collorec, J. Pérès, A. Keromnès, J. 
Xicot, L. Sansé-au, J. Bossennec, J. Le Corre, J. Rosmorduc, 
G. Fertil. 

1'roislëme. - Y. CabilJi.c, · J.-P. Le Berre, J. Le Roux, G~ 
Olier, D. Ro.phalen, ~1. Gourmelen, P.-J. Mélennec, A. Fertil, 
,l.-J. Le Crocq, P. Cosscc~ E. Que'innec, J. T nnneau, J. Bré1ivet, 
U. Hascoët, M. Bonnefoi, R. Biliec, A. Pctitbon. 

. 
Quatrième BlMche. - C. Méner, ~L Gourmelen, J. Crozon, 

V. J\.erva1 ec, J. Landen, G. Courtois, L. Le Berre, J. Jacq, Ch. 
Bih:m-Poudec. 

Quatrième Rouge. - R. Gaudron, P. Lnudrou, L. Kervar-ec, 
'Y. ~lidy, Y. Le Grand, J. Bonnefoi, J. L'HeJgouarc'h, D. Cornee,. 
F. Savina, E. Chopin. J. Arzur. 

Cinquiè'me Blanche. - A. Colloc'h, P. Lucas, F. :\l~vellec, 
Y. :\loënner, J. Guennou, L. Genlric, P. Gourmelon, F. Bou­
l ier, M. Ruppé, B. Jr;cq, M. Koruér, A. Bosser, F. Corre, V. Le 
Grnnd, F. Riou, G. Furie, H. Kergourlay. 

Cinquième Rouge. - A. Le G.all, G. Guisquet, Y. L'Hénoret, 
R. Guillamet, M. Di11aison. Y. Pennee, L. Cochou, J. Gra)Ulec, 
J. Tanniou, H. Bétrom. 

Sixième Blanche. - C. Le Coz, M. Le Moal, J. Hélias, P. Le 
Monl, A. Derrien L. Failler, L. Le Rou.'(, A. Guéguen. 

' 
Si..rième Rouge. - D. Derrien, P. Biger, J. Montfort, L. Gao­

nac'h, A. Jézéquel, P. Le Pape, F. ~If:'lls, R. Bescond, M. Le 
Cio:Jster, A. Ker\'arec, X. Snvina, ~. Le · Clé.ae'Jl, H. Caron, A­
RerdoncutT. 

• 
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